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BULLETIN PE L'ÉTRANGER | LES ÉCH ÉANCES POLITIQUES ET ÉCONOMIQUES I Détruisant routes et récoltes 


Les succès 
de M. Arafat 


- . V . . H. Yasser Arafat a tontes les 

-w: 1 .- rusons d’être satisfait Les points 
4n]Ü * marqués ou dernières 
• 1 "<>' semaines font désormais du pré- 

sSdetft de rOrganfafttfam .de la 
- Mbér^tion de la Palestine (OXf.) 
r« interfoonteur vaJabfa» de tonte 
BéÉwation sur le fond dn conflit 
teiélo-arabe. 

\ Déjà, en novembre dernier. 

~ -r î . ^ensemble dn monde arabe ropré- 

^ renté an «sommet» d’Alger avait 

• u,* : reconnu PO XJ*, comme le «seul 

: ^‘r ' représentant légitime dn peuple 
'£' m pslesttafen», et les chefs des Etats 
ù*- ( v juhmIbi—, réunis à Lahon en 

- 11 février, ont entériné cette fnrmnle. , 

v > D’Union soriéOqoe a ndfi le coa- 
raot ce printemps, d’abord' en . 
acceptant Parxverture fim bureau 
de rOXJP. k Moscou, ensuite en 
U frira J «rcaeiTTrmt M. Yasser Arafat & 

* % titre officiel. La France a franchi 
■ — _ 1 qs pas dans le même sens. 

W M- Sanragnargnes tesuontren, 
lK &r». stx sa demande, M. Arafat à 
n ™ Beyrouth entre le » et le 
l) DfjEs 21 octobre. Le mmlstre français - 
«l'IUT rr », ■ affaires étrangères aurait 

1 t!||| fîstentien* dans Va&ocut&on çtfü 

■ psenoncæra mardi devant TAssem- 
Idée générale des Nations nwî»j«, 

de proclamer que Paris soutien- 

r Jn les « aspirations légitimes du 
‘j. peuple palestinien». 

T- L'Assemblée générale a pris 

.'j' fMBoBE une décision qui fera 

date. PWtr la première fois depuis 
un quart de siècle, elle a inscrit 
■J. à Fodte dn jour de b& session 
- 5 non pM le « conflit wraélo -arabe » . 

‘î; os le «problème des réfugiés», 

' - mata là «gestion de Palestine » ; 
.•.“s c’wft uæ manlère de recomwftxe 
‘ a fc ' mmwtSê spécifique des rewen- 

- ^ fllcatiawilu peuple palestinien, 

adunient la création d’on Etat 


81TOXJP. est invitée à dépé- 
rj&r "nue délégation pour présen- 
ts; 1er le dossier devant l'Organisa- 
tion internationale — mesure 
t tome pour probable, — la résis- 
^ tance palestinienne recevrait une 
amséenüoo éclatante .sur le plan 
^aumllaL Le succès des orgadisa- 
.■•z" -tenus de fedayïn parait d'ores et 
déjà acquis, 

\ Snftn, M. Yasser Arafat, -vient 
* "• de remporter une victoire poli- 

tique de faoBe. A nsme d’une 
1. réunion txipaxtlte qnl s’est tonne 
.-J «s Caire, réunion -q ni a regroupé 
les mandataires de l*OXJP H de 
FEgypte et de ia Syrie, un com- 
uumiqié, publié le samedi 21 sep- 
tembre, reconnaît à la « cen- 
trale » des fedayin le privilège 
do représenter « exclusivement » 

. - tons les Palestiniens vivant à 
l'intérieur ou A l'extérieur des 
. JhjJb terr it oire s occupés. Cette prise de 
..av\n porition rend .caduque, en la 
— contredisaiil» la déclaration Sa- 
du 12 juillet, d ans 
i* IjîJilJ laquelle le président égyptien 
concédait au souverain jordanien 
i 1 {Nil- le droit de parier an nom des 

Palestiniens Installés sur les deux 
rives du Jourdain. 

I> communiqué tripartite va 
encore plus loin. : a affirme que 
> ■ tout territoire récupéré par un 
--- éventuel accord de dégagement 
en Cisjordanie devrait être rends 
à FOlLP. «t non an royaume 
bachémite. Ha coup, le roi Hus- 
sein, ini^ijp w par la reculade 
- égyptienne, a annoncé que. jus- | 
qu’au « sommet » arabe qui doit 
* se tenir le 26 octobre, à Rabat. 

3 s’abstiendrait de participer à 
* ' tonte concertation ou négocia- 
tion f" sur le conflit 

Israélo-a ra be 

Cette nouvelle évolution compli- 
que tinguSèrement là tà fTie de 
H. Kissinger, qnl a l'intention dé 
reprendre, su début du mob pro- 
chain, sa mission de conciliation. 
La conférence de Genève est 
sérieusement compromise. Elle ne 
peut se tenir sans la Jordanie. 
lsn£L refuserait de s’y rendre 
si on devait lui imposer la parti- 
= dpation des représentants de 
l’OXJP. H en irait de même pour 
l'Egypte sH était question de 
débattre d’un nouveau dégage- 
ment militaire dans le Striai sans 
qu’une incarn e analogue soit en- 
.. visftgée snr le front syrien, oe a 
» ,.!•[) quoi Jérusalem se refuse. 

.. [p Pour le moment, tout puasse 

1 donc au pessimisme. La complexité 

i f * v " • et le eacÿctère explosif de la 

J — conjoncture an Proche-Orient, les 

^ Ai ,• impératifs de la politique inté- 

î* .J ai rieurs aux Etats-Unis, paraissent, 

^ eu effet, interdire an « magicien » 

) Æt Xr rf H" de U diplomatie américaine des 

i ^ Initiatives andadensas qui an- 

i * "■“ ’ raient pu ouvrir de nouvelles père- 

. i - rl ! peetives à un règlement. 


les élections sénatoriales confirment De nombreuses voix s’élèvent Le cyclone du Honduras 
les évolutions constatées lors des scrutins pour critiquer ia passivité du pouvoir a fait 
de mars 1973 et mai 1974 en matière d'inflation et de commerce extérieur ^ es niïfiîers de morts 


U Jtutâra attendre 2a rentrée “parlementaire du 2 octobre et la 
constitution définitive des groupes du Sénat pour apprécier exactement 
la portée. du renouvédement triennal de la Saute Assemblée, fl n'en 
apparaSt pas moins que la consultation de dimanche 22 septembre 
ne s'est pas seulement soldée par f élection de quarante-ouatre nou~. 
veaux sénateurs (parmi lesquels M. Pouicnson, secrétaire dStat à la 
fonction publique, qui Tétait avant d'entrer an gouvernement) et de 
six anciens ministres (MM. BSlères . Bordeneuve r, CJiochog, Marcellin , 
Pfeani, Schumann), mais a également confirmé dans une certaine 
mesure les évolutions qu’avaient révélées les élections législatives de 
mars 1S73 et T élection présidentielle de mai 1274. 


renouvellement biennal 


Ces données n’ont guère retenu. 


. qui. . .intéressait . . dimanche dimanche soir, r attention des porte- 
22 septembre trente départements de parole des diverses formations, qui 
la métropole, un département d'outre- se sont plutôt attachés à tirer las 
rrter (la Réunion) et deux territoires enseignements politiques d’une 
d’outre-mer (la Nouvene-Calédonie et consultation, dont il est traditionnel 
le Territoire des Atars ct des Issss}, d ‘affirmer qu’elle n’a guère de signi- 
seSt soldé 1 pair' des changements non fl cation ni de portée. 

négligeables au sein de la Haute 

Assemblée! 'VJngWiuït . sortants » ne 

«'étaient .pas . représentés, et quinze £ E1 ff. ri ." ll gf? re - dt > lh ? îA fl8Ur ’- ? 


autres ayant élé battus eu premier «‘Çrtolm génô- 

ou- «u - second tour de -scrutin, le rai . , d68 Indépendante, 

moitié des quatrevtngt-huH sièges à dw * lnst * tô «»r b « grande 

pourvoira une onrté près est allée A de ■». du corps électoral séna- 

nouveaux élus. Dana les trente et un toriaI ’ .. te p „ r *”_ , _ e r , f îf rian *. d t e 

ddpârismènts, où ' soixante-treize " variations Hmrtees L’importante 

sièges .«aient attribués selon le sys- P rD P? 1 îf n dss , «mdl^* «wlés *. 

tôme du scrutin majoritaire à deux a P^ tea ° n qui permet de masquer 

tours (on votait à la représentation et étiquettes, les obscu- 

proporbonneile potir les -neuf sièges nJ ^._5 l ” P*»nent wi •* famille 

do Nonf-et les six sièges du Pasie- modérée « aussi sur celle des 

Calais), trente-trois résultats ont été « oentrlstes^ dhrere ». rendent assu- 

acquis dis le premier tour et que* rement amiesie une apprôcfaQon 

rente sièges ont donné lieu à ballot- PoWtquement rigoureuse et justi- 

«.»> fient b prudence et r expectative de 

* M- Poniatowski 

RAYMOND BARRI LLON. 
tptre ia note page ?j 


Le renouvellement s'est doublé d'un 
-rajeunissement 1 relatif ' mais certain. 
Les nouveaux « molna de clnquante 
ans » ne sont qu’une > douzaine, mais 
Il convient' dd souligner que, parrni. 
les sénateurs de. plus de soixante- 
quinze ans, six ne 'solOcîtaiént- pas 
le renouvellement de leur mandat 
{MM. Darou et Qutelaln, P .S. ; Ber- 
thoin èt Dufeu, Gau cha- démocratique; 
Lambert et Pelleray. Indépendante), 
et trois orrt été battus (MM. Beau- 
Jarmot, républicain Indépendant ; 
Martial Brousse, indépendant paysan 
d'aqtion sociale, et de Féllca, Gauche 
démocratique). ■ 


AU JOUR LE JOUR 

Suspicion légitime 

A l’instant où TS s pagne 
semble vouloir demander à la 
France de l'aider à obtenir 
un visa pour l'Europe» ü est 
étrange de la voir réclamer 
un passeport aux Français. 

Il est vrai que, pour .une 
certaine Espagne, les Français 
ont toujours été plus ou 
moins suspects. 71 v a bien dés 
années, un préfet des études 
mettait en garde les futurs 
petits prêtres basques du 
séminaire de San Sébastian 
auxquels je m’apprêtais (ü y 
a de ces miracles I) 4 faire une 
conférence sur la sociologie 
de la littérature : c. Ecoutez 
ce monsieur puisque Monsei- 
gneur est d 'accord. Mais vous 
savez ce que sont ces Fran- 
çais.- » 

Nous avons notre suspect , 
nous aussi, depuis bientôt 
quarante ans. de l’autre côté 
des Pyrénées*. 

ROBERT ESCARPIT. j 


Le gouvernement en faît-il trop ou pas assez dans la lutte contre 
l'Inflation et le déficit du commerce extérieur ? Tandis qu'industriels j 
et commerçants se plaignent de l’alourdissement de la fiscalité et 
du contrôle des prix et du crédit, des personnalités aussi diverses 
que MM. Delors. Jobert ou Berge ron et de nombreux éditorialistes 
estiment le moment venu de - dire la vérité aux Français » sur la 
gravité de la crise (voir page 8). 

Le plan de redressement de M. Fourcade a-t-il des chances de 
réussir? La hausse de l'Indice des prix d'août par rapport à juillet 
serait de 0,8 à 03 Va contra 1,3 % le mois précédent 

Y a-t-il lieu de renforcer le dispositif gouvernemental de contrôle ? 
On Ignore la réaction des pouvoirs publics & la suggestion qui leur 
a été farte de ramener en décembre de 13 % à 12 % l'augmentation 
annuelle des crédits à l'économie. M. Fourcade, pour sa part, préfé- 
rerait attendre les indices de novembre ou de décembre. 

Les perspectives sont de toute façon, peu favorables en ce qui 
concerne ia balance commerciale, grevée par renchérissement du 
pétrole, sujet dont M. Giscard d’Estaing a l’occasion de discuter 
puisqu’il préside cè 23 septembre une réunion consacrée & un examen 
général des problèmes énergétiques. 

Parler vrai 

Par ANDRÉ FONTAINE 


Dans le livre, plein de tendresse 
pour son héros, qull vient de 
consacrer aux Cent Jours de 
Giscard (D, Alfred Fahre-Luce 
note fa fine que « r heure du 
charme est en train de passer ». 
Tous les sondages le confirment 


est relativement facile de séduire 
l’électeur, et plus encore L’élec- 1 
tri ce, lorsque l’on a de l’assurance, 
le regard moqueur et dans le 
sourire bientôt quinquagénaire, le 
fugitif reflet d'une enfance heu- 
reuse, les, faits se laissent moins 


C’était inévitable : il n'est pas facilement impressionner. La 


d’arme qui s'émousse si vite. ;ull 

- (1) Alfred Febre-lAice : les Cent 
Jours de' Giscard. Bd. Robert Laf- 
font. X voL,. 376 pages. 


forme la plus brillante ne saurait 
tenir lieu de fond. Or malheureu- 
sement, pour le moment, c'est le 
fond qui manque le plus. 

(Etre ta « ute page 8.) 


Le grand refus 


Du Contai à l'Ardèche, des Pyrénées bu Jura, 
In » France marginal» ». qui suscite les curiosités 
de la mode, est bien trqp multiple pour être 
globalement décrite. Et pourtant ! Trois irisons au 
moins incitant à m pencher sur quelques-uns de 
ces > cas » : les restrictions et la * vie pauvre » sont 


à l'ordre- du jour, la colère paysanne vient rap- 
peler que la « terre » n'est pas un paradis p our 
tout le monde, fiwfiw, les vacances viennent de 
précipiter les tonies vers le r ê ve d'une autre 
vie. A-t-on le ■ droit de S’en aller • pour de bon ? 
Et pour quoi taire? 


/. — Un < soldai > de l'an .01 


On mixité « sur les prés a. D. 
est juste assez tôt pour regarder 
les brouillards de l’été fumer sur 
les trèfles d’un Limousin qui sent 
bon. Jean-Pierre s’est appuyé k 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 


théorie toute faite de la société. 
Voüà ma vie, mon boulot, mes 
brebis. Je ne changerai plus. 
C'est décidé et c'est tout. » - 
Tant mieux -pour - le laconisme. 


une clôture cTuisus et roule sa mode rabâchée retrouve ici la n tombe à pic pour corriger ces 
première cigarette du matin, bonne saveur des expériences assommantes réunions d'amis où. 
Cette 'grande carcasse de vingt- doucement mûries. Et parfois depuis quelque je « retour 

cinq ans en bleu de travail, cet souffertes. En peu de mots. à la terre » no urri t beaucoup 

ëchàlas noueux surmonté d’une Jean-Pierre, cette graine jadis plus de’ bavardages pointus que 
a gapette s additionne paisible- prometteuse de patron-techno- de résolutions : ces dîners clta- 


cinq ans en bleu de travail, cet 
noueux surmonté d’une 
s gapette s additionne paisible- 
ment des curiosités d’état civil : 
une licence ès sciences économi- 
ques « presque finie », un papa 
industriel, une femme diplômée 
de psychologie et, maintenant, des 
niable toutes couvertes de cals et 
de boursouflures paysannes. Pro- 
fession : ouvrier apicole sur- un 
gras domaine limougeand, « smi- 
card » k 1200 francs par mois. 
Mais logé- éclairé- Quand même. 


prometteuse de patron-techno- de résolutions ; ces dîners clta- 
crate brusquement v gâtée » par dms qui d émar r ent inévitablement 
un grand refus, oe placide déser- su deuxième whisky sur des iras 
teur du s plan de carrière » et de le bol » convenus et conformes 
la bourgeoisie provinciale, paraît à l'« esprit du tempe ». a Je-vais- 
avalr appris dans les champs et tauk-pl&Quer-xnan-vieuxjfe Alerte ! 
en quelques années une première Les parlotes ont envahi cette 
et forte leçon le laconisme, c révolution dispersée » comme un 
Tout compte fait, c’est peut-être chiendent qui cacherait les vraies I 


à cela qu’il faut mesurer l’authen- 
ticité des expériences individuel- 
les. Parmi tant et tant J Bien- 


graines. Pas facile d’y voir clair. 
(Lire la sorte page 16.) 


Sa femme — comme lui — a heureuse vertu du sQence l « Tais- 


S En .1972, le Journal Actuel 
adressé un qnesUoonalre pré- 
cia et détaillé à quelques «laninw, 
de théoriciens d’extrême gauche sur 
le thème : «Votre vie quotidienne 
est-elle aussi gévoBUtonnslra que 
votre discours 7 » Les réponses pu- 
bliées- montrèrent que cette curlo- 


Dos milliers de morts, des 
dizaines de milliers de familles 
sinistrées. la presque totalité 
| des récoltes détruites, le réseau 
rentier gravement endommage, 
tais sont les premiers effets 
connus des inondations qui ont 
accompagné, à la fis de la 
semaine dernière, le passage du 
cyclone tropical - Fifi » sur plu- 
sieurs Etais da 1* Amérique cen- 
trale. Pour le Honduras, de 
loin le plus louché, il s’agit 
d'un véritable désastre, mais 
le Guatemala, la Nicaragua, le 
Cocta-Blca, la Salvador et la 
sud dn Mexique ont egalement 
souffert. 

Des avions de l’armée de l'air 
américaine, venus des bases de 
Panama, ont établi un pont 
aérien. La Croix-Rouge a lancé 
à Genève un appel à la soli- 
darité internationale. 

De notre correspondant 

Mexico. — Le cyclone - Fifi • 
n'a laissé que nurt et désolation 
en Amérique centrale. Selon des 
informations encore officieuses par- 
venues au Mexique, au moins huit 
mille personnes auraient trouvé la 
mort au seul Honduras, le pays le 
plus touché par la catastrophe. 

C'est le nord du pays qui a été 
le plus sérieusement atteint. En 
particulier. les deux villes de Cho- 
îoma et de Puerto-TrujiUo ont été 
k peu près entièrement détruites. 
Les dégâts seraient également graves 
dans trois Hes de la mer des 
Caraïbes. Les cultures sur lesquelles 
est fondée la richesse — il est 
vrai très modeste — du pays, en 
particulier ta banane, sont perdues. 

60 % des richesses du pays 
sont définîtes 

Les rizières, les champs de canne 
à sucre, læ plantations potagères, 
.ont également été submergés par 
les eaux. Selon le minisire de 
Téconomie du Honduras, 60 D /a des 
richesses du pays seraient détruites. 
Indiquons que le produit national 
brut du Honduras était, en 1972, un 
peu inférieur à 4 milliards de francs. 

Un porte-parole de la présidence 
du Honduras nous a indiqué par télé- 
phone depuis Tegucigalpa. la capi- 
tale du pays, que des - brigades 
médicales », composées de civils et 
de militaires, ont été envoyées sur 
les lieux afin de porter secours aux 
blessés, mais , surtout de prendre des 
mesure pour prévenir Iss risques 
d'épidémie. 

Les communications commencent 
é être partiellement rétablies avec 
San - Pedro - Azula. principale ville 
Industrielle du pays, et avec le port 
de La Ceiba. Un pont aérien fonc- 
tionne désormais, qui permet d’appor- 
ter vivres et médicaments aux popu- 
lations sinistrées de cette zone. Ce 
sont la Guatemala, le Nicaragua et 
le Panama qui ont. d'ailleurs, fourni 
l’essentiel de ces produits. 

JOSÉ CARRENO. 

(Lire la sotte page 12.) 


laissé choir, en 1968. les r betia- toi et montre^moi plutôt ce que . — , ,„ r? r 7, n “ lettons sinistrées de cette s 

vioristes j» de la fac de lettres pour tu pis vraiment. » (1) Des potiers détâme^ sont le Guatemala, le Nica 

s’occuper d’une basse-cour et de de l’Ardèche (innombrables) aux de ttiAmirim, d^extxéme gsuebe sur le Panama qui ont. d'alileur 

ses enfants.- Changer la vie ? Ils éleveurs de Chèvres du Cantal, en le thème : « votre vie quotidienne l’essentiel de ces ôraduits. 

ont déjà changé la leur en six ans. passant par les agriculteurs biolo- est-elle aurai xèvointianinlre que J* 

Ce n’est pas si mal. giques, les communautés de tisse- JOSÉ CARR 

«ssvsæts as râJn&’sssâ- sftMsi» — i «*. » w * 

< France des marginaux » — fol- de « refus s toutes différentes et . . ■ - — 

sonnante, éclectique, farfelue, — pourtant toutes semblables, voilà 

cette halte matinale du côté de au moins un vrai fil conducteur : ,. nAAV msAraim, mn*Avr ntirririiiirn 

■ Sas^gr eE^nmJrSSfffiSffiS PIM BROOK MONTE < TIMON PAMES > 

un tout petit bout du « monde emplois du temps. Pas avec des 
paysan », à côté d’un grand gar- mots. *a 

çon pas bavard, voilà qu’on respire s Je ne sais pas si fai a prouvé » P/? . J2 

mieux. Tout ce qui, vu de loin, quelque chose, bougonne Jean- \ f)/y|3/>A/| O/TfW P 

devenait aussi barbant qu’une Pierre. Je n’ai toujours jmls de LyA 


GRASSET 


EDMONDE 



CHARLES-ROUX 

L’Irrégu 

ilièn 

pR Une vie prodigieuse. 


^ une enquête fascinante, 

ou mon itinéraire Chanel .... 

un livre brûlant et passionnant. 


SAaâe&peaxe 

autewt anonyme 



On a vu sur la scène du Théâtre 
Sarah-Bernhardt - Théâtre des 
Nations un tournoiement impi- 
toyable de violence, de cris, de 
cruauté : « Titus Andronicus ». 
Quelques années plus tard, on a vu 
des hommes et des femmes vêtus 
de cuir, traverser l'espace vide du 
plateau, le. vide amer de la soli- 
tude et de la folie : « le Roi 
Lear ». Plus tard encore, au 
Théâtre de la Ville, on a vu, entre 
les parois blanches d'une boîte de 
jeux, se jouer la célébration de la 
vie, de l'amour et celle du théâtre : 
« le Songe d'une nuit d'été ». Le 
15 octobre, pour le Festival d'au- 
tomne, aux Bouffes du Nord, dans 
le délabrement sophistiqué d'un 
théâtre émergeant d'un long som- 
meil, on verra « Trmon d'Athènes » 


dans la mise en scène de Peter 
Brook. 

Peter Brook - Shakespeare, les 
deux noms sont accolés. A cause 
de ces spectacles qui, chacun, ont 
provoqué un choc durable, et 
parce que Brook, quel que soit son 
travail, s'en rapporte au modèle 
élisabéthain. Avec un groupe de 
comédiens du Centre international 
de recherche théâtrale, il est allé 
en Afrique, dans les villages, pour 
apprendre comment on peut 
communiquer hors du langage, hors 
de l'appui des décors et des éclai- 
rages, dons la joie partagée de la 
représentation. 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 25 J 
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Page 2 — LE MONDE — 24 septembre 1974- • • 


LES RÉSULTATS 


Noos publions dans 1 k pages qui suivent les résultats des «ut Quarante-six morts en nousui- Tl est président du groupement des 


élections sénatoriales qui ont eu lieu dimnnrfn» h*tt< les trente 
départements métropolitains de la série renouvelable (84 tim- 


bre 1970) avait publié une déclara- scieries de l'Isère J 

iton dans laquelle o n Usa it nota m- 

mm i : c Nous apptreattoo* avec ram- _E«- Jg y go ; 


£Bf. Foui Jarçct, né à «mWe- 


g «) dai nn d^ement dout»-mer, la Réunion (2 sièges), cœur 

et dans deux territoires d outre-mer. la Nouvelle-Caledonie SSiï .* w™Tn^ibSmsros aue. directeur du département « carrière* 
(1 siège), et le Territoire des Afars et des Issas (1 siège). condamné à un an de prison avec seu ^ff r * <#**%«,, 

.. Po “ chaque département, nous Indiquons le nombre de Æ££ teSSEtoto 


.. r — . — — • — — — ~ — la câtaSroone cruH ignorait l'œria- tcafmouxfle ae arenoote aevuw 

sxeges à pourvoir, puni les noms de sénateurs sortants, en £en« ta nttàii prouvé Conseiller technique- et pédagogique 

précisant ceux qui ne se représentaient pas. Les noms des élus i e contraire. Le question esc posée : * te. Jeun esse 

et des réélus apparaissent toujours en italique. Nous rappelons <p«U? ^ iS^f^niiSé ’à^e^SmS ifft^üest te reSmMb'te du centre 
les résultats des précédentes élections qui avaient eu lieu le responBaWUtés p*J pelâ départemental de formation com- 


26 septembre 1965 dans les départements concernés. Dans . 

quelques cas. des élections partielles sont intervenue* entre ' * . M r«>« w ... rirr 

1965 et 1974. Nous en rappelons également les résultats. i Sdn^ toarwt^ P«*» "f ***£> 

La mention . isolés » concerne les candida t s qui sa présen- pont, exploitant forestier, csHba- *f deza' oSwS 

talent à titre individuel. Nous avons tenté, chaque foi* qull taire, a été jbmuffler TmendctpaZ comité départemental de 

était possible, de « situer » politiquement des c a ndidats qui p la raseaciatim des maire* et adjoints 

'^rs sæ'sak 1 » &S.SS 

plus ou moins leur appartenance exacte. de œtte commune Qvl^ nationale des métrés de France. Il 


plus ou m o ins leux appartenance exacte. *■*■*{* nationale des maires de France 

BJ». qui Bgnrwt .prt, 1. i“ diÆ 2f?S j!f!7ÏÏ'J£<3!£5o?* 

.étaient à pourvou dans les depart e m ent* du Nord et dn Pas- eent guarente-bult personnes té des sideiusam&Sla. de 

rtnstUvt d’études politiques de Gre- 


df^Csbis indiquent qui Za scnztiix s*y est dirotzZo selon 1# sys- Iff mwrti 

tizne de la représentation proportionnelle, en vigueur dans las dé^haiTdv 

départements qui ont à élire cinq sénateurs ou davantage. ministres, été suspendu 


Condamné àdU mois de P£«°». noble et du comité départemental 

mSli&HSZdtFâttSZ écmcmlvu, <fe ru**.l 


INDRE-ET-LOIRE (2) 


tons de maire ' le 4 novembre 2970. 
puis réélu avec toute sa liste aux 
e municipales de mars 1971. 


1965 : lnscr., 1893. Premier tour : 
vot. 1888; suffr. expr., 1877. Liste 
des sén. sort. ; MM- Bertholn, eue. 




Sortants : ACM. Marcel 
TJ JD .R. ; Jacques Vaasor, 

(ILSJ.p.). 

PREMIER TOUR 


puis mors 1964. M. Perrin a vu son 
mandat renouvelé chaque fois depuis 


voir. REELU ; Mistral, SJPXO. 


Marcel Portier, second tour en « /coeur et pour te «J “g* ‘ J**. 

Vaasor, paya, sénateur sortant, U. Pierre de Beau- t g n. q est actuellement secrétaire 4 S 0 : 

mont s’était maintenu malgré un de rassemblée régionale pJ^ÏÏÏÏP’ cSb! 

résultat peu encourageant. SS. Ray- «r. Perrin est président depuis Ch*P^!» «1. -- PÆ. • “f- 
mond Valette se présentait sons iti- 2908 de l’association des maires et *®1 • ““Si û 5Ï3ivï? 


P.&. : mz. T.ndwi Glgaud, 106 ; 
Elle Monsaüler. 105. _ 

p.C. ; Mit Bernard Paumier, 
anc. dép-. 65; Lucien Jardd, 65. 

DEUXIEME TOUR 

Vot, 794 ; au£Er. expr., 793 

ISOUES ; MM. Charles 
Seaupettt, maj, 462.... ELU 
Jacques Thyrasid. ex- 

UJLÏL, 276 SUT 

maj . : M. Robert Moreau. 227. 
PB. ; MM. Lucien Glgaud. 1 S5 ; 
pilla MonseiRtr, 135. 

K. Joseph B sauf annal se repré- 
sentait en faisant équipe avec 
AT. Robert Morvan. Centre démo- 
crate, suppléant de MS. Pierre Su- 
dre au. député de la premi è re cir- 
conscription. On le savait menacé, 
. mots S a été battu plus nettement 
que Ton aurait pu attendre au pre- 
mier tour et a dû. se retirer. 

M . Charles Beàupetit, consUéré 
comme « indépendant de gau chc s. 
comptait jusqu’à présent parmi les 
membres de l’opposition i Passe la- 
biée départementale. Or, il avait 
choisi comme suppléant M. Noyer 
Pillard, oonseiBer général républi- 
cain indépendant, et a bénéficié du 
soutien actif de Af. Desanlis, député 
(centriste de la majorité) de la 
troisième circonscription, ainsi que 
celui de j S f. Corrèze, député ÜMJt- 
de la deuxième circonscription, bien 


qu’étant Au sans étiquette. M. Char- 
les Bentcpstït peut donc être consi- 
déré comme faisant partis sans 
ombfpuïté de ta majorité président 


[AT. . Jacques Thgzaud est né le 
2 juin 1925 à Bamoranttn. Licencié 
en droit, a est avocat à Blois, n est 
maire de Romorantin depuis 1959. n 
a été élu conseiller général en 1982. 
don qtc*il appartenait à nzJTJZ. il 
a été battu en 2957 par un candidat 
socialiste, il est vice-président de 
l’Association des maires du Lotr-et- 
Cher.J 

I M. Charles Beanpettt est origi- 
naire de Contres ( Lotr-et-CherJ . H 
est dgé de dnquante-trois ans. Fixé 
d Afontoére depuis 2948, C a été Au 
constater mvnlcfpal de cette com- 
mune en 1959 et en est maire depuis 
1959. Il est conseflZer général depuis 
2955. U présida la commission ré- 
gionale d’aménagement de l'espace 
rural et urbain. Président de l’Office 
départemental d’NXJV., ü est seeri- 
tratre. général de l’Association des 
maires du. département.] 

1965 : Isscz., 751; vot. 751; eutfr. 
expr. 740. Uete dm Bip. tit : 
mm. Seaujuwot, 474 .voir, REELU ; 
Bruyneel, anc. min* 371. REELU. — 
Isolée : ^ Moreau, EBJ. 183; 
Thyraud, UJUt, 188. — PÆ. 
mh. Pauxnter, anc. dép^ U5 ; Boor- 
eln. 99. 


Inscrits, 1 085 ; votants, 1 075 
Suffrages exprimés, 1 058 


ISOI£S : MM. Ma rra»; Portier, jf. Jacques Vawor. 


guette tout en affirmant te situer adjoints de F Isère, présidant des 272. — Isolé : M. Varlhac. 179. 
dans la majorité présidentielle. Bien communes forestières du départe- 

qve bénéficiant de l’appui déclaré de ment de Flaire depuis 1985 et Pi ce- Deuxième tour : vot» 1889 ; s 


'doré de ment de Flaire depuis 1985 et vice- Deuxième tour : vou. 1 889 ; sutfr. 
sortant président des maires de France des expr, 1539; MM. Dufeu. 1484 vote, 


La répartition politique des élus 

(selon le ministre de l'intérieur) 


app. UJDJL, sén. sort, 488 voix ; 
Raymond Villatte, 281 ; André 


qui ne se représentait pas. M. VU- communes forestières ■ depuis 1985 BÊELU ; Gros, 45 ; Grataloap, 4 ; 


latte n’a été élu au second tour également. 
qu’avec quarante-neuf vota d’avance 


Ver lime, 3 ; dmpuls, 2 ; Billst, 1. 


C arrête, 257 ; Pierre de Beau- m tf. André Carré te, adjoint au 
mont (réf.), 191 ; Jean Pages, 152. maire de Tours. M. Jean Roger, dont 


F.S. : MM. Marcel Astrüc, 237 ; 
Yves Maveymud, 230. 

P.C. : MM. Georges Danger, 68 ; 
Jacques Vigler, 63. 

DEUXIEME TOUR 

Votants, 1078 ; suffr. expr„ 1061 
ISOLES ; MM. Marcel 
Portier,, app. UJ3JEL, sén. 


il a été chef de cabinet au ministère 
du commerce.' puis des P.T.T. 


JURA (2) 


SOR- 

TANTS 


ELUS OU 

REELUS 


Votants, 1 078 ; suH-T- expT^ 1 061 ^ la chambre départementale d’agri- 

ISOLES : MM Marcel cutlvre et de la Fédération nationale 

portier, arro. UJ3JEL, Ijfrn des produeteur» de légumes. Af. va- 

sort, 610 REELU 


* Sortants ; MM. Jean Gravier. Un. le mieux l'agriculture et toutes nos 

* * eent. (CXJlP.), prés. cous, iis, sup- communes rurales ». Ce n’était .ni 

EM. R<&mond ViOatte, soixante - piéant de M. Edgar Faure, devenu dons nu cas nt dons l’autre très exptf- 

deux ans. né ft Tours, .est maraîcher ministre en 1965 ; Charles Laurent- cite. Quant A AT. Putin, il s'était 

d Sain t-Pierre-des-Corps. Président Thouverey. Gauche dém. (njj.p.). retiré purement et simplement sons 

de la chambre départementale d’agri- norurrm >roTrn donner la moindre consigne. La re- 

—i tl.rm et dx lu Fédération nationale JrS Ir .l W Uwi i. wU A rrré * nldlnn aolitiotut Hji iu d*r» arte- 


Baymond Vülatte (s. 
étiq.i, 355 


Inscrits, 926 r votants, 918 
Suffrages exprimés, SM 


aux élection» législatives de 1962. aunrages exprimes, 

dans la deuxième circonscription nn.p ■ m. Pierre Jeam- 
d’Indre-et-Loire. Il avait été éliminé h ’’ ^ ^ ^ «ihi- 


André Carrète, 306 ; Pierre de var Factuel député us)-R., m. Pierre 
Beaumont, 146 ; Jean Pages, 1. Lepage.] 


retiré purement et simplement sans 
. donner la moindre consigne. La re- 
présentation politique de ce départe- 
ment au Sénat ne sera pas modifiée 
puisque M. Jeambrun a. expr im é Ha- 
tentùm de s'inscrire au groupe de 
la Gauche démocratique; comme 
l'était V. Laurmt-Thoüoereg. 


Rad. gauche. 


Réformateurs 


CJXP. (1). 


PB. : Y. Maveyraud, 285 ; Mar- 
cel Astmc, 254. 

P.C. : Jacques Vigler, I. 


a’inare-er-boire. n aoan esc ewmxne - j* ^ ~vv,i_ vexait as. Lammx-Thouvereg. 

K JUJ-* y - “• * PiCTrt neÆ 

1965 ; Inser., 1037. Premier tour : ^J^Gra^lr' ’ sén. sorL St Mod. maj. (2). 

vot 1824 ■ suffr exor. : 1012. — «-■ Jeaa S 011 - 190. à Lons-le-Saunier, <sft directeur 

laoi'ég MM Vasaor pays- 448 voix ; P^S. cons. gétL, 43a adjoint du cabinet dû président de 

Desaché. sén. i^rtant. U-N.&. 418 ; PJS. : MM. Yves Cuny, IGS ; l'Assemblée ^natonate. Doateur en 


XSJ>M. 


Desaché. sén. sortant. UJ9.EL 418 ; 


*££±,15 F^ucr. act. 379 ; Xemalgre: Jean-Pierre Deroübaix. 15L 


droit. R était inspecteur de l’enregis 


Rép. ixuL. 


tf ISOLES :__MM. Pien» Pufcta, iST*JSSSl TOTAL 


ÏÏÎo7aA&ri*rV Mhr- ce^Tg i2ô1cia^C16ne5t: 

r 52£. a l, J suit. 143. - P.C. : M. Bonnln. 71 ; ; ^ ’ ™' i r™ g«* retint l’attention de M. Edgar 

largement en tête au premier tour, B ou tard. 66 M* 0 - ■ . Faure. Ce dentier l’engagea en 1950 

Af. Portier a récusé une déc la r ation tara, DEP. INT. AGRIC. : MM. Jean, dons soit cabinet, dont vingt— quatre 

du réformateur AT. de Beaumont Deuxième tour : vot, 1 023 ; suttr. Banaux, 84 ; Mari Us DnMef, 77. ans après O fait toujours partie, sans 
appelant, « au nom de la majorité expr, 1010 ; MM. Vaasor, 820 vote, LISTE DU F.C-F- POUR l’avoir jamais quitté. Président de 
nouvelle : JJ£ , répu blicains indé- RKfiLU ; Portier. 474. ELU : Bassehê, T .r rrN rrmq' DU PEUPLE - : MM. PAmicale des membres des cabinets 

pendants, réformateurs », â coter au 428 ; Amlrault, 263 ; Morjault, 180. 


(1) Centre Démocratie et Progréa. 

(2) Modérée favorables & le majorité. 


L'UNION' DU PEUPLE-: JSM L jgf'SSg 

Maurice Paivre-Pieon, 42; TWo- 


ISÈRE (3) 


dora Panard, 4L 

DEUXIEME TOUR 
Vot. 925 ; suffr. expr., 
CJDJP. : M. Jean Gra- 


qu'O. sollicite un mandat électoral. 
Le suppléant du nouveau sénateur. 
Af. - Charles Favre, est mdOre .de 
Moirans-en-Montagne.'] - 

1985 : laser* SOI ; rot, 900 ; salir. 


LOIRE (4) 


Sortants : MM. Jean Bertholn, disent aujourd’hui les responsables ^4, -QJ+ cnn REELU expr, 881. Liste des sén. sort. ’ : 

annha Hlm rnjiJ.n.i ■ Jean-Ban- Au narti mmmutriitH — Mtr- , “r. » ...' " ’ MM Rdrar Faure, anc. nr£a_ dn 


Gauche dém. (UA^.p.) ; Jean-Bap- du parti communiste — qu’un, cer- 
tlste Dufeu, Gauche dém. (nxr.p.) ; tain nombre' de leurs grands éiec- 


PJ3. : M. Cuny. 304. 


mm. Edgar Faure, anc. 
Osna, an g- min., anc. ‘ 


céa- du 
u près. 


Paul Mistral, PS. teurs. sa i sis s ent peut-être- l’occasion ■ Af. Pierre -JOambrun, directeur ad-' cons. gétu. Gauche dém. (râd-L 709 

de donner une leçon d un parti joint du éabtnqt' du président de voix, REELU; Gbaxies Laurent- 

PBEMIER TOUR socialiste trop absolu d leurs peux, l'Assemblée nationale, est fiii attprs- T hous ënay. ■ Gauche dém. (rad.), 506. 

_ .. . . . ’ ont, au’ moins au premier tour, mter tour comme Taxait été en 2885 REELU. — Isolé : U. André Sodé, 

Inscr its, 1882; votants, 1874 témoigné jusque dans Tisoioir leur >jf, Edgar ' Famé, qui' se rep rés e nt ait soc. lzuL, 343. — P.C. ; MM. André 
Suffrages exprimés, 1858 sympathie eu moire de &ttnt~Lau- alors au Sénat. KM. Barraux et Du- Barthélemy, anc. dép- 69 Théodore 

•ne &<■ -bâti -rsa n • rent-du-Pant, préparant ainsi l’élec- bie;, appartenant d la Fédération des Panard, 38. 

a/r^T - aerrfSj Si,' tUm ** «dut-ci. syndicats d’ exploitants agricoles, son t 

MM . Paul Mistral, sen. _ actuellement poursuivis pour a v o ir _ . _____ , 

•^MpïïÆ sarr,» . LAPIDES (2) 

7051 EîSSSs sa.îïttifB.aasfa 


de donner une leçon d un parti joint du cabinet' du président de voix, REELU; Chartes Laurent- 
sodaUste trop absolu d leurs peux, l'Assemblée nationale, est Atuaupre- T houv êrey. ■ Gauche dém. (rad.), 506. 
ont, au’ moins au premier tour, juter tour comme Taxait Ai en 1885 REELU. — Isolé : M. André Bocié, 


ont, au’ mains au premier- tour, rrrter tour comme Taxait Ai en 1885 REELU. — Isolé : IL André Sodé, 

îé7Âoigni jusque dans Tisoioir leur > Af. Edgar Ftture, qui : se repr és e nt ait soc. IxuL, 343. — P.C. ; MM. André 

sympathie eu maire de Satnt-Lau- alor* au Sénat. KM. Barraux et Du- Barthélemy, anc. dép- 69 ; Théodore 

rent-d*L-Pant. préparant ainsi l’élec- bie}, appartenant â la Fédération des Panard, 38. 

ton de celui-ci. syndicats d'exploitants agricoles, sont 

Prévenu de ce — -«««.- actuellement pourtmlois pour avoir v «m-rav«rt 


. LANDES (2) 


P œraœs: m Pierre Perrin, “te "B 

m de Saint-Laurent-dn- Ponts risque de voir la droite triompher, bannir T *^t P REMI ER TOUR 

îl ÿf^JSMSsflïW ac lsüsK. 


Bernard, 184; Lucien^ rS&JTS 3C 

liet, 4... tanta et nos sympathisants (deux fdut aux candidats rvopposttun, et 

M4^: MM. Botert MwUn. « SSFJLÆ: B*&, JL'ZÏFZ 

528 ; Paul Salaaa r d. 425. 


Inscrits, 853 ; votants, 851 
Suffrages exprimés, 839 

ISOLES : MM. Pierre Bonneau, 


528 : P=Jul^ S^aartL 425. ^nto ^«tun^d^/r^ sên. sort, pays, 386 ; André MLr- 

ter pour cette liste unique », affir- président départemental ^ 2 , maj. nouv^ anc. dép. U J? JL, 

DEUXIEME TOUR ^ MM jÛmbrun et Gravier avaient 264/ I^ute Logrttes. . nul, 66; 

Vot^ 1872 ; suffr. espr^ 1854 de Flsère du PC H n'eet vas cer- obtenu to soutiens de JfB£ Edgar Ala i n ^ Putoy^W IWL de g«p 51 * 
ISOLE : M. Pierre tain, lorsqu’on examine les résultats ** %hart!a ^ 

Perrin, rét. 969 ELU de près que ta discipline ait loué JL: SOÜlO? G ^ ard Monsabert, rép. 

P G -PS. - nTTur Paul aussi parfaitement que les dirigeants 3 ®- 

_ n Au PJJ. l'IluUnVÆnt- Su -nrrrfnit au Antre les deux tours, Af. Cuny devint rya ■ Tunjr (UneH ’MTmrbkll» 


J °5 EL P &^ m-" ELa 

pierre ouaoc, SJ3. contraire . H reste que le manque 

MAJ. : M. Robert Magnin, 642. de réalisme de fus et de l'autre des 
ISOLE : M. Lucien TrialUet, 12. partenaires du programme commun 
„ , a. en Za circonstance, plus que coûté 
Dans ce département où, des trou un siège d te gauche : il a en autre 


sntn w nnu: wjtrj, e. oenat PR.: MM Gérard Mtavielle, 

te candidat de F U mon de la gauche , 

de te défenae du programme corn- «Ht. m. de T^ltaa> 207 ; 

mun, A te suite du désistement des m. de Salnt-Vbicent-dB- 

communlstes. Les ca nd idat s paysans Tyrosse, 233. .* 


des deux tendances s'étalent retirés. 


un siège d Za gauche : il a en autre ?■ "j* 1 ** 
mis en lumière, certaines fragilités “f vaUT 
de leur accord. . . , ne 

taie et i 

Samedi, teille du scrutin, l’asso- dans ses 


M. Mistral, Tiee-prùsident du conseil Samedi, teille du scrutin, l’asso- 
gènrral, et l’élection d’un commn- ci ?S tm / î*^L dés victimes du 


LISTE DES ABBÉFIATI0NS 


anc. dép. 
anc. «in. 
anc. prés. 

cou. 
anc. sén. 
app. 
lnscr. 

M. 


ancien député 
ancien ministre 
ancien président du 
conseil 

■"**»*" sénateur 
apparenté 
Inscrite 
maire 


prés, co ni. 
Bén. 

sén. sort, 
sntfr. expr. 
vot. 


no se re p r és ent ait 
pas 

président dn conseil 
général 

sénateur sortant 


Dans ce département où. des trois «k siège à te gauche : U a en autre Client donnait comme coûtons 
sénateurs sortants, deux ne se repré- m {s en lumière- certaines fragilités “ vata ’JSSl fT . . ya rasan 

sentaient vas pour des motl/a per- de leur accord. . dune poKtigue agricole aepartemen- 

sonnels, la réélection d'un soetalute, taie et nationale « tenant compte 

Af Jflstrel tice-président du conseil Samedi, teille du scrutin, l’asso- dans ses finalités du bien-être de 
général et l’élection d’un commu- dation des familles des victimes du l'homme ». ATJT. Barraux et Dubfef. 
niste il J argot, maire de CroU.es . « 5-7 » (le dancing de Saint-Laurent- de la F.D.S.R. A., demandaient de 

président de te fédération nationale du-Pont dont FtnceMie avait fait voter pour le candidat qui « défendra 
des Maisons de jeunes et ae ta 

culture, et d’un centriste réforma- I . . . - ■ - 

tour. Af. Perrin, maire et conseiller 

général de Saînt-Laurent-du-Ponz . _ e 

IHSTS LISTE DES ABREVIATIONS 

volonté de l’électorat d’èquillbrer la 

représentation du département au anc. dép. ancien député nu-.p. ne se rep r ésentait 

Poteis ^L-^cmbourg .. f anc. min. ancien ministre pas 

Cn réalité, ces résultats reflètent «j-,—. . VT 

dacustaoe tes divergence* apparues aIie - P** 8 - ancien président dn prés. cons. président dn conseil 
dans le département d la treille de eona. conseil gén. général 

ccs élections entre les partenaires de anc. sén. ancien sénateur . 

l’union de la gauche. SI les s oçte- app. apparenté ** n " * or ^' sénateur sortant 

listes peuvent, A juste titre, tirer tuer. inscrits sntfr. expr. suffrages exprimés 

satisfaction, de la réélection dés te M Tnfan „ 

premier tour de M. Paul Mistral, U “■ “ i ** TOt votants 

n'en apparaissent pas moins comme 
les perdants remarqués de cette 

consultation. iTenvlsageaient-Us pas. TENDANCES 

sinon de réussir le tiercé, tout au wioruivw 

“S ea d me éeo ' &ctloa tconoml 7 ne *^5* Républicain lndé- 

grande de voir ainsi réduites leurs * oc - ** wùa ** pendant d 'action 

prétentions. Af . Louis Mermaz. OC- C J> J*. . Centre Démocratie et sociale Cn pay- 

puté. maire de Vienne, secrétai re de Progrès su») 

!a féû^TüZion de l'Isfrc cZti parti Cent, dém Centre démocrate P.C. Parti iv>m mnnlstc 

CcuL g. Centre gauche P-S- Para socialiste 

S^ttorte. *tet « S%b£îuc^ri CJVA. Centré national des P^U. Parti socialiste urt- 

condamné rattifude. 17 a déclaré : Indépendant* né 

c Le deuxième tour aurait dû voir Div. g. Divers gauche 1 Rad, Radical 

normalement l'élection de deux can- Dév. éco. Développement éco- Rhd. de {. Radical de gauche 

<Udats de gauche. (.-) n c'a paa et ^ nomlaue et RH- Réfoxmatear 

dépendu de nousqu'elle [lagauchel ““j * Rép. lnd. Républicain Indé- 

couquléxe le troisième siège. (...) rA»J»A. Fédération de la ^ 

NOOa regrettons que le PU. ait pria gauche démocrate pendant 

la responsabilité avant l'ouverture . et fso- ** ® t,Q - étiquette 

du premier tour de dédouaner daitetra s p lo SJTLO. an c ien parti soda- 

M. Pierre Pcsrtn. membre du Mou- ' ' Tcn Z .liste 

ventent réformateur. » 0011 01 Soc. lnd. Socialiste lndépea- 

Oit ae soutien* qu’au cours d’une tienne!*) 

conférence de presse (Je Monde du Ganehe Gauche dfanocratt- nJ)ÏL 

7 septembre) le parti communiale dém. ane ujjjl Union des démooa- 

Cépiom P « intransigeance * du parti tw pour la Ripa- 

Z* Mil Am sv r i tP TlfA» ‘ «I»- 1 HO C^g nUAQ l #^. w ivi.*a.v 


TENDANCES 


Act. éco. Action économique 

et soc. et sociale 

CJDJP. . Centre Démocratie et 
Progrès 

Cent. dém. Centre démocrate 

Cent. g. Centre gauche 

ÇlïJ. Centré national des 

indépendants 
DiV. g. Divers gauche ■ 

Dév. éco. Développement tco- 

et soc. nomlque et social 

F .G JD .S. Fédération de la 

ganehe démocrate 
■ et socialiste (so- 
cialistes S. F. L O, 
radicaux, conven- 
tionnel*) 

Ganehe Gauche démocratl- 

dém. que 

lnd. indépendant 

Maj, Majorité 

Mod. Modéré 

Mod. maj, Modéré favorable è 

In majorité 

Mod. appas. Modéré d'apposition 

MJB.P. Mouvement républi- 

cain populaire (dé-* 
m ocrâtes chré- 
tiens) 

non-in*. non- inscrit 


Cent. g. 
ÇJÏI. 

DiV. g. 
Dév. éco. 

et soc. 
F.GJD.S. 


saciaXste qui refusait de présenter’ 
dis le premier tou r une liste cost- 
muTte (deux socialistes, un commu- 
niste) — accord, cela dit en pas- 
sant. qui aurait été unique en 
France — et av ait annoncé qnfz ne 
présentai; qu'un candidat. Af. Paul 
Jargot. Mal*, à cette occasion , le 
sorti communiste aruit colontaire- 
ment braqué le projecteur sur 
X. Pierre Perrin, homme, selon lui, 
de taille < A occuper une place dans 
une large union du peuple de France 
pont ig «tmi pri iHi n t démocratique ». 
Il ne fait aucun doute — quoi qu’en 


Rad. 

Rad. de g. 

Rif 

Rép. lnd. 

*. étiq. 
SJPJLO- 


Républicain Indé- 
pendant d’action 
sociale (a pay- 
san») 

Parti communiste 
Parti socialiste 
P a r ti socialiste uni- 
fié 

BadKaü 

Radical de gauche 
Réformateur 
Républicain Indé- 
pendant 
sans étiquette 
ancien parti socla- 

_Uste 

SÔdaÜBte indépen- 
dant 

Union des démocra- 
tes pour la Répu- 
blique (gaullistes) 
union de la ganehe 
socialiste dé- 
mocrate 

Union centriste des 
d 6 m o e r ates do 


Union pour la nou- 
velle République 
(gaullistes Jus- 
qu'en 1967) 


P.C. ; MM. André Uaye, m. de 
Tamœ, 108 ; Marcel Sintas, 105. 

DEUXIEME TOUR 

Vot, 851 ; suffr. expr„ 840 
PJS.: mml Gérard 
MinxieUe, sén. sort, 480 REELU 
René Labat, 364- 
ISOLES : MM. Pierre 
Bouneau, sén. sort. 451 REELU 
André Mtartin. 33S. 

StabOtté du collège électoral les- 
datr, qui a plané nettement en téta, 
dès te premier tour, les deux séna- 
teurs sortants, MM. Bouneau et Afte- 
oteRe. Ce dentier avait été réélu dès 
le premier tour en 1965. La second 
candidat so c iali s t e . M. René Labat, 
pourtant secrétaire de la fédération 
départementale, obtient KM suffrages 
de moins que M. MtnxieBe au pre- 
mier tour. Lee communiste* aug- 
mentent assez sensiblement leur 
actif , peut-être en raison du soutien 
apporté par le PD. oxx Teoendlca- 
ttoae paysannes. Le prend perdant 
de la con su l t ato u est le Afounemeni 
des radicaux de gauche, dont te 
candidat réalise un score fn/érlem* d 
edu i des rodleouz soMitmi. 

- 1965 : lnscr, 83L Premier fionr : 

Vût- 82â : SOftr. f ** nr , sm — TmnlAm • 

MM. Min vielle, SPXO^' 458 VOÎx, 
REELU: Bonneau, lnd, 383 : PoUn, 

191 ; Btonqnie. roc. Irai, 

186; Descouesse, Rasa, dtm- 103. — 
P.C. : MM. Mayé, 86; Là Barrière. 
TL 

Deuxième tour s vol, 838; sttffir. ‘ 
expr, 784; MM. Bonneau, 428 voix, 
SL0; Callot, prés. cona. gén_ anc. 
dép, rad, 125. 

LOIR-ET-CHER (2) 

Sortants : MM. Joseph BeauJannot, 
rép- lnd. (CJ9X) ; Robert Bruyn eel. 
rép. tzxd. (njLr.pJ. 

PREMIER TOUR 

inscrits, 794; votants, 794 
Suffrages exprimés. 766 
ISOLES : béw Beau- 

petit, maj., m. de Mootaire, 327 
voix ; Jacques Thyraud. ex- 
UJTÂ^ m. de Romorantin, 210; 
Etienne Schiicfte, 166 ; Roger El- 
tetp fl6 • 

UAJ. : UH. Robert ASorean 
(Cent. dém.). 198 ; Joseph Bean- 
jarmnt rfn. SUTt (JüÉldJ, 106. 


1 ~ Sortants : mm Juan -Pierre Blan- 
chit, non-tns^ élu le U Juin 1967 ; 
Henri Pese&lgœ. Un. cent. ixusx.pj ; 
Lcrols Martin, non-lnscz. : . Claude 
Mont, un. cent. / 

PREMJEB TOUS 

Inscrits. 1536; vduiite. 1581 
Suffrages exprimés, 1 510.- . 

ACT. COMMUNALE : 

M. Claude Mont, Un. 
cent, 945 voix REELU 

MM. François Dubanchet, tsnL 
TèZ* 713 ; Paul Pillet, Cent &, m. 
de Roanne, anc. dép., 578 ; Féli- 
cien Chabrol, Cent g, m. de Sor- 
hëers, 384. 

ISOLES : MU. . Louis Martin, 
Kén. sort, non tnscr^ 836 ; Jean- 
Pierre Blancbet sén. sort, zn. de 
Boen. non insen,- 547 ; -Armand 
îüsdn, lnd, anc. dép, m. de Cha- 
zelles, 80; Etienne Fur Lo s, m. 
d'Unias, 296 ; Pierre Collet, anc. 
prés, chambres d'agriculture, 181 ; 
Maurice Ravel, .19 ; Louis Boctr- 
gier- Dupont, 15. 

PJB.-RAD. D. G. : mm: Clau- 
dius Granger, fjs, m. de Saint- 
Jean-Solejônieux, 185 ; Jean Mou- 
lin, PüL, m. de Chambon-Feuge- 
rolles. 181 : Mine Colette Tboral, 
PA, 121 ; Joseph Magat, m. de 
Fourneaux. 10L 

P.C. : MM. Fernand Manta- 
prwm m de w Ricamarle. : 
Jean Platbey, 104 ; Jean Diat, 
100 ; Joseph Malterre, 96. 

DEUXIEME TOUR 

Vot, 1 530 ; suffr. expr., 1 482 

ACT. COMMUNALE : 

MM. Louis Martin, 888 . . REELU 

François Duban- 
chet, 794 ELU 

- Paul PiUe t, 646 ELU 

ISOLES : MM. Jean-Pierre 

Blanchet sén. sort, 629 ; Armand 
Bazin, 406;. Etienne Furtos, 158; 
Paul Bravard, 11. 

FJ3. : M. daudius Oranger, 235. 

P.C. M. Fernand Monta- 
gnon, 197. 

Vingt ca n didat* ae pr ésentai e nt. 
d an s la Loire au suffrage des 
1 538 grands électeurs, dont trois des 
quatre sénateurs sortante, 
MM. Claude Mont (Union centriste ). 
Louis Martin A Jean-Pierre Blanchit, 
tous deux non inscrits, le quatrième, 
AT. Henri Desseigne (Union centriste), 
nf ayant pas sOOIcité le renouveUe- 
ment de. son mandat, en refeoa de 
son âge et de son éta tde santé. 

Sons conteste, ta., liste d’action 
communale papsarme A sociale avait 

ta vedette. Conduite par K. C Soude 
Mont, HAu dis le premier tour anse 
8290 5b des suffrages exprimée, eue 
comprenait notamment mm. Paul 
PHlet, maire de Roanne, ancien dé- 
puté centre gauche, et F r a n ç o i s Du- 
banchet, premier adjoint au maire de 
Saint-Etienne. Af. Michel Dvrafoor. 
Le ministre d* travail, dès ïe début 
de Fêté, avait émit aux grands Sec- 
teurs pour leur recommander celui 
qui est un peu son citer ego àThOtel 
de vme de Stdnt-BÜerme. H ne man- 
qua A celui - d que 43 voix 
pour obtenir la majorité absolue dès 
te premier tour Quoi qur$ en soit, 
son Section AoA assurée. Mai» je 
fait qu'il ait fallu attendre te second 
' tour a favorisé par la. même occasion 
son courtier. Af. Fütet. Jf. Mont étant 
fia des négociation* furent dès lors 
entreprises pour reconstituer ta liste 
menée initialement par le maire de 
NobutabU. jf. AficheZ Durefour. 
omniprésent, les mena. Le quatrième 
de ta Uste. AT. FéHcfen Ofca£oTma«re 
de Sorbiers, conseiller général de 
Satnè-Riand,' avec 354 voix, n'était 
arrivé qu'en sixième position. Sou 
effacement fut obtenu. AC. Afariln, 
sénateur sortant , finit - par accepter 
de ne pèse pore eaoaZter seul, mate 
cause commune ae» XfJf. Dubanchet 


et POA. Son prestige auprès d'un 
certain électorat rural autant, la 
ouïs» était entendue. ■ Ce renfort 
n'était- peut-être pas véritablement 
nécessaire à M Dubanchet. mais Ü 
assura sans .doute l'élection de 
■M. PiSet. Arrivé en quatrième posi- 
tion au p r emier tour, le moiré de 
Roanne a /maternent coiffé sur le 
poteau Af. Blanchet, sénateur sor- 
tant, qui perd son siège. 

Plusieurs outsiders sérieux se dis- 
putaient également ? a rbitra ge des 
grands électeurs, notamment Af. Ar- 
mand Baatn, maire et conseiller gé- 
néral de CrhaxeMBs-sur-Lyon, prési- 
dent du comité d' ex pansion de la 
Loire. Président de ta fédération 
radicale die Za Loire; 41 avait donné 
sa démission du parti en mars 1973. 
Arrivé en septième position au pre- 
mier tour Jl .a vu toutes ses chances 
s'éxasundr avec Te maintien, au se- 
cond tour, des deux tètes de Uste 
de la gauche, MM. Claudine Granger, 
maire et conseiller général de Fafni- 
Jam-Soleymieux. présenté par le 
parti socialiste et le Mouvement des 
radicaux, de gauche, et Fernand 
Montagnon, maire de La Ric am arle, 
conseiller général de Chambon- 
FaugeroOes ; soutenu par 1e parti com- 
muniste. 

m *■ 

CATé A Sglstt-Btle une, ta 5 mai 1923. 
AT. François Dubanchet, pire de sept 
enfants, est directeur de ta chambre 
d’agriculture de te Loire. Ancien 
maire de Satnt-Vietor-sur-Loire, a a 
pris une part active & la fusion. 
inte rvenue en 1969, de cette petite 
commune de sept cent cinquante 
habitante avec Saint-Etienne. Elu 
conseiller municipal de Saint-Etienne 
en 1971, ü est premier adjoint au 
maire, Af. Afiehel Durafovr. ministre 
an travail. Soutenu par te. Mouve- 
ment réformateur, U a éU élu. en 
septembre 1973, conseiller du nou- 
veau canton de Saint - Etienne - 
SuO-Bst tu. 

Son suppléant est M. Félix-Joseph 
Serfndat, maire de ThéUs-la-Combe.1 

LM. Paul PUtet est né d Roanne, 
te l «■ axra 1907. C’est à ta libéra- 
tion, cn août 194*. qu'a a été appelé 
d siéger au conseil municipal de cette 
ville. Maire de Roanne en 1958, U a 
été réélu en 196$ et 1971. Député 
centre gauche de X95B A 1967. M. Pillet 
fut battu aux législatives de 1967 
par K. Alain Terrerutbre (U DE.). 
U se représenta sans succès' Tannés 
«tirante mats fut absent de za 
consultation de 1973. 71 a représenté 
te canton de Roanne de 1951 d 1979. 
osant de se faire ravir son siège 
par Af. Alain Terrenotre. n siège de 
nouveau d rassemblée départemen- 
tal Je canton de Roanne ayant été 
divisé en deux, et lui ayant été élu 
en 1973 a Roanne- Nard, fl préside 
te société d'équipement du départe- 
ment de te Loire. 

San suppléant, lt. Jean Selardon, 
est métré de BcMçny.) 

US7 : lnscr., 1 459 Premier tour : 
vot, 1449 ; TOlïr. «Xpr„ 1437. — 
“M, Blanchet, Cent, dàmn 387 vols; 
Chabrol, Cent, gauche. 287 ; Hémain. 
aac. dép H lncL. 204 ; Meunier, Cent, 
dém., îsi; Tomaslnl. F.OL5, 125; 
g f hr hara. *. éttQ, 110 ; aiexaudre, 
P C. 94 ; Berto râler, g. ètlq^ 55 : 
Pbyraehe, g. étlq., 64. 

Deuxième tarer : vot™ 1455; suffr. 
expr, 1438; KM. Bien ch et, 507 voix, 
ELU; Chabrol. 471; 235: 

Tomaaliti, 181 ; Peyzache. 34. 

1965 t luaer H 1488. Premier tour : 
vot. 1.460 : suif, expr., 1 441 ; Action 
communal e : MM. Mont URF- 
862 vo ix. R EELU : Desseigne. M RP., 
772. BKELU ; Flécüst. sén. sortant, 
anc. min,, lnd., 704 ; Joanny, MLBJP., 
38L — Isolés : mus Michel Dura- 
fatxr. 682: Martin. Rép. ind„ 630: 
ThoraL ane. dép v SJIO, 319. — 
F-C. : ASM. Alexandre, 98 ; Dial, anc. 
dép* 91 ; OrouSBt, 84 ; wn<m Bory, 78. 

Deuxième tour r vot-, 1 452 ; suff. 
expr., 1456; MAC. Martin, 807 voix. 
PRET JJ ; Dnrafour, 763, SLU ; Flé- 
chet, 549 ; ThoiaL 277 ; Alexan- 
dre, 98. 
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LES RÉSULTATS 


(Suite de la page 3J 


HAUTE-MARNE (2) 

Sortants ; MM. Raymond Boln. 
Gauche dém. ; René RoUln, Gaucfas 
dém» suppléant de Pierre Mathey, 
décédé en 1872. 

PREMIER TOUR 

Inscrite, 952 ; votants, 948 
Suffrages exprimés, 828 

REP. M. Georges 
Berchet , 589 voix ELU 

DI7. G. : 21 Edgard Pisani, 
artc. min» anc. sén. gauche dém., 
anc. dé p. ÜJ .-7», 387, 

GAUCHE DEM. : M- René 
RoUln, sén. sort» 290 ; M. Ray- 
mond Rom, sén. sort, 273. 

PJS. : M. André Gerbsaft, 86 . 

RAD. G. : M. Jean Rouot, 84. 

PC. : M. Marins Cartier, m. de 
Saint-Dlzler, 61 ; M. Albert Ri- 
dions, 50. 

DEUXIEME TOUR 

Votants, 952 ; suffr. expr» 918 

DIV. G. : M. Edgard 
Pisani. S3S BUT 

MAJ. : M. Jean Raullet, m. de 
Colombey-les-Denx-EgUses, 383. 

Les sénateurs sortants de la Haute- 
Marne . MM. Raymond Botn et René 
RoUln. tous deux radicaux, n’ont pas 
retrouvé leur siège 

Un autre radical. M. Georges Ber- 
chet. a été élu dès le premier tour 
de scrutin. 

Avant le second tour, les deux 
sortants se retirèrent cédant la 
place à un homme de Za majorité, 
M. Raullet, maire de Colombey-les- 
Deux-EgUses, conseiller général du 
canton de Jussrmeeourt ', qui n’a 
déposé sa c andida ture que dimanche 
A 15 heures. 

Dans le même temps, les quatre 
candidats du programme commun. 
MX. Rouot ( radical de gauche), 
Gerbault (socialiste). Cartier et Ri- 
choux (communistes), deman da ient 
A leurs Secteurs de reporter leurs 
voix sur le nom de M. Edgard Pisani. 
républicain de gauche. 

L’ancien ministre du général de 
Gaulle retrouve ainsi A l’issue du 
scrutin de ballottage le fauteuil qui 
lui axait été confié la première fois 
an 1354 . d la faveur arme élection 
partielle, et qu’occupait depuis 1901 
son suppléant, le docteur Botn. 

* 

* ★ 

[Wé le 9 octobre 1918 d Tunis, 
M. Edgard Pisani fut de 1947 d 1953 
préfet de la Haute-Marne. Elu séna- 
teur de ce département en 1954, 
inscrit au groupe de ta Gauche 
démocratique, a devint ministre de 
l’agriculture dans les go u vern e ments 
Debré et Pompidou. 

Elu conseiller général du Mabte- 
et-Loire en 1954. puis maire de 
MontrevÜ-Bellag et député UJ)Jt. 
du Matne-et-Lotre en 1907, 11 g. tut 
battu lors des élections léisJattves 
de 1908 par le candidat O.D.IL, 
X. Narqutn. Il avait donné ' sa 
démission de ministre de réqufpe- 
m ent en avril 1967 pour protester 
contre la demande de pleins pou- 
voirs présentée par le gouoememeut 
afin de légiférer dans les domaines 
économiques et sociaux. Il avait, en 
mai 1908. démissionné de son man- 
dat parlementaire après avoir re/usé 
de voter la confiance au gouverne- 
ment. X. Pisani s’est ensuite rappro- 
ché de l’opposition et a soutenu, en 
mai 1974. la candidature de X. Mit- 
terrand A l’Elysée. 1 

IM. Georges Berchet Agé de qua- 
rante-huit ans. est originaire d’An- 
necy ( Haute-Savoie ). Il est marié et 
père de trois enfants. H est ingénieur 
du génie rural, directeur adfofnt 
de la direction départementale de 
l’agriculture A Chaumont. Ancien 
radie al -s oc foliote, maintenant réfor- 
mateur, ü est le premier adjoint au 
maire de Chaumont et conseiller 
général.} 

1965 : inscrv, SOI. Premier tour : 
rot. 799 ; suff- expr. 787. — 

Rassemblement démocratique: 
mm Bols, gauche dénu 393 voix ; 
Mathey. gauche din. 342. — Action 
êco. et soc. : MU. Cbtntat. U.N.R., 
257 : Champion, 182. — Action faxn. 
et soc. : MM. Han In. anc. dépu. lad.. 
207 ; Florentin, lia — P.C. : 
MM- Mouceot, 38 : C hausse t, 35. 

Deuxième tour : rot. 801 ; suit, 
expr., 7E5 ; MM. Boln. 312 voix, 
RtrÈLU : MsthCT. 442. REELU: 

Colntat. 337 ; Champion. 357 ; Ba- 
nln. 3 ; Florentin. 3- 


MAYENNE (2) 

Sortants : MM. Lucien de Moatl- 
gny. Un. cent, (nsr^p.) ; Raoul 
V ad «pied. Un. cent. 

Inscrits. 766 ; votants. 763 
Suffr. expr.. 755 
UN. CENT. : M. René 
Ballayer, prés. cons. gén_ 

578 .....V. ELU 

M. Raoul Vadepied. 
cent dém.. sén. sort., 557. REELU- 
PJ3. : MM. Claude Leblanc, m. 
de Mayenne, 188 ; Francis Rous- 
sel. 180. 

P.C. : MM. Marc Mari 11 and 4 ; 
Daniel Rallier, A 

M. de Montlgny, qui axait annoncé 
qu'il ne se représenterait pas si 
Af. Bcïhtger était ca n didat, a apporté 
son soutien ou nouvel élu. lequel d 
obtenu 7629 des suffrages expri- 
més. X. Vadepied, avec qui il faisait 
Uste commune, voit son score en 
sensible augmentation par rapport 
d 1985. Les socialistes, qui fusqu'à 
présent étaient les grands absents 
de ce genre de scrutin dans oc dépar- 
tement, réalisent vit bon score. 

M. Leblanc, oui en 1971 était élu 
maire de Mayenne, alors que le 
maire. X. de Xanttonp, ne se repré- 
sentait pas, et X. Roussel, gui. eux 
élections cantonales de septembre 
1973. avait battu le conseiller général 
sortant, U. Pierre Baron, député 
U J) JL. de la pre mi èr e circonscrip- 
tion. recueillent les voix des grands 
électeurs de gauche, qui ont préféré 
voter socialiste pistât que commu- 
niste. 


[Af. Ballayer, originaire A’An- 
douilli. où ü est ni Ch 2915, est maire 
d ‘Entée depuis 1359. Elu en 1951 
conseiller général, ü est devenu pré- 
sident de l'assemblée dé par t em entale 
es octobre 2973. Vies-président du 
conseil régional. X. Ballayer est 
également président de ^Association 
des maires et ad falots de ta Mayenne 
depuis octobre 1972.1 


1985 : léger» 731 ; rot, 731 : suffr. 
nr. : 742. — Liste du Centre dém, : 
U. Védepied. MJLF, 391 voix, ÉLU: 
i Montlgny, WLRJ» 374. £LU, — 
ste des sén. sert. : MM. DeUiaode. 
d» 333: Le Baser. UJïJL. »0. - 
G. : Mae Stlodel, 29; M. Gull- 
u. 33. 


MEURTHE-ET-MOSELLE (3) 


MORBIHAN (3) 


Sortants ; MM. Fisrre de Chuvigsj, 
Rép. lnd. ; Robert Gravier, Rép. ind. 
(njur.po ; Marcel Martin, non-ins. 

Inscrits, 1 824 ; votants, 1 810 
Suffrages exprimés, 1791 

ISOLES : MM.. Roger Boileau, 
dlv. g» prés. cons. gén» m. de 
Dombasle, 706 voix ; Richard 
Fouille, CDP, m. de Vandœuvre, 
564 ; Hubert Martin, rép. lnd» anc. 
dép, m. de Briey. 565 ; Pierre de 
Chevigny, ind» 'sén. sort» 515 ; 
Guy de Talhouet, rép. ind» 508 ; 
Marcel Martin, s. étiq-, sén. sort» 
m. de Nancy, 408. 

P.C. : M. Michel Antoine, m. de 
Frouard, 297 ; Mme Yolande Ber- 
trand, 293 ; M. André Claudel, 289. 

PB. : MM. Jean Lhonunée, 260 ; 
Charles Clavel, 244 ; Maurice Le- 
fort, 235. 

Tôt, 1 808 ; suffr. expr, 1 791 

ISOLES : MM. Hubert 
Martin, rép. indL, 1010 ELU 

Roger Boileau, dlv. g» 

972 ELU 

Richard PouiUe, G JXP, 

914 ELU 

Marcel Martin, 568. 

PJS. : M. Jean T.hnmmfa, 482. 

P.C. : Mme Yolande Bertrand, 
442 ; M Michel Antoine. 289. 

Si les trois sièges du département 
changent de titulaires, la large dé- 
faite du maire de Nancy, X. Mareel 
Martin, sénateur sortant, reprisent» 
de loin l’élément majeur du scrutin. 
Les Jeta étaient pratiquement faits 
dès le premier tour à Tissus duquel 
M. Martin se trouvait en dernière po- 
sition des six candidatures indtciduel- 
les avec pris de trots ecuts voix de re- 
tard sur le premier. H dé ci da it de 
maintenir sa candidature au second 
tour afin de « défendre au niveau 
national » la vüle de Nancy et les 
intérêts de la région. Il déclarait : 
« Alors que dans les autres départe- 
ments lorrains tous ont concentré 
leurs forces autour dee maires de 
leurs capitales pour en faire leur 
avocat, ld, en Meurthe-et-Moselle, 
tantes les attaques ont can rangé vent 
la vme de Nancy. » Au second tour, 
il n’obtenait pas le tiers des suf- 
frages exprimés. Cet échec s'explique 
en grande partie par les tergi v ersa- 
Hans de M. Martin au sujet de 
Vacentr de FaggloTnération non- 
cXenne. Au sein du district sont 
apparues en effet d’importantes di- 
vergences, notamment financières, 
entre les seize communes de la ban- 
lieue et la vüle de Nancy ; le préfet 
du département a mis en demeure 
les d&sept communes de es pro- 
noncer sur une nouvelle formule 
avant le 28 septembre (voir « le 
Monde » du 18 avril). Or. le conseil 
municipal de Nancy, attendant le 


déroulement des é le ctio ns sénatoria- 
les a décidé de M prononcer seule- 
ment le 25 au soir-. Les communes 
de la banlieue n'ont guère apprécié 
le silence de X. Martin, président du 
district, qu’elles qualifient de c man- 
que de nettetés ou même d* < ab- 
sence dé courage politique a. Il 
semble également que de nombreuses 
communes rurales aient voté contre 
le maire de Nancy, estimant « ne pas 
Ze voir suffisamment », alors que son 
concurrent banlieusard. X- Richard 
Paume, en tant qurtngémieur du 
génie rural, avait des contacts fré- 
quents avec elles. 

X. Hubert Martin remplace M. de 
Ghevtgng comme représentant du 
Pays-Haut. Le sénateur sortant s'est 
retiré entre les deux tours afin que 
cette partie du département continue 
d’étre représentée an Sénat. Ce re- 
trait a permis A M. Martin d’étre élu 
en -fête du second tour. 


[M. Hubert Martin est maire de 
Briey depuis 1959. Né le 23 février 
1912. médecin, radiologue, il fut dé- 
puté de Meurthe-et-Moselle de 198 2 
A 1987, puis de 2968 A 1973, avant de 
céder son siège d M. Gilbert Schwartz, 
maire communiste de Jaray. 

M. Rager Boileau, né le !•* Juin 
1914 d Nancy, pharmacien, est maire 
de Dombalse depuis 7858. Résident 
du. conseil général de Mevrth&et- 
XoseOe depuis 1970, U a été réélu 
ù oe poste en 1973 avec l'appui de 
la majorité. 

X. Richard Fouille, cinquante-deux 
ans, est depuis 1965 maire de Van- 
d ouvre, deuxième ville du départe- 
ment par Ze nombre d'habitants 
(20180). ingénieur du génie rural, a 
a Joui un rôle important au sein du 
district urbain de F agglomération 
nancéicnne avant de se démettre de 
ses /onctions de vice-président, Ü * 
a quelques semaines, pour protester 
contre la paralysie progressive d es 
structures du district. Il a été élu 
conjaüler général du nouveau can- 
ton de Vandtsuvre en septembre 
1973. 

1965' : lnact-„ 1 819. Premier tour : 
vot.. 1 812 ; salir. expr» 1 805. — 
Un. des lnd. et pays. : KM. Gravier, 
prés. cous, gén» lnd.. 6*9 voix; de 
Chevlgny. IncL. 470 ; Berthé de Pom- 
mery, sén. sortant, lnd.. 417. — Art, 
et entente gaulliste : MU. Fournier, 
■487 ; Del ber, 417 ; La pointe. 399. — 
isolé : M. Martin, 448. — P.C. : 
MW. Bertrand, 332 ; Bacconl, 318 ; 
Lucien Caro, 316. — Un. rép. dém. et 
soc. ; MM. Boileau, 261 ; Jeandaude, 
178 : Rlchoux. 149. — SlFXO. : 
MW. Plumet, 153 ; Herbu vaux. 151 ; 
Almeter 135. 

Deuxième tour : vot. 1 779 : suffr. 
expr.. 1 718 ; mm. M artin . 842 vofx, 
fSÛU ; Gravier. 839, RÉÉTJJ ; de Che- 
vlgny. 749, RÉÉLU ; Fournier, 540 ; 
Del ber, 417 ; Bertrand, ' 401 ; La- 
pointe. 369 ; Caro, 382 ; Sacconl. 382. 


Sortants : MU. Victor Golvan, 

UD JB. : Marcel Lambert, Rép. lnd, 

( n a-p -p-i ; Joseph Yvon, Un. cent. 

PREMIER TOUR 

Inscrite, 1 385 ; votante 1 380 
Suffrages exprimés, 1369 

REP. IND. : M. Ray- 
mond Marcellin, m. de 
Tannes, prés. cons. gén_ 

min,, 747 ELU 

UN. CENT.: M. Joseph Yvon, 
sén. sort. 573. 

REF. : M. Joseph Le Monta- 
gner, anc. dép., m. de Guldel, 406. 

U.D.R. : M. Victor Golvan, sén. 
sort.. 402. 

REP. IND. : M. Eugène Remil- 
ly. 375. ' 

pa : MM. Michel Masson, m. 
de Fontïvy, 373 ; Jean Lagârde, 
zzl de Lorient. 326 ; Albert Rivîer. 
299. 

P.C. : MM. Jean Mauricç, m. de 
Lanester, 140 ; Eugène Crepeao, 
za d’Hennebont, 133 ; Reny Mary, 

FRONT NATIONAL : M. Joseph 
Laurent, 3a 

DEUXIEME TOUR 

Tôt, 1 379 ; suffr. expr.. 1348 

REF. : M. Joseph Le 
Mcmtagner. 854 ELU 

UN. CENT.: Af. Jo- 
seph Toan. sén. sort-, 775 REELU 

PJS. : M. Michel Masson, 483. 

P.C. : M. jean Maurice. 40L 

Au premier tour, la liste d’union 
de Za majorité, comprenant; M. Ray- 
mond MarcelÜn » républicain indé- 
pendant, et deux sortants. V* Taon. ' 
centre démocrate, oonseüler général 
de TTZe de Groix, et X. Golvan. U J) JL, 
conseiller général de Qviberon, . n'a 
eu qu'un élu. M. Marcellin, qui a 
obtenu 54J58 % des ruffrages exprl- 
m és. Ce pourcentage est nettement 
inférieur au score réalisé es 2965 par 
la liste d'union de Za majorité 
(8329 %). M. Lambert, indépendant, 
jn aire de Ponttvy, étant alors le 
troisième candidat. 

Cette répression s’explique pour 
plusieurs raisons : la nouvelle 

Hrte d’union était mal compo- 
sée a géographiquement ». Elle 
ne comprenait que des can- 
didate du littoral et aucun de 
l’intérieur du département : c'est ce 


que n’ont pas admis tes grands élec- 
teurs de cette zone, qui se sont 
estimés frustrés.- D'autre part, la 
candidature de M. Golvan, qui avait 
déclaré il y a deux mais qirtl ne 
se représenterait pas — il est Agi 
de sotxànte-douee ans — n’avait pas 
été accueillie avec faveur, n y avait 
de surcroît cinq candidats modé- 
rés au Ben de quatre il g a neuf 
ans. Aussi M. Golvan a-t-il Mi de- 
vancé dès te premier tour par un 
candidat centriste isolé. X. Le Mon- 
tagner. L’UJt-R. perd donc un siège 
eu profit des centristes réforma- 
teurs. 

A noter la progression de la Uste 
socialiste, qui gagne près de 100 voix 
par rapport A 7965. 

Au deuxième tour, M. Golvan 
s'est retiré, ainsi qu'un entre can- 
didat isolé indépendant, M. Remüly. 


(M. Raymond Marcellin, né le 
29 août 2924 d Séxanne (Marne), 
avocat, a derrière lui une 2oij- 
gue carrière politique. Élu dé- 
puté du Morbihan en 1940. 
constamment réélu députe lors, 
Ü a occupé de nombreux poètes mi- 
nistériels sous la JV« et Za F» Répu- 
blique. Ministre de rtntérieur du 
31 mal 2968 au 27 février 2974. il a 
ensuite détenu Ze portefeuille de 
l’agriculture du 2«r mars au 27 mai 
1974 (troisième gouvernement Mess- 
mer). n est président du conseil 
général du Morbihan depuis 1964.] 

IJT. Louis Le Montagner, né le 
5 octobre 2907 à Guldel, est dlplbmé 
de fJScoZe supérieure de commerce 
'et d’industrie de rvntventti catho- 
lique d ‘Angers. Député OJ NJ. de la 
sixième circonscription du Mor- 
bihan ( Lorient ) de 1958 à 2982, ü 
avait été battu par M. Maurice 
Bardot (ÜJfJl.) ; Ü est maire de 
Guldel depuis 1944. Conseiller géné- 
ral de Pont-Scorff pendant douas 
ans, ü est président de V Association 
des maires du Morbihan depuis trois 
ans.] 

1965 : lnscr, 1 417 : vot^ I *12 ; 
prrffr . expr. : 1384. — Liste d’en- 
tente républicaine : 108. Yvon. an c. 
dép- W-R.P , 876 voix, RÉÉLU : Lam- 
bert, UuL, 875, RÉÉLU : Golvan. anc. 
dép.. UJÏR- 732. RÉÉLU. — Isolé : 
M. Roger de Vttton de Fajrnls, M7. 
— 8JXO. : 108. Le Moenlc. 380 ; 
Le PrloL 238: Umien, 215. — P-C. : 
MM Crépa&n. 187; Maurice, 165: 
Noguès. 1 158. 


MOSELLE (4) 


MEUSE (2) 


Sortante : MM. Martlqï Brousse, 
Pays. ; François .flchlelter. Rép. lnd. 

PREMIER TOUR' 

Inscrits, 962 ; votants; 957 
Suffrages «primés, 936 
. LISTE « SANS TITRE » : 
MM. François Schteiter, prés. 
GNIf^ sén. ■ sort. 376 voix ; 
Rémi Herment, cent, dêm, 295. 

LISTE D'ENTENTE MEU- 
SIENNE : MM. André Beauguitte, 
dép. rép. lnd- m. de Verdun. 193 ; 
Robert Louppe, 183. 

PJS. : MM. Pierre Méchln. 148 ; 
Michel Chobert, 136. 

PAYS.: MM. Martial Brousse, 
sén. sort, 138 ; Jacques Bailleux, 
U JD JR, m. de Salnt-Mihiel. 136. 

LISTE e SANS TITRE » : 
MM. Jean Franc, s. éHq„ 76; 
Jean-Louis Gilbert, s. étiq., 59. 

P.C. : mm. Daniel Mayer, 42; 
Bernard Serrïer, 39. 

ISOLE: M. René Dupont, s. 
étiq.. 19. 

D EUX IEME TOUR 

Vol, 960 ; suff. expr, 939 
LISTE « SANS TI- 
TRE > : MM. Français 

Schletter. 544 REELU 

Rémi H ermen t, 446 ■■ ELU 
LIS TE D’ENTENTE MEU- 
S3ENNE : MM. Robert Louppe, 
261 ; André Beauguitte. 208. 

PB. : mt ut. Pierre Méchln. 135 ; 
Michel Chobert. 2L 
P.C. : MM. Daniel Mayer, 29 ; 
Bernard Serrler, L 
ISOLE : M. René Dupont, 8 . 
PAYS.: MM. Jacques Bailleux, 

S ; Martial Brousse. 2. 

LISTE « SANS TITRE » : 
M. Jean Franc, l 

M. Beauguitte. député, maire de 
Verdun, subit une nette ■ défaite 


puisqu'il est même dépassé, an' se- 
cond - tour ■ par. son. colistier ■; 4 
ne parvient doués pas r d évincer- 
M. sèhjèiter, auquel il matt pris, 
en 1985, la mairie de Vgrdun,.àt dont 
l’échec, auq -fieetions 'cantonales de 
1873, avait montré, crogatt-an. ta 
freçOité de. ta position. Le sénateur 
sortant, vice-président de la Haute 
Assamblée, qui, d soixante-trois arts, 
est plue Jeune de dix au que 
X. Beauguitte, a également bénéficié 
de la relative volonté de rajeunis- 
sement manifestée par les grands 
électeurs : ceux-ci ont, en effet, 
écarté M.’ Martial Brousse, qui, A 
près de quatre-vingts ans. avait 
d’abord songé A se retirer, avant de 
JOttfctter un nouveau mandat. 21 
sera remplacé par M. Rémi Herment. 
qui a longtemps été considéré 
comme le- dauphin de X. Brousse 
avant de ftdte liste communs avec 
M. Schletter. 

Les voix obtenues par M. Pierre 
Méchln, vainqueur de M. Schletter 
aux élections cantonales de 1973, 
confirment ta poussée socialiste dans 
dans te département. 


[Af. Rémi Herment, agriculteur, est 
Agi de quarante-deux ans. Jl est 
maire de ViguenOes-Us-Batton- 
c Aatel, vice - pré s ident du conseil gé- 
néral (centre dénru). et président de 
r Union lattièrs du département, 
après avoir exercé, dans sa Jeunesse,- 
des responsabilités syndicales A ta 
Fédération départementale des syn- 
dicats d’exploitante agrteates.] 

1965 : lnscr. 873: vot, 888-; suffr . 
expr. : 880. — Uste des sén. sort. : 
MM. S chie l ter. &nc- min, lnd., 828 
v oix, RÉÉLU ; Brousse, pays., 450. 
RÉÉLU. — Liste pour l'expansion . 
MM Dory. 108 ; Madoux. 80. — Dé- 
fense des libertés communales : 
MU. ThlAbaut. auc. dép. rad. 100 ; - 
Dodin. 3JJ.O., 99. — Isolés : 

ww Courot. 169 ; Dupuy. ' UJî.R.. 
85. — P.CL .: MM. Savait, anc. dép., 
36 : Mayer. 34. 


VINGT-HUIT SÉNATEURS SORTANTS 
NE SE REPRÉSENTAIENT PAS 

Vingt-sept des quatre-vingt-quatre sortants de Métropole 
et un sénateur d’outre-mer ne se sont pas représentés : 

SCS SOCIALISTES ; MM. Darou, Gutelain (Nord), Henneguelle 
(Pas-de-Calais), Gauthier, Mon tpi ed (Puy-de-Dôme), 
Lhospïed [Nièvre). 

SCS GAUCHE DEMOCRATIQUE t MM. Berthùiû, Dufeu (Isère), 
Laurent-Thouverey (Jura), Ferpère (Lot - et - Garonne), 
Bourda, Mailhe (Hautes-Pyrénées ) , ces trois derniers appar- 
tenant au mouvement des radicaux de. gauche. 

QUATRE UNION CENTRISTE : MM. Desseigne (Loire). 
Soudant (Marne), de Montlgny (Mayenne), Sibor (Pyrénées- 
Atlantiques). 

SEPT INDEPENDANTS : MM. Bouvard (Haute-Loire), Bruyneel 
(Loir-et-Cher), Esseul (Maine-et-Loire), Robert Gravier 
(Meurthe-et-Moselle), ïsautier [La Réunion), Lambert (Mor- 
bihan), Felleray (Orne). 


DEUX U J) JR. 
(Nord). 


MM. Lartigue (Pyrénées -Atlantiques) et Liot 


TROIS - PAYSANS'» : MM. de Lachamette (Haute-Loire). 
Perde r eau (Loiret), Tassor (Rtdre-et-Loire). 


Sortante : MM. Jean-Brlc Bouaab. 
UDA : Paul Drlant, Rép. UuL : Bébé 
juger, 1 Un. cont. (Cent, dém.) ; Ro- 
bert Sc&mitt, UDH. * 

, PREMIER TOUR 

Tn-b^rrix , 2445; votants, 2434 
Suffrages exprimés. 2 422 

' UN. . CENT. : Jean-Marie 

Ranscb (CJDJP.>. M. de Metz, 
848 vols ; René Jager, Cent, dénu, 
sêxLsbrL, m ; RénajrBota, CJDJ»„ 
M-'de atîrfng-WendfiL 615 ; René 
Proelfngez. Rép. IncL, 532; 

MAJ. PRES. : mm. Paul Drlant 
(Rép. ind_). prés. cons. gén^ sén. 
eort-, 808; Robert Schmitt, app. 
UDJEL, sén. sort, 7S9 ; André 
Bohl (Cent, dém.), MJ de Czentz- 
vtfald, 671 ; Marcel Wolfersberger 
(UDA), 492. 

UNION ET ACTION POUR LE 
PROGRES SOCIAL : MM. Jean- 
Eric Bousch (TJJDJR.), sén. sort, 
M. de Forbach, 583 ; André Nopré, 
350 ; Henry Durand, 310 ; Robert 
Rolin, 296. 

PJS. : mm. Victor Madelaine, 
m. de NSvange, 502 ; Jean Lac- 
rain. 452 ; André FodsladEo, 417 : 
Gilbert Hoffmann, 408. 

P.C. : MM. Ferdinand Lodi, 
m. cTHagondage, 153 ; René de 
Mattéis, xxl de Tervllle, 150 ; 
Joseph Tritschler, 148 ; Alain Phi- 
lippe, m. d'Audun-le-Tiche, 137. 

DEUXIEME TOUR 

Voth, 2434 suffr. expr, 2 397 
■ UN. CENT. :MM~. René 
Jager, 952 REBUT 

jean - Morte ' Rausch, 

94 g J ELU 

Rémy Bots, 810 ; René Frœlin- 
ger, 59L 

MAJ. PRES.: MM. André - 
Bohl, 846 ELU 

Robert Schmitt . 816 . . REELU 

Paul Driant. 760 ; Marcel Wol- 
fersberger, 411. 

P^PJC. : MM. Victor Made- 
laine, 593 ; Jean Laurain. 506 r 
René de Mattéis, 413 ; Ferdinand 
Lodi, 406. 

UNION D’ACTION POUR LE! 
PROGRES SOCIAL : M. Jean- 
Eric Borusch. 339. 

Les résultats de Vétsetèun marquent 
un tournant dans Za vie pcètttque du 
département. La undttpilcité des can- 
didatures (vingt- candidats répartis 
sur cinq listes) avait laissé présager 
quelques surprises. Ers effet, face A 
une Este socialiste et à une Uste 
communiste, les candidats qui se 
réclamaient de la majorité présiden- 
tielle s’affrontaient sur trois listes 
différentes. Deux sénateurs sortants. 
MM. Jean-Eric Bousch (U DR.) et 
Paul Drlant (rép. incL) sont battus. 
Or chacune de ces personstaUtés avait 
réussi à conserver son siège sorte 
- interruption depuis 1848. Pour 
M. Bousch, maire de Porbach, cet 
échec inter vi e n t après sa double 
défaite aux élections cantonales 
( puisqu'il fat battu, une première 
fols, par MUe Arme-Marie Fritsch, 
'député réformateur, puis, une now 
celle fois, en 197*. après invalidation 
du premier scrutin). M. Bousch, qui 
fut pourtant pendant des aimées ta 
chef de fûe des paumâtes Sa MoseUc, 
n’avait pu obtenir le soutien de 
PU DR. pour ces éjections sénato- 
riales. Tl peut cnOndre m ain t en ant de 
perdre la mairie de Forbach. 

Quant d M. Pool Driant, président 
du conseil général, maire as Gras. e- 
lotte, son échec est tuooaxestable- 
vi ent uns surprise. 

L’iUmtnatwn de e es deux sénateurs 
sortants marqua peut-être «ne vo- 
tante de rajeimtesëmest. mata égale- 
ment une redistribution des carte » 
dans ce dépa r tement, qui, ces der- 
nières années, a eu, d'âne part, un 
affaiblissement grave de TuDR. et, 
d’outre part, une tarte poussée de la 
gauche. 

Le rajeunissement se traduit par 
ta vietotn de deux hommes dont tes 
débuta en politique sont relative- 
ment récents. 71 s’agit tout d’abord 


de *M. Jean-Marie Bousch (CDD.), 
maire de Mets, c onsetller général. 
Sans nul doute, cette victoire te 
conforte dans sa position à la mairie 
de Metz, position, qui avait paru 
précaire après son échec aux légis- 
latives contre M. Jean Biffer (Centre 
démocrate). Depuis la mort de Hay - 
mond ’Mondon, ministre des trans- 
ports, Metz n'avait plus de maire 
parlementaire. Quant à X. André 
Bohl (Centra démocrate ), maire de 
Creutàivald et conseiller général 'de- 
pids' à peins une année, ta i affirme 
comme un possible chef de füe. Sa 
victoire aux sénatoriales au premier 
rang dé ta Uste ’ de 1 3f ; Urtent est 
■d’autant plus marquante qu'il « 
trouvait en quatrième position sur 
cette Uste. 

Le résultat du scrutin révèle l’arri- 
vée an force des centristes , qui pren- 
nent trois des quatre sièges. Le qua- 
trième leur échappe de peu. En effet, 
je sénateur sortant,, y. Robert 
Schmitt (rép. tiuL apparenté au 
groupe UDR. du Sénat), second de 
Uste de, M. Driant. ne devance 
M. Rémy Bot s (CDR.), madré de Sti- 
ring-Wendel, que. de six vo ix . 

Une poussée de la gauche est éga- 
lement sensible : tes deux c and i da t s 
socialistes, MM. Madeleine, conseiller 
général, maire de NÜvange, et Jean 
Lmtratn. conseiller général de 
Metz-ll, ont recueCH 1099 voix, soit 
prés de 25 % des suffrages. Quant 
aux communistes, qui sa trouvaient 
eu deuxième tour sur ta même Uste. 
Us ont Obtenu. 910 voix, ce qui est 
remarquable si Von se réfère aux 
élections sénatoriales d e 1965. A cette 
date, tes élus communistes n'avalent 
pu Tscuetatr que 145 vot x car 2 419 
électeurs inscrits. 


IM. André Bobi, Agé de trente- 
huit ans, ingénieur commercial à la 
Société chimique des Charbonnages, 
es t, depuis septembre 1973, maire de 
Creutxaeld et conseiller général du 
can t on de BousonvUte.] . . 

LAgé de quarante-cinq ans/M. Jean- 
Marie Raüsah est ' maire de Metz 
depuis le 28 mars 1971. 71 a succédé 
d Raymond ttondon. ministre des 
transports, décédé quelques mois 
plus tût. Auparavant, ü avait enlevé, 
en février, te siège de conseiller 
général, laissé vacant par te décès 
du matas de Vêts. K. Bousch est né 
à Sarreguemtaes. Minotier depuis 


1935 à Votppg, Ante Za banlieue de 
Mets. H devient président de la 
chambre syndicale de Za meunerie 
dé Moselle en 7987, puis adminis- 
trateur de VwsUm patronale des 
industries de la Moselle en 1989, 
Jusqu'en 7977. En mars 7975, O se 
présente aux élections législatives 
avec l’étiquette CDR. Au deuxième 
tour, A l’occasion d'une élection 
triangulaire, il est demanesë •de 
l 935 voix pis M. Jean Ktffer, Centre 
démocrate -I 

1965 : lnscr., 2 419. Premier tour : 
vot, 2419: suffr. expr, 3 401. - 
Liste d’entente démocratique ; 
wm- Drlant. préfl . cous. géiL, UuL, 
1 284 voix. REELU ; Jager.' MM, 
1227, REELU; M ssstn g , UuL, 1094: 
Pasttager, eén. sortant, IndL, - 998, — 
Union pour le progrès V» rép. : 
fiTM Bousçh, U-NJEfc-, 1 197 : Schmitt, 
rép. UuL. 990: stehger. 952: Gran- 
dïdler, 939. — P.C. : MM. DepleVrt, 
SS4 ; Muller, anc. défL, 206 ; Uimm. 
198 ; Mm» TTnirrrq i an", 19L 

Deuxième toux : nt, 2 414 : suTTr. 
expr., 2358; MM. Bouadh, 1228 voix, 
REELU : Schmitt, 1 109, ELU : Mas- 
«ing , 1069; Ditech, 1060; Deptetri, 
79 : Muller; 88. 


NIÈVRE (2) 

Sortants : M**- Pierre Barbier. 
Gauche dém. ; Jean Lhospïed. PB. 
(n_e J.p.) - 

PREMIER TOUR 

Inscrits, 742 ; votants, 739 
Suffrages exprimés, 732 

PB.: Sf. Pierre Petit. 

400 voix ELU 

M. Fernand Dnasert, m_ d’Ar- 
leuf, 344. 

ISOLES : Pierre Barbier, 

Gauche dénL, sén. sort, 243 ; 
Mioho-i Gauthier, U. D. R, 144 ; 
Dfégue Azzaro, a étiq-, L 

P.C. : MM: Pierre Perronnet, 
144 ; Claude Lebon, m. de Cia- 
mec?, 128. 

DEUXIEME TOUR 

Vot 740 : suffr. expr, 734 

PB. : U. Fernand Dus- 

sert. 468 ELU 

ISOLE : M. Pierre Bar- 
1 bier. Gauche dém, sén. sort, 266. 

La campagne électorale menée 
dans les régions de Clamecy et 
Chütülon-en-Baxois par M. François 
Mitterrand a. porté ses fruits. Les 
deux élus socialistes ont en outre 
bénéficié d’un précieux appoint de 
voix communistes, lesquelles sont en 
augmentation de près de cent unités 
par rapport à 2985 (372 contre 175). 

« Ces résultats, déclarait diman- 
che soir M. François Mitterrand. 
montrant que les grands électeur» 
ont reconnu la compétence des can- 
didats et aussi que la dis cip l in e 
et l'élargissement de la base électo- 
rale de la gauche traduisent une 
conscience, politique de plus en plus 
claire sur les grands choix. Ce phé- 
nomène est en soit bon pour la 
démocratie. * 

Quant d ar. Barbier, le fait d’avoir 
abandonné la gauche démocrate et 
socialiste loi coûte son siège, le 
premier s ecr ét ai re du PR. prouvant 
ms fois de plus . QU’ü •tieltt bien 
en main son département. 


TM. Fernand Dussert est né le 
4 août 1904 A Arlauf (Nièvre). Votre 
d’Arleuf depuis 1953, sénateur sup- 
pléant de M. jhoapied ( qui ne s’était 
pas repr és e n té) depuis 1957, il est 
l’ancien président dép ar temental de 
la Convention des institutions répu- 
blicaines.) 

[M. Pierre Petit est ni le 29 no- 
verhbre 2919 & Paris. Ancien sapeur- 
pompier, a est maire de Satnt- 
Benèn-dTAzy depuis 1957. oon seSter 
général depuis 1984, président de la 
co mmiss ion dép ar t ement ale depuis 
1970. Président du syndicat inter- 
communal d’MectrifiôatUm de la 
Nièvre, Ü est en outre secrétaire 
général de l’Union amicale des 
maires de la Nièvre .] 

1965 : lnscr , 729. Premier tour : 
vu&» 728: suffr. expr., 723. — Liste 
Union dém. soc. : mm. Benoist, 
SJFXO- 375 voix. REELU ; Barbier, 
rues, dém, 300. — Isolés : MM. Qa- 
doin. sém. sort» Gauche dém» SUS; 
Bamey, U37R» 207; Cougny, lUty, 
77. — P.C. : MM. Ferrazmet, 90; 
Lambert,- 85, 

Deuxième tour : vot» 739; suffr. 
expr» 723 ; MM. Barbier, 401 voix. 
ELU; Gadoin. 322. 

1967 : lnscr» 729. Premier tour : 
vot» 728 ; suffr. expr» 715. — 

ww Lhospïed, SJIO. 281 voix; 
Gadoin. Centra dém» anc. sén» 
gaoebe dém» 219 : Petit, sac. ind.. 
135 ; Perronnet. P.C» 88 : Griffon, 
sans étiq» 2. 

Deuxième tour : vot» 726 ; suffr. 
r» 718. — MM. Lhospïed. 380 voix, 
336; perronnet, 2. 


(PubUe ité) 


Recrutement d'enseignants 
pour le Maroc 

d’octobi^m? 1 * (B ^ Tt P 0 * 16 * d'enseignants pour ta rentrée 

1) Dans l'enseignement supérieur. 

2) Dans lee centres de formation de professeurs et d'instituteurs. 

3) Dans renseignement secondaire et technique. 

dipi*M*^vanS • aCte 06 eaBdldKt,IrB 100 Wwôahé* pourvues d’un des' 

— Doctorat d’Etat - Doctorat 3* cycle. 

— Première partie du CAPES ou du CAPRP 
— DRjSi - DJELA. - Maltaise. 

— D lplO me d'ingénieur ANAAN 1 . ou EJUSJCje.T. 

— 1 fi l’TOAnslon des ’ licences d’histoire, . 

géographie et de philosophie). 

”taiïat) pu j?° fa lL lÆlgI 1 * u D* lwlr (* l'exclusion du B.TB. Seeré- 
Z ÊÜulS 13 ^* 6 d apUtTH5t «sorti du baccalauréat. 

oette offre Sont priés d’adresser leur 
rtfit t i a n dê a c compagné e ûb leur ffltri c n lizaz vfasut «t Jm mnIm . 
diplômes à l’Ambassade du RoyaSnedu Mare? J, mufrSe - 
PARIÉ as*) r avant le l« octobre Wh! 

compTémenteires 11 conviendrait de 
s adresser a l omnin sada dn Royaume du Miaroo 8 Paris (TéL : 8T6-89-35). 

Informés qu’une co m mission de reernte- 
dtt RoSto^S tfu 2 “ 6 1974 k l’Ambassade 
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Sortante : MM. Octave Bxjaux, Un. 
eaüt. (Cent, déznj ; Pierre Carous, 
U-DR. ; Marcel Daxou. P JS. (haj-P-J: 
u*nk Debonon, P.S.* en nmphaee- 
jnedt d’Emile Dubois, oéoMé en 
1373 : Jean Dmmm wlii. Sri p. Ind., en 
remplacement de M- Hoger Deblock, 
démissionnaire en 1974 ; André Dm- 
sent, Un. cent. fCent. dfcn.1 : Marcel 
Onwaln. PB, en- remplacement de 


m Charles Navras. âfb . député en 
1967 {au.p.> ; Robert Uot, ÜJJ.R. 
ItLSJ-.p.) ; Hector Vires, PÆ W an 
remplacement de U. Adolphe Du toit, 
dtofmlonnalre en 1967. 

Inscrits. 4 825 ; votants, 4 818 
Suffrages exprimés, 4809 

PS- : 1456 voix : 

MM- Victor Ptooo. m. de' 

Roobaix ELU 

René Debeswn REELU 

jean vartet bld 

Roland Grimaldl, Jacques Bial- 
skl. Armand Mcxrss, Raymond 
Allard, Mmes Rosette Meyde. 

Monique Bouchez. 

UNION DE DEP. DES 
t.thkRTE S LOCALES 
et SXFAN8. KEG. : 

1 S38 voix. mm. Pierre 
Carous, prés, du groupe 

UD.R. REELU 

Maurice Schumann, *mc- 

mln_, UD. V* ELU 

Arthur Moulin; Jacques Van 
Den Bavière ; Claude Pringalié ; 
Georges Brice ; Michel Henne- 
bois, Albert Bocktasls. Mme Ma- 
tte-Parmy Goumay. 

P.C. : 1-007 vois. — 

UW Hector Viron REELU 

Gérard EJilers ELU 

Georges Cacheux. Pierre Briatte, 
Mme Elise Lefebvre, MM. .Emile 
Beauchainp, René Carpentier, 
Marceau Gauthier, Georges Laine. 

UNION DES CEN- 
TRISTES ET INDEPEN- . 
pANTS : 997 voix. — 

MM. Octave Bajeux - 

(réf.) REELU 

jean Dumont ». ind. — REELU 
André Diligent, sén. sort- Paul 
Bataille, Elle Jonnazt, Jacques 
Baidoux, Gabriel Fochon. Jean 
Qnintart, Gustave Dessin. 

FRONT NATIONAL : Il voix. 
— M. Joseph Delcour. Mme Co- 
lette Dupont, MM. Fernand Le- 
poutre, Patrick Massé, Rabais 
ni, Jacques Pahwua. pierre 
Ddaval, Gustave Théry. Amar 


la surprise dans le Nord a été 
Tichec de M. André Düigent ( Centre 
eémee rate), président du croupe de 
VUnion centriste au Sénat et sans 
doste le. sénateur le plus connu 
Hou le département par tes mul- 
tiplet prises de positions - M. Mail - 
ries sanmann. ancien ministre des 
aj foires étrangères (V.D. V*). avait 
fondé loir? néme toute sa. campagne 
sur le thème : * Mon seul concur- 
rent pour.. le neuvième siège est le 
communiste. » Cet c argu- 
ment moatrier ». selon la formule 
de it. Octave Bajevx. a porté bien 
plus qv’On ne jy attendait géné- 
ralement ches les grands électeurs 
modérés. 

trots ri JT. Scftvaumn efface sa 
défaits des législatives de 1373, en 
retrouvant sa place au Parlement. 
les communistes n’en gagnant pas 
moins un élu. La désunion au sein 
de la majorité présidentielle, qui a 
provoqué l'affrontement entre les 
listes de MM. Carous et Bajeux. en 
est la cause. 

D’après ces chiffres, on peut dire 
ça "une liste torique aurait maintenu 
V. Diligent au Sénat et rendu pro- 
blématique l’Slectioa de M. Schu- 


Cs n’est pas l'avis de M. Pierre 
Carous. président du groupe UJLR. 
au Sénat : c Une liste unique, dit-il. 
aurait lait un meilleur score et-nous 
-sursit gardé cinq siégea. Je regrette- 
le départ de M. Diligent. Le respon- 
sable de l'échec de .la liste unique 
est IL Jean-Paul Bataille, président 
de la Fédération départementale 
dre républicains indépendants. Je 
me demande s'il a agi poux lui seul 
ou s’il a été un Instrument... Je ne 
réponds pas à cette question, s 

AT. Carous évoque discrètement ce 
qui est paru nettement dans le 
Nord.: la rivalité entre le centrisme- 
indépendant et l’UJMt. Certains 
responsables politiques, estime 
ici. ont peut-être choisi le Nord, 
pour tenter de marquer quelques 
points contre IH7JDÂ. amoindrie, 
selon eux, par les présidentielles. 

M. Maurice Schumann, après avoir 
rappelé qvfü avait accepté une place 
en cinquième position sur une liste 
unique, a dédoré : * JX faut cons- 
tater que le gaullisme reste une 
grande force dans le Nord. Il faut 
savoir aussi que les démocrates 
chrétiens n'accepteront en aucun 
cas une alliance avec la droite 
contre les gaullistes. Vouloir gou- 
verner la France comme cela, c’est 
une folle... » 

Quant à M. André Diligent, Ü 
constate que l'on a assisté A un 
chef - d’œuvre de transformation 
d’un scrutin proportionnel en un 
scrutin d’arrondissement. Mais. 


L’ESSENCE 
EST CHERE... 
Faites régler 
votre 

carburateur 

WEBER 


Contrôla minutieux 
par des spécialistes 
- Economie de carburant 
garantie - Accroissement 
du rendement et de la 
souplesse du moteur. 

Demandez la liste 
complète des stations 
techniques Weber : 

G C.D. 22-26. rue du 
MouVn des Btuyeres| 

92 Courbevoie 


Secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères de 1951 à 1954 . U devient, 
ert avril 19 63. ministre délégué au- 
près du premier ministre pour 
l'aménagement du territoire; dans le 
cabinet de G eorge s Pompidou. Ut 
15 mai 1952. M. Maurice Schumann, 
en même temps que tous les mi- 
nistres ssétj*. opposés à la politi- 
que européenne du chef de l’Etat, 
renonce -d ses fonctions ministé- 
rielles. Dans le quatrième gouverne- 
ment Pompidou il est ministre 
d’Etat chargé -de Je recherche scien- 
tifique et des questions atomiques 
et spatiales (avril 1967-mai 1953), 
puis ministre d’Etat chargé des 
affaires sociales (mai . IStg-fuSBet 
1988, dans les gouvernements Pom- 
pidou et Couve de MvrvUJe) . 

Le 22 inin 3959. M . Jacques Cha - 
ban-Delmas le . charge des affaires 
étrangères, poste quv conservera 
jusqu’en mars 2973. Battu aus élec- 
tions législatives, ü démissionne de 
son poste de ministre. 

M. aortes Seliutnann, compagnon 
de la Libération, est membre de 
l'Académie française depuis > l’an 
dentier.] 

I M . Victor Provo est né le 30 août 
1903, i WattTelos (Nord). R est 
•maire de Roubaix depuis 1945, et a 
été président .du coneeü générât du 
Nord, de 1957 d 1973. Dépisté du 
Nfftd de 1952 ,A J3SS. O a siégé au 
comité directeur, et au bureau -du 
parti socialiste entre 1944 et 1959.] 

LM- Jean Variât, emplopé de com- 
merce; est conseiller général et 
maire de Bovrbtfttrg. R est né le 
1 éspetembre 1918 et a été déporté 
& Buchenmald.l 

[ Ouvrier dans une raffinerie de 
la région dunkerquoise. M- Gérant 
BUièrs assume des responsabilités 
nationales A la direction syndicale 
Céî.T. de» produits ' chimiques. 
Membre du bureau départemental de 
la Fédération du Nord du parti com- 
muniste. ü est responsable de la ré- 
gion dunkerquoise et des Flandres .] 

1965 : lnacr_ 4 797; vol- 4 795; 
suffr. expr, 4 779. — SJM-O. : 1525 
voix. 3 sièges ; MIL Baves», REELU ; 
Darou, anc. dép.. BESLU; Dubois, 
une. dép* REELU. — Union, dé- 
fense V* rép- : 93g voix, 2 siè- 
ges : MBé. Zilot, U-NR, REELU Î 
. Carous, U-NJL. anc. dép n ELU. — 
MRP. : 938 voix. 2 siégea ; MU. Ba- 
jeux, REELU ; Diligent, anc. dép_ 
ELU. — P.C. 843 voix, 1 siège; 
M. Dutolt. REELU. — Ind. et pays. : 
505 voix, 1 siège ; M. Délié, REELU. 
— Ind. nationaux ; 32 voix, aucun 
siège (liste conduite par M. Georges 
Brice, anc. <Up.). 


OISE (3) 


Sortants : MM. Amédée Souquerai, 
U -DP. ; Hector Dubois, Pays. ; Jean 
Natalt. UJ>3. 

PREMIER TOUR 

inscrits, 1 606 ; votants, 1S97 
Suffrages exprimés. 1*588 

MAJORITE PRE- - 
SEDENHEUPi : MM- 

Amidée Bouquerel, 

DDA sénateur sort, 

1 082 voix REELU 

Jean Nat ali, DDü, 

sén. sort-, 1080 REELU 

Nectar Dubois, Rép. 
tnri sén. sort-, 1 060 REEJJJ 

PB- : M. Jacques MOL, 317 ; 
Mm p miane Marazano, rad. de 
g- M. d’Auoeuil, 315 ; M. Jean- 
Pierre Hanniet, 315. 

P.C- : MM. Jean Sylla, 176; 
Jacques Poupon, 176; Raymond 
Maillet, 187. 

ISOLES : M. Jean-Marc Bour- 
qnin, Ind- 23. 

Zc g trois sénateurs sortants ont 
été confortablement réélus dès Je 
premier tore alors qu’en 196 5 ils 
avaient été élus au second tour seu- 
lement. Cette élection contraste avec 
les résultats du scrutin présiden tiel. 
à r occasion duquel on avait constate 
raie nette poussée vers la pauehe. 

1985 : Jnacr„ 1 511. Premier tour : 
vou 1 503 ; aurnr. expr, 1 485. — 
Union et progrès social : MM. Du- 
bois. paya.. 700 voix ; Bouquerel. 
OXJL 6S8 ; Natall. anc. dép- 
pjîjtt, 675. — Isolés : MM. Patria, 
sén. sortant, ind-. 530 ; Vsrlay. IMi 
2ff7 ; Duuosof, ruod- 241 : Gorecn- 
berojr. rad, 38 ; Maury. mod, 33 " 

Dldelet. mod, 29. * SJ?XO. 

MU- Fournier, 205 ; Pommery. 193 . 
Pilie. 373. — union de*- forces’ ou- 
vrière» : MM- Coene. P.C, 130.; Vo- 
geL P-S-U-, 118 ; Le Due, ns. —.Liste 
démocratique : MU. Strauss. rMU 
77 ; Lefreuçols, rad w bb. 

Deuxième tour i rot, 1 503 : suffr. 
expr^ 1495; MM. Dubois. 782 voix. 

BJEfiLU ; Bouquerel, 788, RS8LÜ ; 
■Mata». 744, ELU : Patrie. 601 ; Four- 
nier. 318 ; Pommery, .311 î ville,. 338 ; 
p uoauao y. 55 ! verlay, 50 ; Dldelet, 
23; Coene, 16; Le Duc, 16; Vogol. 
H; Leftançois. 1; Strauss, l. 


ORNE (2) 


PAS-DE-CAL4IS (6 - R.-P.) 


afoute-t-Ü : « Cela ne correspond 
pas a la conjoncture nationale. » 

. A gauche, les communiste» font 
une Avance plus grande que prévu 
(+ U4 votzl. GrOce A eux. la caLhe 
obtient la majorité absolue des noix 
qu’elle avait frôlée en 1955. Les 
socialistes ■ gardent leurs trots élus. 
-mais avec use perte de voix 
(— 69 voix), il est vrai. 

L'analyse d'un corps électoral de 
ee type est tris Complexe. On faisait 
état dans fou* les groupes du rde 
qu’o nt pu jouer quelque six cents 
communes rurales du Nord. Les 
«_5 % de RnueUes », dtsatt-ou. ont 
coûté char aux centristes indépen- 
dants. Jl est. en fait, curieux de 
constater que les républicains tndé- 
Pendants,, «sauf cette fois aban- 
donné W Jb-B- tt'on t sas empêché 
csUe-ci — aillée à des modérés — 
aa progresser de 400 voix. Et appa- 
remment. Us n’ont guère aidé effi- 
cacement les centristes : le Centre 
national des Indépendant* saune le 
seul siège qyfü avait obtenu en t965. 

{En fait, nombre d'électeur» démo- 
crates-chrétiens n’ont ' pas accepté 
falüancc privilégiée arec le droite 
que représentent dans le départe- 
ment les indépendants et répubh- 
eatns indépendants; Os ont préféré 
vatar pour M. Maurice Schumann, 
uJDJt., mais ex-MJtJ>.] 


LM. Maurice Schumann est né 
le 10 avril 1911, ,-d part». Licencié 
ès lettres. 0 est d’abord attiré par 
le journalisme, et entre d F agence 
Bavas. Engagé volontaire en 193®. iZ 
est fait prisonnier, s'évade et de- 
vient le porte-parole de la France 
libre d Londres. En 1946, âu député 
d» Nord, (a sera réélu six fois). U 
est président du groupe parletnen- 
taire du MJLP. Tl présidera ensuite 
l'ensemble du mouvement, de 1945 
A 1949. 


Sortants : MM. Hubert cTAndlgoé, 
rép. ind. ; Paul Pelle ray. rép. ind. 
(asj.p.l. 

PREMIER TOUR 

. Inscrits, 954 ; votants, 948 
Suffrages exprimés. 942 

ISOLES ; M- fiubert 
i VAndigné . CJDJ*, sén. 
sort, prés. oons. géa, 

574 voix REELU 

MM. Henri Olivier. CJXE- 292 ; 
Hubert Basse t. rép. ind, 260 ; 
Roland Boudet.- dép, cent dércu 
m. de r Aigle. 215 ; Maurice Mai- 
gnan. 6. étiq^ 182 ; Philippe Ba- 
ratte, P.&, 82; Pierre Van der 
Gncht. cent. dém.. m. de Blets. 
70 ; Norbert Sillière, ind, 58: 
Pierre Rsguidean. mod, 20. 

P-C. ; MM- Jean Blauchet. 14 ; 
Marcel Deteunay. 9. 

DEUXIEME TOUR 

Vot, 951 ; suffr. expr, 931 

ISOLES : M. Henri 
Olivier, CJOJ», 536 .... ELU 

MM. Hubert Baasofe, 344 ; Phi- 
lippe Baratte, 26 : Roland Bou- 
det. 20 : Norbert SUIlêre. 3 : 

Maurice Mai gruau, l ; pierre Ra- 
guideau. 1. 

De même que M. drAndlgné. réélu 
aisément dés le premier tour, n'avait 
pas réussi Fan dentier à entrer à’ 
VAssemblée nationale, de même 
K. Roland. Boudet. député de la 
deuxième circonscription, ne par - 
v ignt pas à entrer au Sénat : les 
arands électeurs lui ont préféré 
M. Henri Olivier, considéré comme 


Fhérttier de M. Paul Pelleray. qui. 
à so&umtc^Ux-neuf ans. axait décidé 
dé tic pas u représenter, jg. Hubert 
Sassat, membre important de l'ap- 
pareil de ta Fédération nationale des 


républicains indépendants, écftaue 
nettement comme « vcalt échoué 
en 1973 doits la troisième circons- 
cription législative. Au second tour. 
Ü a été rtetime du régionalisme dés 
grands électeurs qui ont porté leurs 
suffrages sur de f « hommes du 
département » (ainsi se présentaient 
JT. Obvier et son suppléant) plutôt 
que sur u» Parisien iniehement 
* parachuté ». 


[Jf. Henri Olivier, dnquante-cept 
en», agriculteur, est maire de Saint - 
Germain - des - Groin ( orne j depuis 
1971. Il est conseiller général du 
canton de Rémalard depuis. 1964. A 
rassemblée départementale. M. Oli- 
vier préside la commission de f édu- 
cation nationale. Après avoir été 
long temps indépendant paysan, 
comme M. PeUerag, sénateur sortant, 
qui ne se représentait pas. 3f. Olivier 
est actuellement inscrit au UJSJFV] 

1965 : laser.. SS8 ; toc , 95G ; suffr. 
expr., 943. — Isolés : MAL FeUerey, 
anc. dép . Ind, 73S voix. Réélu ; 
cTAndlgnA. 558, ALU ; Cervals, 469. — 
P.C. : MM. Garnier. 13 : Delaunay. 8. 


TIMBRES POSTE 

ACHAT URGENT 


Collection S» tous* tt rpottnic u 
twaf »t flDüteé - Lots, tealllas^ 


vwillaa corraspenmes 
^remprfw. emadisMsii 


CREED 

Tailleur depuis 1760 
7, rue Royale - PARIS 
4, nie Esquermoise - LILLE 
Lance la ligue s Olivier CREED a 
Vous choisirez voua - même 
votre tissu dans nos collec- 
tions anglaises excinslres. 

Exécatiu in castate : 15 jaws 

Veste b partir de I.ISO F. 
Pantsion a partir de 560 F. 


Sortants : MM. Henri Collette. 
UDJL, en remplacement de M. Ro- 
ger Poudonson (cent, dém.l, tumaak 

mimbr» du gouvernement en 19M ; 
Michel Duras, PJS. ; Emile Dtirleux, 
PA. : Baudouin de Hauteriocque, 
pars.; Henri Henneguelle, PA, en 
remplacement de M. Bernard Cbo- 
chor. élu député en 1967 iuxp.l ; 
Léandre Létoquart. P.C. en rempla- 
cement de M. Jean Bardol, élu dé- 
poté en 19<3. 

Inscrits. 3 405 ; votants. 3 358 
Suffrages exprimés. 3 382 

P.S, 1584 voix. — 

MM, Bernard Chochag. 

près. cons. gén, ancien 

min, anc. sén. ELU 

Michel Barras, sén. sort REELU 
Emile Durieux. sén. sort. REELU 

Marcel Wacheuk, Raymond 
SpUngard, Claude Bols. 

MAJORITE PRE- 
SIDENT- 1 128 voix. — 

MM. Roger Poudanxon. 
secrét. d'Etat A la fonct. 
pubL. anc. sén- Centre 

dém ELU 

Baudouin de Bautedoc- 

que. a ën. sort, paya . . . REELU 

Henri Collette, sén. sort (suppl. 
de M. Poudonson), Henri mby. 
Pierre Bonnet. Louis Petit. 

P.C. 670 voix. — 

MM. Léandre Létoquart REELU 

Raymond Dumont, Mme Arlette 
Terdeux. MM. Roger Cressent. 
Henri Picot, Raymond Dufay. 

La répartition des sièges, dans le 
Pas-de-Calais, nia subi aucun chan- 
gement. La gauche garde la majo- 
rité absolue <66 Kn}. et. ri elle pro- 
gresse de quelques voix, elle le doit 
eu parti communiste, qui réalise une 
belle progression. Ce succès tient 
surtout à la conquête de la mairie 
de Calais, en 1971, sur une muni- 
cipalité O J>Jt. -modérés. Mais le 
parti socialiste accuse une légère 
baisse, comme dans le département 
du Nord. 


La majorité présidentielle, conduire 
par M. Roger Paudtmaote fU-D.i, 
secrétaire Tïtst A la Jonction 
publique, progresse de IC noix. U 
est nvisemblable qu’elle a récolté 
les électeurs de la liste paysanne 
de X. Doryères en 1965. 

3t. Roger poudonson devra bientôt 
choirvr entre son poste de secrétaire 
d’Etat et son siège au Sénat. On le 
dit très perpiere A ce sujet... 


[if. Bernard Chochoy est né le 
14 août 1918. è Nielles-ies-BUqutr.. 
Il est conseiller général depuis 1937 
et préside l'asvnblêc départemen- 
tale depuis 1952. Il a déjà siégé au 
Sénat Ai IMS A 7967. année Où d 
fut élu député de la huitième cir- 
conscription du PaS'rieÆataü. il 
devait être battu aux élections legis- 
latives de 1958. M. Chochcrg a été 
secrétaire d’Etat à la reconstruction 
et au Logement, pvd* A l’industrie 
et au commerce dans les cabinets 
de MM. Gug Mollet et Bovfgèj- 
Maunoury (1955-1997/.] 

1965 : inscr, 3 334; rot.. 3 333; 
suffr. expr , 3 3W ; SLFXO. : J 683 
rois ; trois sièges : MIL Ctiocboy. 
suc. min, B££L>U ; Durteux, RfefcLU ; 
Dams. ALU. — Art. oc on. et uocLalr : 
945 ; deux sièges : MM. Poudonson. 
MAP- ËLC : de Hautcclocque, tod, 
ÉLU. " — P.C. : 557 ; on siège : M. Bar- 
dai. HAkLL’ — Défense paysanne ; 
120. (Liste conduite par M, Henri 
Dorgèrea.) 

r Lire la suite paqe 6.) 


i Publicité i 


DEVENEZ VOTRE 
PROPRE PATRON 

en achetant un commerce. Le Journal 
spécialise LES annonces vous en 
propose aujourd’hui un choix abon- 
dant et varié a cous les prix. En vente 
partout 1 P et 36. r. de Malte. Parts- 11'. 
Achetez LES ANNONCES. 




Les pouvoirs publics 
font ce qu’ils peuvent. 


Mais vous? 


L'Etat, tout le monde le sait, 
considère maintenant ie 
téléphone comme une priorité 
nationale. Mais tous vos ennuis 
ne vont pas, du même coup, 
se résoudre du jour au 
lendemain. Avez-vous pensé, 
par exemple, que vous 
pourriez taire déjà beaucoup 
aujourd'hui pour que votre 
standardiste sache enfin 
où donner de la tête, 
pour que vos clients cessent de 
protester, pour que vous 
puissiez au moins obtenir sans 
problème votre collaborateur 
du bureau d'à côté. 

Discuter du téléphone ne sert 
à rien. L'heure est venue d'agir. 
Et nous, nous ne faisons que ça. 
L'avance technologique 
de nos systèmes de 
communications vous apporte 
dès aujourd'hui des solutions 
qui peuvent changer votre vie 
et celle de votre entreprise ; 
comme la numérotation à clavier, 
le rappel automatique 
des postes occupés, 
la numérotation abrégée, 
le contrôle des appels vers 
('extérieur et celui de 


vos dépenses téléphoniques. 
En un mot, tant de solutions 
conçues tout exprès pour vous, 
que vous êtes impardonnable 
si vous ne faites rien ! 

Agissez: découpez le -bon 
ci-dessous et 
convoquez-nous. 

Vous pouvez avoir quelques 
chances de vous réconcilier 
avec votre téléphone,.. .enfin ! 



Com 

de Constructions 


le Générale 
etËpbomqnes 

Associé de ITT 


Bon à découper et à retourner â : 

CGCT • 

Division des Communications Privées 

28, rue de la Redoute 

92260 F0NTENAY-AUX-R0SES 

Je veux me réconcilier avec mon téléphone: donnez- 
moi immédiatement des moyens d'agir. 

d en m'envoyant votre documentation. 

□ en prenant rendez-vous immédiatement avec moi. 

Nom_ 

Prénom 

Entreprise 

Fonction 

Adresse 


Téléphone. 
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LES RÉSULTATS 


(Suite de la page SJ 

PUY-DE-DOME (3) 

Sortants MM. André Barroux. 
P .S., suppléant de Michel Ch ample- 
boux, décédé en 1967 : Aboi Gauthier, 
P -S. : Gabriel Mostpled, P.S. (njM.p.). 

Inscrits, 1426 ; votants, 1416 
Suffrages exprimés : 1 407 

PjS. : M. Roger Quüiiat. 


maire de Clermont-Fer- 
rand, 764 voix ELU 

M. André Barraux, sén. 
sort, maire de Ceyr&t, 

747 voix REELU 

U. Gübert BecUn. maire 
de Brassac-les-Mines, 709 ELU 


MAJOR- NOUV, ; MM. Claude 
Wolff, rép. ind- maire de Cha- 
malières. 576; Jacques Paquet, 
maire de Ffonsat 557; Alfred Pi- 
pet rad- 552. 

P.C. : MM. Jean Alix, maire de 
Pont-du-Château. 105 ; Armand 
M&nsat maire de Neuf-Eglise. 
102 ; Maurice Grangier, maire de 
Blanzat 90. 

Le part* socialiste conserve les 
trots sièges du d épartem ent et. ce 
qtu apparaît comme particulière- 
ment remarquable, ce résultat « 
été acquis, comme en septembre 
J 9 SS, dés le premier tour. Pourtant 
lu liste d’union socialiste et répu- 
blicaine aoait perdu sa • locomo- 
tive » en la personne de Jlf. Gabriel 
àfoRtpierf, qui siégeait au Sénat 
depuis mai 19SZ. 

La liste < majorité nouvelle ». qui 
espérait être portée par le < cou- 
rant présidentiel ». comptait enlever 
un siège et avait été soigneusement 
dosée. Elle comprenait, en effet, un 
radical. M. Ptpet ; te successeur de 
M. Giscard d’Estaing A la mairie 
de ChamaUères. M. Wolf/ ; et. enfin . 
M. Paquet, ancien chef de cabinet 
de U. Poniatowski, puis de Mme Si- 
mone Veil ou ministère de la santé. 
31. Paquet avait, en septembre 1973. 
réussi d s'implanter dans un canton 
de tradition socialiste, d Plonsat. 
La compétition entre socialistes et 
républicains indépendants lors des 
élections cantonales avait d'aüleurs 
tourné à l'avantage des amis de 
2t. Giscard d’Estaing. qui avaient 
aagné un siège, alors que les socia- 
listes en concédaient deux. Cette 
progression n'aura pas été suffi- 
sante pour que les républicains in- 
dépendants accèdent au Sénat, et 
leur échec est d'autant plus lourd 
de conséquence qu'il permet aux 
socialistes de poursuivre la relève 
de leurs cadres locaux. - 


IJf. Gilbert JSelin est né le 22 octo- 
bre 1927 à Clermont-Ferrand. Profes- 
seur de dessin au CE.T. de Brassae- 
les-ilina. U est maire de cette com- 
mune et conseiller général du canton 
de Jumeaux.) 

[JT. Roger Qui mot est ni le 19 juin 
2925 à HermaüiUe i Pas-de-Calais I, 
Docteur is lettres, il est maître de 
conférences d la faculté de Clermont- 
Ferrand. Héritier politique de M. Ga- 
briel Montpled, a succède d celui-ci 
comme maire de Clermont-Ferrand le 
9 avril 1971. et comme conseiller gé- 
néral du canton de Clermont-Fer- 
rand-nord le 30 septembre 1973. 
devenant ainsi le leader du parti 
socialiste dans le département. U est 
membre du conseil régional d’Auver- 
gne et occupe les (onctions de se- 
crétaire général adjoint de r Associa - 
><on des maires des grandes ville* 
de France. 3t. Quilliot araft fait 
partie du « contre-gouvernement m 
de M. François Mttetmnd en 19S7 
et g était chargé des questions de 
l'éducation nationale. Il est un des 
meiiieu-s connaisseurs de l'csurre 
d'Albert Camus, auquel il a consacré 
un essai, et également l'auteur d'une 
Histoire de la SP.T.O. sous la IV* Ré- 
publique.) 

1965 : Huer, 1 371 : vot . 1 365 ; 

suffr espr.. 1 359. — S JJ O. : 

MM Mooiplccj, B49 voix. RÉÉLU : 
Champleboux. 785. RÉÉLU , Gout.bler. 
736, ÉLU — lad- et pave : MM. La- 
roche. 283: Chnssaing. 28l: Revend. 
2.38. — Rad. et centre gauche : 

MM. GMliard. 226 : Murltac. 222 : La- 
croix. 207. -PC : MM. Fondras. 
81) : CL", Tel. 74 . Axim. 70. 

PYRÉNÉES- 
ATLANTIQUES (3) 

Sortants : MM. Emmanuel Lartl- 
true. UJ3.R, suppléant de M. Jean- 
Louis Tlnaud. nommé membre du 
Xi'UTcrnement en 1969 in.Br.pl : 
Guy Petit, rép. Ind.; Henri Slbor. 
Un. cent- supplêmt de Jean Brre- 
enrt. décédé *n 1971. 

PREMIER TOUR 

Inscrits. 1 363 ; votants. 1 357 
Suffrages exprimés, 1349 

ISOLES : KM. Pierre Salle- 
nave. rép. ind.. anc. dép„ 
575 voix : Michel La be guérie. 

Cent, dém- anc. dép_ 451 ; Guy 
Petit, rép. ind- sén. sort, m. de 
Biarritz. 425 ; Franz Duboscq, 
U DR-, 411 : Jean-Louis Ttnaud. 
rép. Ind. anc. sëru. anc. min- 
405 : Max Fnuchay. 131 ; Richard 
Gaby. 120. 

PB. : MM. Henri Prat 543 ; 
André Fabre. 301 ; Jean Geneze. 
204. 

P C. : MM Jean Abadie 49 : 
André Cawtien. 34 : Jean Duces. 
32. 

DEUXIEME TOUR 

Vot.. l 360 ; suffr. expr- 1 310 

M AJOR ITE PRESI - 
DENTIELLE : M Pierre 
SaUenarc. rép. ind.. 834.. ELU 

M. Michel Labeguer.e. 

cent, dém- 815 ELU 

M. Gap Petit, rép .ind» 

733 REELU 

PS. : MM. Hsnrt Prat. 567; 
André Fabre. 348 : Jean Geneze. 
325. 

Pour le premier ta~:r. ica candidats 
de la majorité étaient trop nom- 
breux pour pouvoir icrmer sue liste 
e: s'étalent donc présentés isolément. 
Le s trois candidats arriars en té te 
à l'issue 4M premier scrutin Cttnstt- 
tu&ent aiorr une liste d’union, qui 
a finalement enlevé les trois sièges. 
Si 3131. Lartigue «qui arnir rrmpizcr 
M. Tulaud lorsque celui-ci était 
devenu, en 1999. secrétaire d'Etat aux 
o-laiions avec le Parle ment, dans le 
gouvernement Ciidbaïf -Delmas i et 
Sibor (qui droit remplacé 91. Errc- 
cr.rt. décédé i ne s'étaient pas repré- 
sentés. le troisième sénateur sortant. 
X. Petit, a été menace par «fl 
candidat iocùlbfé. X Prat. qui pou- 
vait compter sur les voix de ses 


amis, sérieusement implantés 8 Pau. 
oit Us détiennent à présent, outre 
la municipalité, trois des quatre 
cantons. 

Le scrutin constitue, d'autre part, 
un net échec pour M. Tinaud. qui. 
non seulement n'a pas retrouvé son 
siège au palais du Luxembourg, mais 
qui. de plus a été distancé ion du 
premier tour 


[JT. Michel Labcguerie est né le 
4 mars /93t. d Ustarita (Pyrénées- 
Atlantiques) Médecin. U a été député 
de la troisième circonscr ip tion du 
département iMauUon} de 1962 à 
196 7. Conseiller général d'Espelette. 
maire de Cambo-les-Baina . il préside 
une associa ti--n de défense de la 
langue et de la culture basques : 
• EakuaUnleen Biltzarra *.] 

IX. Pierre Salle nase est né Te 
20 novembre 1920, A Pau. Fils de 
Louis SaUcnave. ancien maire de 
Pau. il est eiv conseiller général et 
député dans cette r Ole (première 
circonscription I et siège d l'Assem- 
blée nationale de 195S à 1967. puis 
de 1968 d 1973 En 196 7. puis lors des 
dernières élections législatives, il a 
dû s'incline’ devant M. Labarrère, 
■maire socialiste de Pau.] 

1365 : inscr. 1 314 : vot.. 1 304 : 
suffr. espr . 1 295. Isolés : MU. Ti- 
na ud. Ind.. 762 voix. RÉÉLU ; Erre- 
eart. MAF, 732. RÉÉ LU ; Petit, anc. 
min- ind, 732. REELU. — Casa a gus. 
anc. dép- ue. sôn_ rad- 470 ; Pma. 
3 JJ O- 335 ; Nsrbftlts. S- ôtlq, 184 ; 
Gémi, lad , 182. - P.C. : MM. Aba- 
die. 43 ; Martin. 36 : Cluchague. 34. 

HAUTES- 
PYRÉNÉES (2) 

Sortants MM. Pierre Bourda. 
Gauche dém. i tLsx.p.) ; Pierre 
Mailhe. Gauche dém, .supléant .de 
Paul Baratgin. décédé en 1966. 

PREMIER TOUR 

Inscrits. 806 ; votants. 794 
Suffrages exprimés, 783 

RAD. de G. : M. Hubert 
Peyou , prés. cons. gén., 

434 vois ELU 

ML René Bülêres, anc. dép., anc. 
min., anc. prés, du parti radical, 
3T1. 

MAJ. PRES- : MM. Pierre 

Bleuler. C.D.P, 336 ; Etienne 
Achille-FouW. CJDP- 308. 

P.C. ; MM, Yvan Souptes, 87 : 
Raymond Peyres, anc. min. de 
Tarbes. 64. 

DEUXIEME TOUR 

Vot 799 ; suffr. expr., 792 

RAD. de G. : M. René 
BILLERES . 427 ELU 

MAJ. PRES. M. Pierre Bleuler, 
365 voix. 

Les deux s é n'a te tir* sortants. 
MM. Pierre Bourda et Pierre MaSOie , 
qui ne te représentaient pas, 
n 'avaient pas obtenu l’investiture du 
Mouvement des radicaux de potiche. 
Les délégué* au congrès fédéral de 
leur parti, qui était présidé par 
M. Robert Fabre ; président du Mou- 
vement des rpdtcnux de gauche, leur 
avaient reproché un certain manque 
de combattrai. En outre. K. Bourda 
n'acceptait nas d'avoir un suppléant 
socialiste ce que les deux candidats. 
M3T nui ères et Peyou. ont accepté- 
Ils ont. en conséquence, bénéficié de 
l'Investiture de l'union de la gauche 
socialiste et démocrate fUXrJLD., qui 
regroupe les radicaux de gauche et 
le PS. i 

Si l'élection des deux nouveaux 
sénateurs ne constitue pas, en prin- 
cipe. un chargement dans la repré- 
sentation politique du département, 
elle traduit toutefois un renforce- 
ment de fti/luen ce de la gauche, 
puisque les nouveaux Rus sont des 
porte-parole plus convaincus de la 
politique unitaire adoptée par les 
radtcauT de gauche. 


LU. Ame BülVrea. né le 29 août 
1910, à Gcr-près-Lmird* s iHautes- 
Pttrénées! a représenté le départe- 
ment A l'Assemblée nationale de 1946 
à 1975. h >e s'est pas représenté fors 
des élections lécislatires de mars 
1973. Au ci urs de sa carrière poli- 
tique. il a notamment été secrétaire 
d’Etat à la présidence Au conseil 
dans le cabinet Mendès France, en 
1954-1955. ministre de l’éducation 
nationale dans les cabinets Guy 
Mollet. Boirgès- Ma u nourp et Félix 
Gaillard., de 1956 à 19 56. Il a présidé 
le parti radical de 1965 à 1969.1 

[M. Aubert Peyou. cinquante et 
un ans pharmacien A Tarbes, est 
conseiller vénérai d’Ossun depuis 
. j 955. Il est devenu président du 
conseil general en 1967. après le 
dt‘e*s du sénateur Paul Baratgin.] 

1965 ; l ruser . 715. Premier tour : 
vot- 772 : suffr expr.. 743. — Liste 
rte la Gauche d ém : MM Baratgin. 
anc. dép.. 465. RÉÉLU : Bourda. anc 
«*n.. 274 — Isolé» . MM Burret, sén. 
sort.. Ind.. 168 : Boyrle. Ind . 155 ; 
Et le o tu* Achllto-Foufd. 123 ; Charter. ; 
U K R- 78 : Despouey. pays.. 67. — . 
PC : mm. Peyres. 36; Lebrun. 29. 

Deuxième tour . vol. 774 : tuifTr. 
expr- 756 — lOL Bourda. 335. ÉLU : 
Burret. 246 : Boyt-le. 175. 


PYRÉNÉES- 
ORIENTALES (2) 

Sortants : MM. Leon-Jean Oré- 
rory. Gauche dém. : Gaston p«at. 
Gauche dém irnd. de g.). 

Inscrits. 758 ; votants. 755 
Suffrages exprimés. 746 

UN. REP. SOC. : M 
Léon-Jean Grégory . sén. 
sort- prés cous, gén- soc „ 

558 voix REELU 

M. Gaston Pams, Gau- 
che dém. (rad. -de g.i 
fén. sort- cons gcn„ m. 
d'Argelès. 531 voix ...... REELU 

ISOLE ; M. Pierre Doutrec 
•PS.». 126. 

P C. : MM. Narcisse Planas. 
123 ; Joseph Albert cons. gén- 
ies 

La décision de la fédération dépar- 
tementale du parti socialiste / confir- 
mée à Paris par u bureau exécutif] 
de retirer, au prq/it de H. Doutrec, 
son. inrcstfture à 11. Grégory, n'a pas 
porté grand prèludlce à ce dernier, 
qui ne perd que 8 *"i des suffrages 
par rapport à 1965 M. Pams est. lui 
arnai. facilement réélu et ne perd 
que 4 5 du roi j par rapport d 1965. 
X- Doûtres ne devance que de peu 
sa aillés Mu. programme commun. 


et notamment X. Planas, commu- 
niste. pour lequel ont sans doute 
voté quelques grande électeurs socia- 
listes. 

1965 . Inscr- 686 ; vot., 683 ; suffr. 
expr- 671. — Union rép. et soc. : 
BOT. Gregory. S -F J -O- 554 voix. 

REELU : Pams. gauche dém- 504. 
REELU. — P.C. : MM. Cortale. 01 ; 
Plan ns. 88. — Isolé : M. Garrlctou. 
SJJ.O.. 70. 


RÉUNION (2) 

Sortants : MM. Alfred Isautler. 

rép. ind. (ns.r.p.) : Georges Bepl- 
quet. {JJJA. 

PREMIER TOUR 

Inscrits. 622 ; votants. 617 
Suffrages exprimés. 604 

ISOLES : MM. Pierre Lagour- 
gue. Rép. ind, prés. cons. gén- 
397 voix ; Georges Repiquet, 
ÙDR- sén. sort- 282 voix ; Louis 
VirapouIIé, Maj- 249 voix; Gaston 
Badré, MaJ- 243 voix ; Gaston 
Hoareau, PB- 81 voix ; Bmny 
Payet, P.C. réunionnais, 87 voix. 

DEUXIEME TOUR 

ISOLES : MM. Marcel 
Repiquet, U JD JR- sén. 

sort- 305 REELU 

Louis VirupoaUë.-Mjaj.,' 

300 BLO 

Pierre Lagourgue. Rép. 

Ind- 294. 

Il n'a pas suffi d M. Pierre Lagour- 
gue. président du amsail général, 
d'avoir été l’un des principaux ont- 
•moteurs de la campagne présiden- 
tielle de M. Giscard d’Bstatng A la 
Réunion pour entrer au Sénat. La 
sourde rivalité qui oppose la prési- 
dent du conseil général à . VUS) JL, 
et en particulier d M. Michel Debré, 
député de Vite (qui était présent à 
Saint-Denis, dimanche) est à l’ori- 
gine de cet échec. 

Le comité de coordination des 
partis favorables & l'autodétermina- 
tion a donné sa version de cet échec. 
Dans une déclaration publiée d ' 
Pari* dimanche sob-, et oit 'U dé- 
nonce la fraude électorale, oe comité 
affirme ■ : ■* B L Lagourgue nb pu été 
proclamé élu au premier tour parce 
que le niveau de la majorité absolue 
avait volontairement été fixé au- 
deessus de la réalité. Le résultat du 
premier taux a été annoncé après 
deux heure» et quarante-cinq minu- 
tas de délibérations et 4e contesta- ■ 


w™» Le ballottage a été proclamé 
dans la confusion. » 

1965 s huer- 578 : vot- 576 ; suffr. 
expr- 568. — Liste des sénats axs 
sortants : MM. IsauUer. ind- 411 
voix. REELU ; Repiquet. U .N .R, 402. 
REELU. — Isolés : MM. ïsnaxd. 
sans étlq- 274: Tacher, a. âtlqu- 32. 

IX. Louis VirapouIIé est né le 
9 aoûg 133*. Avocat, il est le frère 
de M. Jean-Paul VirapoulU, maire, 
U DM... de la commune de Xaint- 
André.] 


TERRITOIRE 
FRANÇAIS DES AFARS 
RT DES ISSAS (1) 

Sortant : M. Mamadou Baricat- 
Gourat. CLDJS.. 

Inscrits. 41 ; votants. 41 - 
Suffrages exprimés. 41 

ISOLE : M. Mamadou 
Baricat Gourât. ' UJXR- - 
sén. sort-, 41 REELU 

1965 : Inscr- . 32 ; vot- 32 : suffr. 
expr- 31. — M. BarftAt Cours t. 
U-NJL, 21 voix. ELU : M. Mohamed 
K&xnii. sén.' son.. U JMJt- 19. 

NOUVELLE- 
CALÉDONIE (1) 

Sortant : M. Henri Lafleur, rép. 

lad. 

PREMIER TOUR 

Inscrits. 255 ; votants.- 2 54. 

Suffrages exprimés. 252 
ISOLES i MM Henri Lafleur. 
sén. sort- rép. Ind- 89 ; Maurice 
Lenoxmand, div. g- 84; René Hé- 
nin, UJDR- 41 Yaxm - Cêlène 
Dregei. div. g- 14 : Guy François, 
div. g- 4. 

DEUXIEME TOUR 

Vot- 254 ; suffr. expr- 219 
ISOLES . : ML Henri . ; . . 

Lafleur. 135 voix REELU 

M. Maurice Lenormand.114. ' 
1965 : Xhacr- 80 ; vot- 79 ; suffr. 
expr- .79. — MM. Lafleur. . ind- . 46 
voix, REELU : O hi en. anc. sén- 

gauche dém- 53. ... 


Les commentaires de la presse 


LE FIGARO : viabilité et soutien. 

« Le scrutin d’hier, encore qu’ü 
faille attendre V affiliation des 
nouveaux état aux différents 
groupes , ne semble pas de nature 
à bouleverser les a pointages % 
faits par le gouvernement- Le cen- 
tre de gravité politique de la 
Haute Assemblée ne s’est pas dé- 
placé . Et, sV y a eu, comme tou- 
fours, ce que l’on appelle des 
surprises, aies ne tirent pas, po- 
litiquement, à conséquence. 

» Au. total, l'assise parlementaire 
du gouvernement, forte à V Assem- 
blée nationale, maintenue au 
Sénat, n’est pas entamée. 

s C’est tm point qui a son impor- 
tance. Ne fut-ce qu’en raison du 
climat dfincertttude qui, désor- 
mais,, pèse sur le pays. Et qui, de 
toute évidence, appelle une mise 
au clair de la part du pouvoir et 
une adhésion réfléchie de la part 
des Français. 

p La stabilité parlementaire est 
une arme pour faction, mais le 
soutien de f opinion reste la condi- 
tion du succès. * 

fXAVTBR MARCHETTI.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS: la 
rondeur autant que la couleur. 

u. A souligner : la réélection de 
M. Gregory dans les Pyrénées- 
Orientales. Celui-ci, inscrit.. au 
groupe socialiste du Sénat, avait 
été désavoué par le parti socia- 
liste, qui lui reprochait de s’oppo- 
ser à l’union avec le P. C. Ce 
succès iüustre sans doute la phi- 
losophie de c es élections : elles 
ne provoquent guère de boulever- 
sements pcüitiques. tiennent peu 
compte ■ des mots d'ordre des 
états-majors parisiens et confir- 
ment ^implantation de notables 
dont, souvent, on se soucie moins 
de là * couleur s que de la « ron- 
deur», . 

f MICHEL SCHTTRES.) 

L’AUROBE t très léger glissement 
à gauche. 

« Les partie, qu'fis, rotent mo- 
jnentqnément en progression ou 


■en régression, pèsent, je ne dirai 
pas peu -r mais . beaucoup moins 
qu'en d’autres confrontations — 
dans un choix qui a d’autres cri - 
. tires. 

» Le parti socialiste en a fan 
hier l'expérience : tel sortant 
bruyant exclu par Zuf, parce qu'ü 
ne se pliait pas aux principes de 
V union de la gauche, fa emporté 
sans difficultés et grâce à son 
électorat traditionnel. 

» On n'en fera pas une affaire 
nationale. 

s Pas-plus que le léger, très léger 
glissement enregistre à gauche — 
quatre ou cinq sièges — ne devrait 
préoccuper outre mesure le gou- 
vernement. 

>.n a de& motifs d'inquiétude 
plus pressants. 

» U.) La marque essentielle, 
frappante, de ce renouvellement 
demeure l’élection de « jeunes » 
sénateurs de tous bords. 

» Car si l’arrivée au Palais du 
Luxembourg tfancteus ministres 
en renom ne passera pas inaper- 
çue, le rafetz rzissems7i t qu’ü 
vient de subir devrait renforcer 
bien plus encore sa volonté d'as- 
surer pleinement son râle. 

» Un rôle que la Constitution 
hâ confie et que le pouvoir — 
jusqu’ici — lui . a plutôt mesuré. 

(DOMINIQUE P ADO. J 

L'HUMANITE : le P. CL gagne 

deux sièges. 

« Le parti- communiste français 
’a gagné deux siège s dans ces 
'élections. L'un dans le Nord ei 
'foutre dans l'Isère. Ses deux 
‘sortants ont également été rè- 
’èlus. Il y aura donc maintenant 
'vingt élus au groupe communiste 
’du Sénat. 

1 » On constate en règle générale 
'que les candidats qui portaient 
’t. étiquette giscardienne (RJ.) 
Vont pas, sauf exception, obtenu 
'de grands succès. Et certains cen- 
tristes qui avalent fait alliance 
'avec eux contre des ou 

-apparentés ont échoué. » 
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DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 


Les élections confirment les évolutions constatées 
lors des scrutins de mars1973 et mai 1974 


LES RÉACTIONS DANS LES MILIEUX POLITIQUES 
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(Suite de ta première page.). 

Le ministre d'Etat e souligné : 
* La ofasstttestFon présent» Quelque» 
difficultés dans, une assemblée dont 
tans - tes membres n'adbôrBrtt pas 
à me formation politique national». 
Une comparaison ne. pourra yufabte- 
mant être faite que dans quelques 
jours, lorsque seront constitués , /es 
groupas du Sénat. » 

Pas de «statu quo» 

H n'en reste pas moins que Ips 
quelque quarante et un mille - grands 
électeurs - du 22 septembre (dépu- 
tés. canaal liera généraux, délégués 
de» conseils municipaux) ne se sont 

pas vraiment prononcés pour ie 
statu quo absolu. 

p?n« la secteur de la -.gauche, où 
l’on voit clair, puisque les étiquettes 
floues, sont rarissimes, la statistique 
do ministère de l'intérieur tait appa- 
raître un gain de deux sièges pour 
la P.C. (qui double son maigre effec- 
tif en enlevant un siège dans le 
Nord. et un dans la Nièvre) et de deux 
sièges pour la P. S. (Haute-Loire et 
Nièvre), te siège perdu, selon la 
Place Seauvau par les radicaux de 
gauche étant compensé par celui 
■ que gagnent les «envers gauche ». 

En dépit des frictions qui se sont 
produites entre communistes et 
socialistes dans l’Isère, entre socia- 
listes et radicaux de gauche dans 
la Lot-et-Garonne et les Landes, 
antre membres du parti socialiste 
dans les Pyrénées-Orientales (où 
M. Grôgory est aisém ent réélu mal- 
gré rhostiiltô des dirigeants locaux 
at nationaux du PA),, ta gauche 
considérée dans son ensemble peut 
se tenir pour satisfaits et l'on com- 
prend les appréciations de M. Duel os 
frKes' Katar sont comblés, nous ne 
pouvions espérer mieux •), comme 
celle de M. Éslier (• La gauche enre- 
gistre des geins tout A tait slgni- 
Bcstlts *J. 

Abstraction faits des succès déjà 
signalés, le P.S. progresse en vota 
dans des départements où sa pous- 
sée s'était amorcée en mars 1973 
et confirmée en mai 1974 (Maine-et- 
Loire, Mayenne, Morbihan, Moselle, 
PiflHte-Dôtne), et recule dans le 
Nord, te Pas-de-Calais. 

Le P.GJ. obtient de bons résultats 
dans les Landes, ie Lot, La Nièvre, 
lo Paeds^Caiais U Gauche démo- 
cratique connaît des déceptions dans 
nsôre, le Loiret, la Haute-Marne, . 
la Nièvre, mais, se maintient- ^ten 
dans te Jura, ia Loire-Atlantique, te 
Lot, te Lot-et-Garonne, les Hautes- 
Pyrénées et les Pyrénées-Orientales. 

. Dans quatorze des trente dépar- 
tements métropolitains concernés 
(Jura, Landes, Lot, Lot-et-Garonne, 
Lozère, Manche, Marne, Mayenne, 
Meuse, Oise, Pas-de-Calais, Puy-de- 
Dôme, Hautes -Pyrénées, Pyrénées- 
Orientales), la stabilité politique est 
totale, même si plusieurs sièges 
changent de titulaire, mais II y m 
a beaucoup d'autres où des muta- 
tions plus ou moins importantes 
concernent les formations qui com- 
posent la ■ nouvelle majorité prési- 
dentielle ». 

nj,D.R. en perte de vitesse 

En affirmant que l'U.D.R. « garde 
toute son Importance même dans 
un scrutin su second degré qui lui 
est traditionnellement peu favo- 
rable », M. Sanguinetti, secrétaire 


• M. Georges Sarre, membre 
■ du secrétariat du parti socialiste, 
a évoqué, le HiTnantihe 22 sep- 
tembre & ■ Angers, les déclarations 
favorables k la gauche de 
MM. Delors et Léo Hamon. 22 a 
indiqué : « Notre tâche est de 
faciliter Vtruerttan à la base d arts 
les sections des anciens msataxts 
ou électeurs gaullistes. A Thioene 
des demi-solde en mal de recon- 
version, tels St. Delors et M. ifO 
Samoa, üs doivent donner des 
gages tangibles. On n'asf pas a 
gauche parce çu*on le dit Des 
déclarations calculées mois 
vagues, imprécises, ne sauraient 
suffire. Oui ou non ces nommes 
qui se cherchent se prommeent-y» 
en faveur des réformes de struc- 
ture (nationalisation, planifica- 
tion. démocratique) contenues 
dons le programme commun de 
gouvernement? Dans «ne hypo- 
thèse favorable Üs pourraient 
éventuellement renforcer nos 
amis radicaux de gauche. Simon 
qtdüs méditent sut leurs actions 
passées. » 


De n o v e mbre à Juin I 

préparations parallèles à la Foc. ■ 

SC PO-ENA I 

entrée en V* et T a. Éaendremeat B 
en cours «TAP. concours ENA ■ 

DROIT-SC ECO 

1 er* et 2* année). Encadre®**»» B 
dans les prineipoles matières par m 
groupe de quinze et par centre H 

C.E.P.E.S. I 

Groupement libre de professeurs ■ 

57. r. Ch .-Laffitte, Ne mBy (92) g 
722-94-94 MB^^k 


général de IliDÂ, . force la . note 
s'il est vrai que lés échecs de 
MM. Collette dans te . Pas-de-Calais 
et. Bouseh an. Moselle c on firment le 
recul des gaullistes dans les réglons 
où ils étalent installée depuis bien 
des années. Ce sont des déboires 
que ne saurait compenser le. succès 
dans le Nord de M. Maurice Schu- 
mann, ancien ministre des affaires 
étrangères, leader de l'Union des 
démocrates V* République, très 
proche parente de ru.p-R. 

Les m républicains indépendante - 
(ce vocable n'a pas la même' signi- 
fication au Sénat qu’à r Assemblée 
nationale) obtiennent un succès 
attendu dans te Morbihan avec 
réfection au premier tour de 
M. Marcellin, ancien ministre de 
l'Intérieur, mate ils n'en sont pas 
moins débités de quatre «‘Ages par 
le ministère de l’intérieur, leurs 
échecs ou reculs étant localisés dans 
le Loir-et-Cher, la Loire-Atlantique, 
fe Maine-et-Loire. la Meurthe-et- 
Moselle, la Moselle. 

Les réformateurs M autres cen- 
tristes de majorité connaissant des 
succès, notamment dans l'Isère 
(avec l'élection de M. Perrin, due 
pour partie A la bienveillance du 


P.G.), ta Lotis, la Lqire^Attantîqua, 
la . Maine-et-Loire, la Haute-Marne, 
la Mwjrtpo-et-Moaqrte, la Moselle. 
l'Orne at peuvent ainsi sa consoler 
de r échec de M. Diligent dans le 
Nord. Respectivement crédités par 
M. Poniatowski de gains de quatre 
M de deux sièges, réformateurs si 
C.D.P sont iss mieux lotis au sain 
de la ■ nouvelle majorité présiden- 
tielle ». 

On ne pourra sa faire une idée 
exacte, répétons-le. que lorsque les 
groupes du Sénat seront' définitive- 
ment constitués, mate 11 semble dès 
maintenant qu'il faille nuancer quel- 
que peu les propos do MM. Duclos 
et Estter, qui, soulignant respective- 
ment que Tas scrutins * sénato- 
riaux » ne donnant par nature qu‘ » un 
reliai déformé du suffrage univer- 
sal -, « un reflet très déformé de fa 
réalité politique française ». Qu’il 
s’agisse de révolution de l'opposi- 
tion de gauche ou des mutations au 
sein de la majorité, la consultation, 
du 22 septembre « confirmé, ne 
fût-ce que partîsflernent, dans la 
ligna des changements qu’avalent 
révélés las élections législatives de 
mars 1973 at l'élection présidentielle 
de mare 1974. 

RAYMOND BARRILLON. 


• LA MAJORITÉ 

M. PONIATOWSKI : des varia- 
tions Wéès. _ _ 

M. Miehei Poniatowski, ministre 
d'Etat, ministre de 1 Intérieur : 

« La constatation majeure qui 
peut être faite & Tissus de la 
consultation est la grande stabi- 
lité du corps électoral sénatorial. 

» Les résultats obtenus tradui- 
sent des variations limitées. 

» La physionomie politique du 
Sénat ne sera pas affectée par le 
renouvellement fntenemL 
» S’agissant d'élection politique. 
Za tentation est grande de faire ( 
des comparaisons, d’établir des : 
bilans de perte et de gain pour 
chacune des formations politiques. 

* Or cette classification présente 
quelques difficultés dans une 
Assemblée où tous les membres 
ricuthèrent pas à une formation 
paütiqiui nationale. 

» Toute statistique, dans ces 
conditions, comporte inévitable- 
ment une part d’incertitude et 
peut donc donner à contestation . 

b une comparaison ne pourra 
valablement être faite que dans 
quelques jours, lorsque seront 
constitués l es groupes du Sériât 
et que les Inscriptions des élus 
seront effectivement intervenues. » 


M. SÀHGUWEffi : iUD.ft. garde Me m imopriance. 


M_ Alexandre SanguinettL se- 
crétaire général de PUJ3JL : 
a LU 2) JL reste, & part aUièrc , 
dans la majorité : sur Aurf séna- 
teurs sortants ayant maintenu 
leur candidature jusqu’au second 
tour, huit sont réélus, tin outre. ■ 
sur les trois sénateurs sortants qui 
ne se rep rése ntaient pas. l’UJt 
d'entre eux, M. Liât, dans le 
Nord, est remplacé par un nou- 
veau sénateur M. Maurice 

Schumann, brillamment élu, les 
deux autres par de nouveaux 
sénateurs de ta majorité. Partant 
oà. conformément aux directives 
de leurs instances, tes formations [ 
de la majorité ont été solidaires 
de U7 JD JL. la majorité Va em- 
porté. Dans les quelques cas 
isolés où des concurrences locales 
ont cherché à isoler VU J) JL — 
c'était le cas dans le Nord, le 
Maine-et-Loire et la Réunion, — 
ITJTIJL gardé toutes positions et. 
dans le Nord, c’est un centriste 
qvt est battu au profit d’un com- 
muniste 

p La leçon me parait claire : 
rZJJDJL garde toute son impor- 
tance. même dans un scrutin au 
second degré qui lui est tradi- 


LE PRIX 

D'UN FRANÇAIS 


îï 


T 


& 


Ï Dans notre société 

de compétition', qu’est-ce que 
... ia réussite? Qui réussit? 
Étéswui par^ni les .sous-payés ou parmi les 
surévalués? Quelles sont vos chances 
d’évolution ? Ce changement dont on parle tant 
vous atteindra-t-il un jour ? 

Cette semaine le Nouvel Observateur 
poursuit la publication de sa grande enquête : 
Le prix d’un Français. Informaticiens, 
économistes et enquêteurs ont constitué pour 
vous. le- premier livre blanc du système social 
français. . 

Après avoir constaté la distance sociale, 
ils, analysent ses composantes et l’expliquent 
ils ont établi scientifiquement une carte 
des métiers qui vous apprendra la vérité sur 
votre prix à vous, sur votre position sociale. 


LEdNC 


NOUVEL 



f 


Cette semaine un numéro à ne pas manquer. 


tfonneUement peu favorable. LA 
ai nos alliés locaux se refusent 
à admettre (cette leçon], c’est au 
plus grand profit de la coalition 
soc loto- commuais te. * 


M. QDNAUD (rép. ind.) : 
rajeunissaient et débiné. 

M. Roger China ud, oecrétaire 
général des républicains Indé- 
pendants ; c Ce scrutin lait la 
prevue d’une grande stabilité 
p antique. J’en tire deux leçons , 
sur le fond et sur la forme. Sur 
le fond, il faut reconnaître que 
la majorité présidentielle amé- 
liore ses positions. Sur la forme, 
le mouvement de rajeunissement 
des membres du Sénat, amorcé 
il y a trois ans. se trouve con- 
firmé. M 


• M. André Fosset, secrétaire 
général délégué du Centre démo- 
crate : * Si Von exclut le dépar- 
tement du Nord, tous les sortants 
ont été réélus. Les sénateurs qnf 
ne se sont pas représentés ont 
été remplacés par d’autres qui 
incarnent le même courant cen- 
triste. » 

LE PARTI RADICAL : nécessité 


du pouvoir régional. 


Le parti radical, dont le prési- 
dent est M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber. a publié une déclara- 
tion dont nous extrayons les pas- 
sages suivants ; 

s U Le choix des grands élec- 
teurs a confirmé la tendance an 
renouvellement et ou rajeunisse- 
ment de la représentation parle- 
mentaire, tendance qui s'était 
déjà exprimée lors des élections 
lég islat ives 

» 21 Là où l’UJDJl. recule, c'est 
cm profit des ca n d idats du chan- 
gement. réformateurs et démo- 
crates. 

» 31 Le désir de réformes et de 

renouveau manifesté ( ) ne peut 

se réaliser que par l’instauration 
d’un véritable pouvoir régional. 
f-J 

» 41 Le Parlement ainsi com- 
plété doit maintenant remplir 
son rôle qui est essentiel pour le 
redressement du pays. (—) Le 
résultat des sénatoriales constitue 
un encouragement pour une poU- 
tique de réformes hardies. > 

Le parti radical-socialiste 
c regrette » l’échec de M. André 
Diligent, « militant réformateur 
de la première heure qui a serai 
arec un courage exceptionnel son 
mandat politique ». 

M. SERVAN'SCHREIBER : un 
encouragemenl aux réformes. 

M. Jean-Jacques Servan- Schreî- 
ber, président du parti radical : 
c Dimanche soir, en Lorraine, 
les candidats du changement, les 
candidats réformateurs, sont arri- 
vés en fête eux sénatoriales. En 
particulier en Meurthe -et- Mo- 
selle, c’est le renouveau complet 
depzns la libération. Etant don- 
née la sensibilité particulière de 
ces départements, on peut consi- 
dérer qu’Ü s’agit d’un signe d’une 
valeur nationale. Le gouvernement 
doit y trouver un encouragement 
pour une politique de réformes 
Aardies, à un autre rythme que 
ces derniers mois. * 


m L'OPPOSITION 

M. ESTIER (Pi.). : des gains 
significatifs pour la gauche. 

M. Claude Estter. membre du 
secrétariat du parti socialiste : 
« Les élections sénatoriales, qui 
ne sont qu’un reflet très déformé 
de la réalité politique française, 
ne provoquent jamais de grands 
mouvements d'opinion. H en est 
encore ainsi cette Jais-cL Cepen- 
dant, compte tenu du fait que la 
composition du corps électoral sé- 
natorial découle essentiellement 
des élections municipales de 1971 , 
c'est-à-dire séant le congrès 
d’tiptnay. avant la signature du 
programme commun et avant sa 
progression générale de 1973 et 
1974 , la gauche enregistre des 
gains tout à fait significatifs. Le 
parti socialiste, en particulier, qui 
avait douse sénateurs, enlève qua- 
torze sièges en en gagnant un 
dans la Nièvre et un dans la 
Haute-Loire. Malgré l’embarras 
manifesté par le mi ni s t re de l'in- 
térieur en présentant les résul- 
tats, d’est bien la majorité prèti- 
dent telle qui subit un recul au 
cours de cette consultation. « 

M. JACQUES DUaOS (P.CJ.) : 
nos vœux sont comblés. 

M. Jacques Dodos, président du 
groupe communiste du Sénat, 
ancien candidat & la présidence 
de la République : e Bien que ce 
scrutin soit un reflet déformé du 
suffrage universel, nos vœux sont 
comblés avec V élection de 
MM. Paul J argot f Isère ) et Gé- 
rard EBers (Nord), et ta réélection 
de MM. Beater Vtron (Nord) et 
Lëanâre Letûcard f Pas-de-Calais). 
Nous ne pouvions espérer misas, s 
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POLITIQUE 


TANDIS QUE LE « NEW YORK TIMES > CRAINT UNE < CRISE MONDIALE > 


I es déclarations se multipli ent a France pour demander au chef de TÉtat de s exprimer clairement sur I inflation 



ur la situation 
économxqns française et mondiale se sont multi- 
pliées dorant le week-end. L'éditorial du « New 
York Times » du dimandho 22 septembre donne 
le ton. en évoquant la « véritable menace de crise 
économique » que font peser l'inflation et la 
hausse des prix pétroliers. 


Si l’équilibre de l'économie n’est pas restauré 


par rédaction nette des tarifs pétroliers, écrit 
la quotidien américain. * non seulement les Etats- 
Unis et les autres pays importateurs de pétrole. 
t-..;, aussi les pays producteurs eux-mème* subi- 
ront catastrophe économique générale ». Le 
« New York Times » appelle les EtaiSr-Ums et 
leurs alliés à « prendre des mesures économiques 


efficaces con tr e l’action du cartel pétrolier 


En France, c'est aux pouvoirs publics que s'en 
prennent un certain nombre de person na l it és po- 
litiques au syndicales comme MM. Michel Jobert. 
Jacques Delon et André Berge tou. En termes 
voisins. Os reprochent au gouvernement de* man- 
quer de courage dans la lutte contre l'inflation 


et de ne pas oser dire la vérité aux Français. Les 
éditorialistes de plusieurs hebdo madair es et quo- 
tidiens reprennent le même thèm e . * Le Point ■ 
et « l'Express » incitent vivement le chef de 
l'Etat à intervenir directement ou à l'adresser 
aux Français pour leur redonner confiance. Les 
quotidiens « le Figaro » et ■ la Croix • publient 
de leur, côté des articles où sont recensés les 
erreurs de la politique gouvernementale. 


M. DELORS : nos dirigeants 
manquent de prévoyance et 
de détermination. 


1 Interviewé samedi 21 septembre 
% la première chaîne de télévi- 
sion, M. Jacques Delors, ancien 
'Conseiller économique et social 
'de M. Jacques Cha ban-Delmas, à 
l’époque ou celui-ci était premier 
•ministre. S’est inquiété du. man- 
’qne de « prévoyance, de courage 
et de détermination » dont font 
preuve à ses yeux les dirigeants 
français feue & la situation éco- 
nomique. 

1 M. Jacques Delors observe : 
’« Tout d'abord, une navigation 
’i oue, des mesures prises les unes 
'après les antres, alors qu'au 
'contraire il faudrait une dètérmi- 
' nation 1 voir tom et long et re- 
‘courir à la planification qui nous 
’a tant aidés pour notre dévelop- 
pement dans le passé. J’observe 
aussi, dlt-O. les propos du « doc- 
teur Tant Mieux s. une certaine 
'décontraction. comme si Ton 
'avait peur de dire la vérité aux 
Français, comme si Von cachait 
'aux enfants qu?Üs ont de la 
fièvre. Et enfin, on nous met en 
parallèle les pays étrangers chez 
■lesquels, hélas! cela va plus mal, 
'mais c’est un raisonnement de 
'gribouüle. Qui nous dit que nous 


ne connaîtrons pas la même évo- 
lution ? » 

m Delors conclut qu'il faut 
'« avoir la capacité politique de 
; susciter le dialogue avec les 
'Français et aussi l'effort de dis- 
cipline nationale sans lequel rien 
n’est possible. L'essentiel est un 
problème politique; or.de ce point 
de vue-là. il y a quand même 
un facteur d’espoir. Au cours 
'de sa remarquable campagne pré- 
sidentielle. François Mitterrand a 
présente un ensemble de propo- 
sitions sérieuses pour lutter contre 
Ta crise. Et nul doute que ses pro- 
positions ont accru Vaudience et 
la crédibilité de Vunion de la 
gauche. C’est un progrès pour 
notre démocratie, car il n’y a 
pas de démocratie sans alter- 
nance. Les Français savent dé- 
sormais qu’une autre politique est 
possible et qrtesUe sera fondée sur 
l'assentiment populaire et sur 
'une Juste répartition, des efforts 
demandés. » « En tant qu' homme 
de gauche je ne puis, dit M. De- 
lors, que m’en féliciter et y voir 
un espoir pour V avenir. » 


M. JOBERT : il faut dire fa 
vérité aux Français. 


(De notre correspondant .) 
Caen. — Au cours de la première 
étape de son « tour de France », 


M. Michel Jobert a dénonce 
■lamwti ai septembre & Caen les 
retards du gouvernement dans la 
lutte contre l’tnflatLoo : « Six 

mois ont été perdus. On n’a pas 
dit la vérité aux Français. Il y a 
eu trop de docteur Tant-Mieux. 
M. Fourcade nous demande d at- 
tendre fin 1975 pour juger son 
action. Savoir à ce moment-là s’il 
a échoué, ou réussi nous fera une 
belle jambe. C’est tout de suite 
qu’Ü faut agir. » 

Pour l’ancien ministre, la lutte 
contre l'inflation doit s'organiser 
avec le concours de tous les 
Français en restaurant le rôle du 
Plan, en défendant l’épargne et 
en utilisant la fiscalité comme 
moyen de direction de l'économie. 
* Nous devons, a-t-il dit. associer 
tous les Français à V effort de la 
politique économique . Mais pour 
que les Français paissent s’asso- 
cier, U faut qu’ils croient à - cet 
effort, il faut leur dire la vérité. 
Il faut savoir où Van va. Or, 
actuellement nous allons au jour 
le jour. » 

Une centaine de personnes par- 
ticipaient à ce dîner-débat orga- 
nisé par l’Union des Jeunes pour 
le progrès de Basse-Nor m a n die, 
et dont AL Jobert était l'Invité. 
Parmi elles, tes deux députés 
UDJR. de la Manche, MM. .Gode- 
froy et Bizet — qui avaient sou- 
tenu M. Royer au premier tour 
de l’élection présidentielle — et 


le député- socialiste du Calvados. 
M. Mexandeau. 

« Je compte dès que possible 
présenter des candidats axa di- 
verses élections. Je définis mes 
positions et continue d le faire 
Qui m’aime me suive », a encore 
déclaré l’ancien ministre des af- 
faires étrangères; Indiquant que 
son mouvement resterait très 
simple et s’organiserait autour des 
comités nés spontanément à 
l'échelon des villes, des quartiers 
ou des lycées. 


M. BERGERON (F.O.) : Ouvrir 
publiquement le dossier de 
i'mfiaiion. 


Prenant la parole, dimanche 
22 septembre devant un groupe 
de militants de la région pan- 
sienne, AL André Bergeron,' secré- 
taire général de Force ouvrière, 
a déclaré : s La lutte anti-infla- 
tionniste échouerait sûrement si 
le gouvernement ne. se décidait 
pas à dire les choses telles qu’eues 
sont » 


« Les Français, a ajouté le 
secrétaire général de Farce 
ouvrière, sont adultes . Ils 'ont 
droit à toute la vérité. Rien ne 
serait plus néfaste que de semer 
des Musions ou de laisser circuler 
des rumeurs plus ou moins fon- 
dées, dont le résultat ne peut 


Parler vrai 


(Suite de la première page.) 

AL Michel Jobert, qui découvre 
avec ivresse, après de longues 
aimées an service de l’Etat, à quel 
point la critique est plus aisée 
que l'art, trouve la scopie» de 
AL Giscard d’Estaing, s malgré de 
bons passages, en dehors du 
sujet » (2). C’est là, certes, mon- 
trer trop d'indifférence aux vœux 
de beaucoup de Français, n ne 
suffit pas que les gouvernements 
précédents aient négligé de. s’en 
occuper pour que là contraception 
ou la réforme des - prisons soient 
u en dehors du sujet ». M ais l’an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères a bien raison de dire que 
l’inflation commande tout. Et le 
fait est qu'au lieu d’utiliser, pour 
essayer d’en venir à bout, les trois 
mois de grâce qui, les vacances 
aidant, lui étaient accordés, le 
président de la République s'est 
contenté de quarts de mesure et 
de propos lénifiants. H n’y a que 
quelques Jours que. emboîtant le 
pas à AL Dux&four. des ministres 
se sont décidés & admettre que la 
situation était « grave », sans pour 
autant nous dire comment y 
remédier. 

L’opinion attend aujourd'hui de 
SL Giscard d’Estaing qu’il s'en 
charge. Dans un système monar- 
chique comme le nôtre, c’est d'ail- 
leurs une tradition que le chef 
de TEtat s'adresse au peuple, par 
le canal de la télévision, chaque 
fois que les circonstances l'exi- 
gent. L'arme de la parole n'est- 
elle pas l'une des principales dont 
U dispose ? Quelle chance de 
vaincre a-t-il s’il n'a pas réussi 
auparavant à convaincre? 

L'actuel président de la Répu- 
blique n’a certes pas pour ce faire 
les dons exceptionnels du général 
de Gau&e, dans la bouche duquel 
certains mots devenaient de véri- 
tables bombes : qu'on se sou- 
vienne du « volapük ». du c quar- 


US ÉLECTIONS CANTONALES 


ARDENNES, cardo n de Ztnmi- 
gny il" tour). 


Inscrits, 3 295: votants. 1 995 
Suffrages exprimés, 1954 

MAL Camille Tlteox, anc. prés, 
du cons. gère anc. dêp., cous, gén- 
de Revin PJS^ 787 voix : Pierre 
Chaize, Cent, dém., 700 ; Michel 
Fatris, s. étiq„ 298 : Georges Le- 
brun. PjC-, 169. 

Il y a ballottage. 


fTl s’agit de remplacer Antoine 
Plemas. républicain Indépendant, 
décédé. Alu conseiller général an re- 
coud tour des élections cantonales 
de septembre lffl eu battant de 
IB voir M. Ttteux. alors président du 
conseil général et conseiller général 
dé Revin, dont le siège n - était re- 
nouvelable qu'en 1875. Antoine Pla- 
nas avait été favorisé par le main- 
tien an second tour de SL Patrie, 
gaulliste de gauche. 

Au premier tour, alors que le 
conseiller général sortant. M. Cras- 
auln. lnd . ne 3e représentait pas. 
Antoine Plemu avait obtenu 758 voix 
contre 589 à M. Tl leur, qui, bien que 
militant & 1a fédération socialiste, 
t'était alors présenté sans étiquette. 
363 voix fc M. Pstrts. gaulliste de 

S niche, et 191 i M. Lebrun. P.C. 

n second tour, sur 3 064 inscrits. 
$ 179 votants et 2M6 surnages expri- 
més. Antoine Planas avait re cu e il li 
976 voix.; M. Tlteux. 958 ; M. Patrls. 
2I2.Î 


toron », dé l’impérieux discours 
qui, le 30 mal 1968, stoppa net 
l'éboulement de l'Etat. Mais 
l'homme du « Oui mais », le crl- 
4 tue mordant de i l’exercice 
solitaire du pouvoir a, a montré, 
en d’autres temps, notamment 
électoraux, qu’il était capable de 
dire ce qu'il fallait quand U le 
fallait. 

Dire ce qu’il faut, dans le 
moment présent, c’est dire la 
vérité. Celle-ci. ‘en matière éco- 
nomique, tient en un petit nom- 
bre de propositions souvent fort 
banales : 

1) Le monde est entré dans une 
période de modification profonde 
de la répartition des richesses 
entre les pays industrialisés et les 
autres, modification conforme 
non seulement à celle du rapport 
des forces, mais aussi, malgré de 
criantes exceptions, à la justice ; 

2) Cette modification rend iné- 
vitable un changement, dans le 
sens de la restriction, de nos 
habitudes de consommation. Si 
nous ne. nous y prêtons pas, 
notamment en ce qui concerne 
l’énergie, le déficit déjà énorme 
de notre commerce extérieur ira 
s'aggravant. Des ajustements 
monétaires deviendront inévita- 
bles qui feront que nous, devrons 
travailler de plus en plus pour 
acheter de moins en moins ; 

3) Si. au Ueu d'investir -dans 
le développement de l'économie, 
nous continuons dé diriger une 
partie non négligeable de l’épar- 
productifs ou des dépôts à vue, le 
ralentissement de l’activité écono- 
mique et le chômage sont à nos 
portes. 

41 Chacun, à l’exception des 
plus mai lotis, doit donc faire 
des sacrifices. Ceux-ci seront 
moins lourds s'ils sont consentis 
aujourd'hui' de boh gré que s’ils 
sont Imposés demain par la con- 
trainte, plus ou moins totalitaire, 
résultant d'une grave crise éco- 
nomique et sociale; 

6) Pour que ces sacrifices soient 
supportés sans trop d'amertume, 
des mesures spectaculaires doi- 
vent démontrer aux Français que. 
l'austérité frappe- d'abord les pri- 
vilégiés. 


gligeable, puisque c'est ce qu'il 
a fait à propos d'une inflation 
à peine moins menaçante que 
l'autre : - celle de - la violence. 
Amalgamant de manière arbi- 
traire la prise d'otages de La 
Haye et l’attentat du drugstore 
de Saint-Germain-des-Prés, alors 
qu’ils n'ont, jusqu'à plus ample 
informé, aucune espèce de. rap- 
port, il a fait lire par AL André 
Rossi, le 17 septembre, après le 
conseil des ministres, une- déclara- 
tion qui sonne ' vraiment bien 
creux. 


« La molence. parfois présentée 
comme un acte d? avant-garde, 
n’est rien d’autre, disait AL Gis- 
card d’Estaing, que la remontée 
à la surface du fond de ' bar- 
barie et de cruauté primitive 
dont tout l'effort de l’humanité' 
a été de se délivrer. » La triste 
vérité est que lu violence a été 
présente tout au long de l'his- 
toire. dont de Gaulle a dit jus- 
tement qu’elle a été « écrite par 
l’épée ». Notre siècle, celui d’Aus- 
chwitz, du Goulag et d'Hiroshima, 
n’a pas grand-chose à envier 
à cet égard aux sociétés « primi- 
tives ». Et, sans doute, n’y a-t-il 
Jamais eu autant de gouverne- 
ments qui doivent leur pouvoir 
à la seule violence. 


parte que MAL Chirac et Ponia- 
towski étaient jaloux des lauriers 
de James Bond et du général 
Dayan ? Menacer d'abattre Furuya 
si un otage était exécuté, ce qui 
était, d’une folle imprudence 
puisque dix otages seraient restés, 
dans cette hypothèse, aux mains 
des te r roriste s , n'était- ce pas. au 
nom de la loi du talion, faire 
régresser le droit comme aux pires 
temps de la guerre d'Algérie? 
1 -.Içb paroi es-'Crenses ne sont pas 
moins vaines contre la violence 
que contre l’Inflation Pis : elles 
l’exeitent. SQes renforcent l’opi- 
nion si répandue que, face aux 
c pouvoirs » véritables du monde 
moderne, qui sont économiques, 
syndicaux, idéologiques, et parfois 
militaires, le « pouvoir » tout court 
est sans <c pouvoir ». réel'et que ses 
détenteurs essayent surtout en 
parlant et en s'agitant de dissi- 
muler leur impuissante à 
propres yeux et à ceux du public. 
Ce n’est pas là ren trait propre à 
la France puisque aussi bien l’Ar- 
mée rouge, japonaise; -dont trois 
hommes viennent de. faire capi- 
tuler deux nations parmi les plus 
développées, est le produit direct 
de cette conviction. 


Une société sans violence 


Un langage mobilisateur 


De telles vérités peuvent être 
énoncées simplement, wis recours 
à la grandiloquence ni à la litté- 
rature. Le chef de l’Etat, pour 
la clarté des exposés, ne craint 
personne. Mais c’est aussi affaire 
de tan : il faut, en l'occurrence, 
que ce soit celui de l’autorité 
et de la persuasion. U faut en 
un mot tenir un langage mobili- 
sateur. Et cela ne dépend pas 
seulement de la netteté de la 
voix et de la fermeté du regard. 
Cela dépend aussi des termes 
employés. H faut, si Von veut être’ 
cru et suivi, écarter les formules 
creuses, éviter à tout prix de 
donner l'impression de parler 
pour ne rien dire. Rien n'est plus 
vain que les bonnes paroles. . 

Les bonnes paroles, c’est pour 
les gouvernements la tentation 
de la facilité. Le risque de voir 
le chef de l'Etat y zuooomber 
n’est malheureusement pas né- 


Le président de te République 
invite, d’autre part, dan» sa décla- 
ration « la société française » à 
être une « société sans violence ». 
Noble programme, dont on aime- 
rait qu’il fût entendu, non seu- 
lement des adeptes de la violence 
politique, des voyous qui assas- 
sinent des septuagénaires pour 
leur voler leurs maigres écono- 
mies. des psychopathes qui s'en- 
tretuent pour une place de parking 
et des gangsters de toutes sortes, 
mais aussi des trop nombreux 
policiers que leur allergie aux 
peaux sombres et aux cheveux 
' longs conduit aux pires brutalités. 
Et qu’Ü fût entendu également 
d’un pouvoir dont les Initiatives 
sont souvent bien loin de s’ins- 
pirer d’un tel esprit. 

N’est-ce pas. en effet, le mi- 
nistre de l’intérieur qui. à quelques 
semaines d'intervalle, a invité 
gardiens de prison et policiers à 

tirer. les uns sur tes détenus — 

coupables, et de quoi ? ou pas — 
cherchant à s’évader, les autres, 
au risque de tuer des passants ou 
d'autres policiers, sur tes gangsters 
en fuite ? 


Dans un roman à l’Ironie mor- 
dante, qui vient de paraître. 
AL René- Victor Pflhes met peut- 
être le doigt sur l’essentiel lorsqu’il 
écrit : c Nous, sommes victimes de 
l'orgveü et dufitanque d’imagina- 
tion conjugues des économistes 
des vingt dernières armées. (-) 
Voüà ce qui rend les entreprises 
fragiles et les gouvernements de 
plus en plus cyniques et autori- 
taires. Le bonheur de consommer 
s’accompagne, de versatilité et 
(Ta n ff ois se. Le premier Idiot 
venu (—} compromet Viquütbre. 
des forces de production lancées 
follement dans un développe m e n t 
artificiel- Le pouvoir politique 
ayant presque partout abdiqué, 
sa place, est occupée par des 
mouvements révolutionnaires exa- 
cerbés, des jeunesses } dégoûtées 
contre lesquelles ü né sera pas 
toujours lotsfble.de faire donner 
la police.!-.) Lee nerfs de notre 
société sont tendus -et Ü ii’en fau- 
dra plus beaucoup aux popula- 
tions endormies (—) pour se livrer 
nues aux dictatures. » 


La raison profonde du différend 
entre les go u vernements français 
et hcUandaJz dans l’affaire de 
La Haye n'est-elle pas que ie pre- 
mier nommé en tenait pour ce 
qu'ü a appelé la « fermeté » ? Si 
la brigade anti-gangs a été en- 
voyée à r aéroport d'Amsterdam 
en. Mÿstére-20, si le chef du 
SDECE, AL de Maienches, a été 
convoqué, en pleine nuit à Mati- 
gnon. si le porte-parole du minis- 
tère de l'intérieur a pu déclarer 
que est ce genre (Cinddent venait 
à se passer en France le gouver- 
nement pourrait être appelé à 
prendre un minimum de risques 
en intervenant », n'est-ce pas 


La citation est un peu longue, 
mais elle résume bien 'ce qui 
arrive lorsqu’on oublie que 
l'h omme ne vit pas seulement de 
pain. F a aussi besoin de justice 
et de vérité. Et il n’en a jamais 
tant besoin que lorsque te pain, 
pour une raison ou pour une 
autre, commence à manquer. 

C’est seulement si tes gouverne- 
ment», mettant enfin leurs actes 
en accord avec leurs paroles, mon- 
traient- fortement qu’ils les cher- 
chEnt l'une’ et. l'autre qn’Bs ont 
une ehannw de remonter le cou- 
rant d'inquiétude et- de violence- 
dans lequel la dé m ocr a tie occi- 
dentale est peu à peu en tnin.de 
sombrer. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(31 interview au Point, 16 sep- 
tembre. 

(3) René- Victor PSlws ; l'Impré- 
cateur. KcL du Seuil, l vol, 286 pages 
(voir l'article de J. Flatter dans * le 
Monde 'des livres vdn 13 septembre). 



être qu’une aggravation du cli- les responsables gouvernementaux, 
mat psychologique. Or, la lutte au-delà de toute considération 
contre f inflation suppose au pre- politique, se décident à ouvrir 
ntier chef la confiance, et cette publiquement le dossier, complet 
confiance ne peut exister que si de l’inflation. » 


Dans ta presse 


L'EXPRESS: qu'attend Giscard 1 


' Sous le titre « Qu’attend Gis- 
card? ».. et en matière d’édito- 
rial signe l’Express, on lit notam- 
ment dans l’hebdomadaire fondé 
par M Jean - Jacques Servan- 
Schreiber : 

- « Cent jours, c’était sons doute 
court Mais les Français n’atten- 
dront pas cinq cents jours pour 
accorder ou non leur confiance, 
adhérer au non aux disciplines 
coUectîocs que l’on réclame 
d’eux. <—) n est temps que le 
président et - son gouvernement 
changent de langage, de méthode 
et de rythme. Le changement des 
« changements », c'est bien celui- 
là, fl commande les autres. S’a 
n'tntermenl pas, ü .serait vdtn 
d’ espérer que se modifient 
spontanément les comportements 
individuels, ou catégoriels, des 
Citoyens Qu’attend donc M. Gis- 
card d’Estaing ? („} 

s Le projet de budget pour 1975 
risque d’aggraver encore le désen- 
chantement. <-.) Si ce projet 
arrive dans e et état devant le 
Par lem e nt , le risque est réel d’uns 
crispation légitime de l’opinion, 
d’une, dislocation ' accrue du 
consensus national. 

» On ne p eut , mobiliser l’opi- 
nion vers le changement par une 
vig o u reuse campagne électorale en 
mai, pour lui offrir en octobre 
le même brouet qu’avant Ce n'est 
pas rationnàbie. 

». Certes, rien n’est joué. Le mur 
Si- épais qui séparait dramatique- 
ment Georges Pompidou et son 
équipe, des aspirations du pays, 
M. Giscard d’Estaing souhaiterait , 
ou le' sent bien, le démolir,- et que 
le courant passe. f~J Cette renais - ' 
sauce, on continue de V attendre. 
Jusqu’à quand ? ». 


L E F I G À R O : les lampions 
s'ét e i g nante 


■ Raymond Aron écrit notamment : 
dans le Figaro du 23 septembre : ■ 
e Le -premier résultat de la lutte ■ 
timide contre ^inflation a été F ef- 
fondrement de toutes les Bourses, •*' 
qui entraine non pas seulement la 
ruine de nombreux épargnants, 
mais otite des institutions, assu - 
rances, caisses de retraite qui 
avaient placé leurs fonds en va- 
leurs mobilières. On ne fina nc era ■■ 
pas indéfiniment les i nv esti ss e - ■■ 
menti sur les profits fictifs de .*■ 
rtn/fotton ni l'élévation des sa- .-- 
loties sur V érosion du capital. Les 
cycles de prix, typiques de Vogri- ■: 
culture traditionnelle, deviennent 
insupportables dès lors que les 
paysansi transformés en entrepre- - 
news, achètent des biens de pro- 
duction. 20 à 30 % plus cher et 
vendent leurs marchandises à un - 
prix réduit 


îlêdeis! 


lîr». 


» Que l’on m’entende bien Un 
an après la guerre du Kippour et 
la crise de l’énergie, la conjonc- 
ture française ressemble, sinon aux 
pro n o s tics officiels, du moins aux 
prévisions raisonnables des Cbser- wp an 
valeurs. Ce qui serait insvppor- uût tu ^mi- 
table, ce serait la prolongation de 
la fête électorale. Les lampions 
s’éteignent Et ü n’y a aucune - <: 
raison de les rallumer parce que 
les jeunes- voteront à dix-huit ans. 

Le changement que les Français 
attendent désormais, c’est que nos 
princes parlent sérieusement à un 
peuple sérieux, face à un avenir 
Sérieux. » 


LA CROIX s les conséquences ' 
d'une -mauvaise politique failli- 
liale; 7“'* 


LE POINT :. parlés, monsieur'?]* 


Dans la rubrique Nation, et 
sous l’estampille «crise», le Point 
publie une « lettre ouverte an 
président de la République » rédi- 
gée par te chef de son service 
politique. André Chambraud. Nous 
extrayons de cette lettre les pas- 
sages solvants 


Dana le quotidien Ta Croix daté 
du 22-23 septembre, an lisait, 
sous la plume de Jean Boisson - 
nat : 


» Ecoutez, entendez, monsieur • 
le président, ces .éditorialistes des 
quotidiens' et des radios qui vous 
prient, vous pressent, vous som- 
ment dé 'partir. Croyez-nous, ils 
ne sont pas victimes de quelque 
coup de sang ou de fébrilité, üs 
ne cèdent pas à la mode pessi- 
miste de toutes les rentrées. Non, 
tout simplement, üs pressentent 
la montée d'un doute, d’une in- 
quiétude , Quelque chose fait fris- 
sonner ce peuple. Comme s'il 
s’apprêtait avec ' une intensité 
plus grande encore que pendant 
la campagne électorale, à juger et 
pour longtemps, non plus le can- 
didat tthier, mais le président 
d’aujourd’hui. 


« Nous . sommes en . présence 
d’une caractéristique de notre 
époque : les comparaisons dans 
l’espace remportent sur les 
comparaisons dans le temps. Ce 
n’est pas cTaprès le passé que nous 
mesurons notre situation, c’est 
d’après le voisin. (—) 


s Mais ce qui. en ces derniers 
jours, a le pais troublé les Fran- 
çais, cf est le sentiment confus 
qu'on ne leur dit pas — que vous 
ne leur dites pas— toute là vérité. 
Que, par manque de confiance ou 
de courage politique — mais oui, 
l’expression déjà est chuchotée — 
on leur cacJie — vous leur cachez 
— la gravité de la crise écono- 
mique, financière, monétaire qui 
secoue la France et le monde. 
Bref, les Français ont rimpression 
qu'au moment même où. leur 
anxiété devant r avenir les inci- 
terait sans doute à accepter des 
sacrifices, le pouvoir se méfie 
d’eux, h é sit e, biaise, et ne fait pas 
ce qu’Ü doit. 


» Le gouvernement ne parait 
pas accorder une grande attention 
d Za politique familiale. La sup- 
pression du quotient /amfl&fl -pour 
les jeunes de plus de dix-huit 
ans, prévue dans le budget de 
1975, n’en est qu’un signe parmi 
d’autres. On peut certainement 
justifier cette mesure en faisant 
valoir qu’on remplace le quotient 
familial, pour ces jeunes, par un 
abattement f o rf aitaire de 4 500 
francs qui favorisera davantage 
les famines modestes. Mais le quo- 
tient familial avait été conçu 
pour transférer des ressources, des 
ménagea sans ’ enfants vers les mé- 
nages avec enfants (à tous les ni- 
veaux de revenus) et non pas pour 
réaliser ce transfert entre les fa- 
milles aisées et les fwnütis qui le 
sont moins. 
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» Ce -qui est vrai, c'est que les 
groupes . sociaux réagissent plus 
vite que par le passé, contre la 
hausse des prix. Cela explique, 
d'ailleurs, l'accélération de l'infla- 
tion. Car celle-ci n’est finalement 
que le solde des incompatibilités 
sociales. » - 
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FRANCE-SOIR : Q faudra’ plus 
d'un discours. 


Henri Amourôux, directeur de 
France-soir, écrit dans son édi- 
torial : 


LÉ NOUVEL OBSERVATEUR 

appel 4 AL Mitterrand 7 


Sous le titre « Le grand désar- 
roi », Georges M&my écrit dans le 
Nouvel Observateur : 


« Giscard d’Esteting se voit 
mal adoptant le style de l’adju- 
ration çhurchülienne promettant 
« des larmes et du sang ». fit puis 
il n’est décidément pas * mterven- 
tùmniste » en matière économi- 
que; il espère encore qu’avec le 
traitement entrepris la fièvre 
finira par ralentir. Mais ü parait 
oien être l'un des dentiers à 
entretenir cette joi. (~) Giscard. 
affirmait voici peu un ministre, 
« admet qu’une union nationale 
puisse s'imposer us jour ». Et. 
dans le meme temps, d’autres de 
répondre que si François Mitter- 
rand se voyait un jour offrir le 
pouvoir par Giscard pour faire 
face à une situation’ dramatique, 
et pourvu qu? ü soit ■ en mesure de 
faire accepter ses conditions, ü ne 
dirait pas néce s sairement non. 

. » L’hypothèse anticipe trop 
allègrement sur Tévênement ? 
Sans doute. Aussi bien convient-il 
de Ta considérer principalement 
comme signe extérieur d’un cer- 
tain état - v 


c Un homme politique élu de 
justesse, qui a fondé sa c arriére 
sur l’optimisme et le libéralisme 
relatif . qui croit d Véfasticitè des 
économies occidentales, craint les 
effets de la panique dans un pays 
aux structures morales presque 
inexistantes et qui sait, f imagine, 
que ceux-là même qui le supplient 
aujourd’hui de porter fart, pur et. 
dur, ne mourront pas plus que 
moi au Champ d'honneur des res- 
trictions, mais trouveront toujours 
assez de forces pour critiquer tm 
programme naturellement sévère, 
cet homme politique peut-ü opé- 
rer une aussi brutale conversion 
sans donner prise à ropposàion 
qui -aura viet fait de transformer 
‘ 1e < partes » en « partez » ? Nous 
le verrons bientôt. 
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» Mais si M. Giscard. d’Estaing se 
résout d nous dire que nous souf- 
frant d’un mal sérieux et non de 
V habituelle m&ancotie des retours 
de vacances, ü lui faudra plut 
d’un discours pour alerter ?opl- 
nion, .modifier nos habitudes, cas- 
ser le rythme du progrès en bou- 
leversant ridée qu» nous nous 
faisons du bonheur, pour faire 
accepter enfin un plan de sauve- 
tage qui n’ira pas sans mesures 
impopulaires dans un pays po&ti- 
quemeef. coupé en deux..». . 
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H LÉO HAMON 
PRÉCONISE 

UN VASTE RASSEMBLEMENT 
POPULAIRE 


M Léo Hamon. ancien’ secré- 
taire d’Etat, ancien vice- prési- 
dent dn Mouvement pour le 
aoc i tü snw Par la participation 
-igaultiste oe gauche), rfrnm> 
dans use interview publiée Traat 
23 " septembre par le Nouvel 
Observateur Que sa place est 
désormais * avec la gauche ; afin 
te faire avec elle et au-delà de 
ses limites actuel?* * un vaste ras- 
semblement populaire français *. 
H explique notamment : « Le 
comportement des répubUcaixs 
indépendante itest que eéhd de 
s conservateurs éclairés » gui 
font, parfais avec talent, des ré- 
formes ponctuelles et gui s’en 
remettent au mouvement spon- 
tané de la société pour réaliser 
d'elle - même des changements 
plus profonds— Au demeurant, tôt 
happening n’est pas une politique. 
Et, même si le pouvoir rêvait de 
grandes réformes, comment pcmr- 
Tatt-Ü les faire , n'ayant 
Vappui des forces 

organisées? .» 

A propos du P.C„ il précise : 
<t C'est en invoquant la nécessité 
de s’opposer ma communistes 
qtfon légitime » •importe quoi. Or 
les communistes représentent m 
peu plus du cinquième de TSecto- 
rvt français, dont plus de la moi- 
tié ont accepté l'alliance avec 
esx . St puis ü ne faut pas rêver : 
an ne séparera pas les socialistes 
des communistes et on ne mènera 
pas sans eux une politique de 
gauche. f~) Je ne suis pas de 
ceux qui préfèrent attraper une 
insolation plutôt que d'emprunter 
un trottoir où ü p a de l’ombre, 
mais que les communistes ont 
choisi, s 


Avant les assises nationales 
.. du socialisme 

« L’HUMANITÉ » 
CRITIQUE M. ROCARD 

UHzananité du 23 septembre 
reproche à M. Michel Rocard, 
membre du bureau •n«.tfr>Ttni du 
P-HU., une tribune libre publiée 
dans 2e Nouvel Observateur de 
cette semaine. Le quotidien com- 
muniste note : 

- « Le programme commun de la 
gauche semble, pour üd aussi, nul 
et non avenu, n n? existe vius 
qtrà mat de fantôme da^Ut 
« oiy_ grac ie çwü consacre 
perspectives de la gauche, un 
fantôme dont on ne retrouve 

même plus les traces. -Même plus 
le nom : soigneusement gom- 
mé. 

» Notons que les projets de Mi- 
chel Rocard, comme ceux de Ro- 
bert Chapuis. tendent non pas A 
élargir le rassemblement déjà 
exista nt , m a is A le rétrécir si Ton 
en juge par ce commentaire an- 
nexe ■: « stant entendu, que les 
» masses tTaufourd'Ttui sont dans 
» leur grande majorité réformis- 
» tes et qu’a faut pourtant faire 
s- assez vite pour que Fen gage- 
» ment dîme expérience socialiste 
». es France conserve un sens j» (—) 

» Le « gauchissement » qu’on 
nous offre aboutit donc non A 
eausoZiaer la gauche mais à Taf- 
fmbVr. C’est à ce double titre que 
les thèses de Michel Rocard nous 
paraissent inquiétantes et, A vrai 
dire, peu conformes aux intérêts 
de la gauche. » 

[« IVnmudtj » da 18 septembre 
avait déjà att i gni des déclarations 


de M. Chapnis, se crét a ire national du 
P. S.V. (b le Monde » dn 19 sep- 
tembre).] 


Les fédéralistes européens proposent 
la mise en place d’an comité de < sages » 


VL Max Richard, dél 
ni do mouvement fi 
français la Fédération, a présenté 
ce lundi 23 septembre, au cours 
d’osé conférence de presse, un 
cfbjmfi. de relance de la construc- 
tion de l’Europe politique. L’ar- 
i»Mrtne otto de Habsbourg, pré- 
sident international de l’Union 
:e (dont la section 
par M. Tri- 
ministre, TJDJR.), 
gid assistait & la réunion, a 
ensuite participé & un déjeuner 
auquel devait assister ïl Le- 
prince-Rtaguet, président du Mou- 
vement européen. 

Cette rencontre marque un 
bernent entre deux des 

eS fir gft.niga.tinrt« mil mi - 

t en faveur d’une construc- 
tion européenne, alors que leurs 
conceptions avaient souvent 
divergé dans le passé, 1a branche 
française du mouvement paneu- 
ropéen étant de tendance gaul- 
liste, et donc hostile & la supra- 
nationalité. 

Le rapprochement s’est trouvé 
facilité par le fait que le schéma 
par la Fédération évite 
relancer les querelles « doctri- 
nales ». Il préconise, en effet, que 
« dans un premier temps », sur 
p ro p o si tions (séparées ou, si pos- 
sible, conjointes), de la Commis- 
sion et du conseil des ministres 
de la Communauté économique 
européenne, le collège des chefs 
d’Etat et de gouv ern ement (< som- 
met»]. désignerait officiellement 
UD * groupe de « sages » ; ceux-ci 
seraient en nombre inférieur A 
celui des Etats membres, afin de 
ne pas risquer de « représenter » 
Ieurpays. 

le groupe de « sages » aurait 
une double mission : 

— Faire des propositions concrè- 
tes en matière de coopération 
politique rfa-riB le cadre commu- 
nautaire actuel ; 

— En Saison avec tous les or- 
ganes da la Ckunmunantâ, mettre 
sur pied un secrétariat politique 
intérimaire un délai de dxx- 
ïnüt mois au plus. Ce secrétariat, 
dirigé par une ou plusieurs per- 
sonnalités politiques, aurait pour 
objet essentiel de veiller & l’exé- 
cution des décisions des « som- 
mets s en matière de politique 
étrangère, militaire et monétaire. 
Dans un second temps, et après 


,é- une 


période probatoire qui ne 
devrait pas excéder un an, un 
groupe de travail serait constitué 
par les « sages » et les présidents 
du conseil des ministres, de la 
Commission européenne, du Par- 
lement europ ée n, de la Cour euro- 
de justice et du Conseil 
lomlque et social européen. 

Dans un hai»i préalablement 
Usé (douze à dix-nuit, mois) et 
après ’ consultation d’experts, de 
personnalités et d’organismes 


de mouvements enro- 
ce groupe de travail 
tit un projet de pacte 
fédéral qui serait soumiâ au col- 
lège des chefs d’Etat et de gou- 
vernement, et. qui devrait com- 
porter. entre autres, un exécutif 
européen, un Sénat fédéral, une 
assemblée élue au suffrage direct, 
et des conseils consultatifs. 

Une fois accepté par un « som- 
met » spécialement - réuni &• cet 
effet, ce pacte fédéral ferait 
Tobjet d’un traité international. 


Mme EDWIGE PRUDHOMME 
RÉÉLUE A U PRÉSIDENCE DE 
LA FRANC-MAÇONNERIE FÉMI- 
NINE. 

Mme Edwige Prudhomme a été 
réélue grande maltresse de la 
Grande Loge féminine de France 
au terme ou couvent annuel de 
T obédience, dont le thème était, 
cette année : s La recherche d’une 
morale universelle. » . 

La Grande Loge féminine de 
France, -qui a son siège à Paris, 
7, rue Saulnier, a arrêté au cours 
de ce même couvent les grandes 
lignes du colloque qu’elle se pro- 
pose d’organiser en 1975 à l’oc- 
casion de l’année internationale 
de la femme. . - 


• M. Jacques Chirac a, rendu 
visite; samedi après-mid 21 sep- 
tembre, A Mme Georges Pompi- 
dou dans sa propriété de Cajarc 
iLot). La veuve de l’ancien pré- 
sident de la République avait 
.reçu récemment les visites de 
mm Jobert et Maurice Druon. 


COLLECTIONNEUR ESPAGNOL 

ACHÈTE 

TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e ET XX e siècles 

H. Anglada-Cnwresa, Agrasot, Artete, Barofe Brttrand-Maw», 
dKo. G. Bacarisas, J. Bentflure. Aumriano dé Banwte. G. Bilbao. 
IL CanaL Cantons, Casanova y Eatoraeh. R. Casas, Pancho-Coaslo. 
J. f-uM-hy, y. Cutanda, U. Cfieca, Chtcarro. Pornirjgo-MarqLrez. 
Domingo Muftex, RobortéOonlneo, Ferran, Fenaodiz, B. Galofia. 
J. Gaflagos, Garcia y Rodriguez, Garcia Ramas, Geaaa, T . Ghnano. 
GutUerrez Solaire, Cl Haas, JlmaoŒ-Aranda. Laon » Ësoosi^ LJz carto. 
Lima y Hovteta, E. Lacas, VUtasmll, G. Pane VHtaandLR- Matera®. 
F. Hadrazo, Marti y Alsina, MarceOIno de ünceta, Marfbiea-Abade». 
& MarHnffs-Cufre 11 *, B. MorRnco-Cubdé, Ma» y Fondevfl*. Maiftvn. 
J lür F Mirai tes. MongtoO, Uadllas, MorenoCarbonero, Mufioz- 
Dagraln, i Morltlo. J. Navano, Ottcoiaa-CirtwKla, L ^ 

Benjamin- Pal oncts, Palmaroll, L Mnazo, C- Pla. F- Prand llla, tario 
da TWooÛos, J. Roman» de Terres, A. Rayita. Riancno, HL Rico, 
Rodrtg^ïcosta, S. RuaHtol. ^ S«b^P. SaHnas^ Sate. San^«- 
Barbodo, Sanchaa^PeTrfef. J» Maria^Sert, E. Simone^. J. Sonrils, 
M. UipaU. Valrada. Ramort da Zubtowra. ValenUn de TiûOeum. 

J. Ztrkma. Zabalsts, Itunfno. 

: HOTEL DS CASTlQUONa. «. £^-Baiut-Honoré 
M"» OLIVBR - PARIS HFI 

265-07-50 - 265-T7-80 


Paye an pins haut prix 


VOUS N’AVEZ PAS 
DOUZE MOIS DE VACANCES... 

alors pourquoi vous ruiner à Tâchât 
d'une résidence secondaire qui dort 
coûte, consomme et se dégrade 
11 mois par an ? 


Pourquoi devenir propriétaire d’un 
appartement à la mer ou à La mon- 
tagne pour n’eo profiter que quelques 
semaines par an, alors que CLUB- 
HOTEL vous propose une solution 
économique et intelligente. 

Soyez propriétaire de votre apparte- 
ment pour le seul temps de vos 
vacances. Bn votre absence il ne vous 
coûtera ni charges, ni entretien, ni 
impôts, ni assurances. 

Chaque année, à la même période, 
vous trouverez votre appartement 
équipé, nettoyé. Le régisseur et le 
personnel d’entretien vous accueillent. 
Vous n’avez plus qu’à défaire vos 
valises. 

Vous payez une fois pour toutes un 
pris d’achat très modique, et chaque 
aimée, seules les charges correspon- 
dant à votre période de jouissance 
sont à régler, c’est-à-dire environ 
150' E par semaine pour 4 personnes, 
qui couvrent tous les frais, chauffage, 
électricité, assurances, entretien, 
gérance, i mpô ts, etc. Dans un studio 
CLUBHOTEL on est vraiment chez 


soi. Bien à voir avec la vie d’hôtel 
ou la location meublée. 

Vous êtes chez vous dans une rési- 
dence privée, chaque studio est 
complètement aménagé pour quatre 
personnes, confortablement meublé, 
et comprend un séjour, un coin repas, 
et une partie séparée chambre d’en- 
fants ou d’amis, une cuisine entière- 
ment équipée avec réfrigérateur, 
plaque chauffante électrique, batterie 
de cuisine, vaisselle, une salle 
d'eau,etc. Une grande terrasse pour 
les bains de soleiL Pas de surprise 
avec les inventaires. Vous avez la 
sécurité de la qualité CLUBHOTEL. 
Dans les meilleures stations françaises 
à la mer com me à la montagne, les 
CLUBHOTELS sont toujours les 
mieux placés. Plus de 15.000 proprié- 
taires sont la garantie du succès de 
la formule. Vous ne courrez aucun 
risque.- Vous êtes libre de disposer de 
votre droit de jouissance à votre 
convenance. Si une année vous ne 
pouvez venir, vous pouvez louer ou 
prêter votre studio. 

Enfin, à tout moment, vous pouvez 
revendre vos droits. 


Tous les immeubles sont vendus à 
prix fermes et définitifs soit achevés, 
soit avec les garanties financières 
prévues par la loi. Enfin, malgré la 
modicité de votre acquisition, vous 
pouvez régler celle-ci en 36 mensua- 
lités sans même vous en apercevoir. 
Résultat, au fieu d'investir 100.000 à 
150.000 F, vous pourrez en dépenser 
10 fois moins, assurer les vacances de 
vos enfants pour votre vie et la leur. 
Les prix varient suivant les périodes 
et les stations. A Méribel une semaine 
à vie en janvier ne coûte que 6590 F, 
à Courchevel L650 - Moriond 9.000 F, 
à Tignes en février 9-600 F, sur la 
Côte, vous devenez propriétaire de 
votre semaine à vie en mai à Saint- 
Tropez pour 4.000 F. Tous les immeu- 
bles CLUBHOTEL sont vendus à 
prix fermes et définitifs. 

Pour de plus amples informations, 
demandez -nous une documentation 
complète en nous retournant le bon 
ci-dessous, ou venez nous voir dans 
nos bureaux CLUBHOTEL, 26, rue 
de la Pépinière, Paris -8*, tel. 387-69-15. 


14 PROGRAMMES DANS LES MEILLEURES STATIONS FRANÇAISES 

Exemples de prix pour un studio de 4 personnes Pour une semaine à vie : 


COURCHEVEL 1650 - MORIOND . . . 

TIGNES. 

MERIBEL MOTTAEET 1 semaine à vie en janvier 

LA ÇLUSAZ 1 semaine à vie en janvier 

VAL THORENS 1 semaine à vie en juin 2 .075 F 

SAINT-TROPEZ I semaine à vie en mai 4.000 F 

CANNES 1 semaine à vie en octobre ". 1525 F 


1 semaine à vie en janvier 9.000 F 

I semaine à vie en février 9.600 F 

6.890 F 

6.750 F' 


A découper et à adresser à CLUBHOTEL 
26/ rue de la Pépinière. — PARIS (8*) 
TéL: 387-69-15 

Je désire recevoir sans engagement une documentation CLUBHOTEL, 


Nom 


Adresse.: 

Téléphone : - 



sauvez vos cheveux .. . 

St vous vous ataimes pures que'rto cttevoux tombent au biouage ou sponta- 
nément pares qu'ils sont irop {pas, trop secs ou cassants, parce quo vous 
n' arrivée pas A vous débarrasser da vos pellicules, vous avec raison. 

Cm manifestations «ont tes signes habituels d'une mauvaise déierae de votre 
cuir chevelu. Celui-ci. agressé constamment par la pollution atmosphérique ou 
une hygiène Inadaptée, réagit pnr une régénération naturelle du cheveu. 

Cependant, ce déséquilibre permanent finit par amoindrir cette dépense èt cela 
se traduit per les signes qui vous Inquiètent. Cens dégénérescence n'est pas 
inéluctable. Il existe en e «et un INSTITUT spécialisé dans la correction de ces 
troubles. A L' INSTITUT CAPILLAIRE, après une étude minutieuse de votre cuir 
chevelu, nous vous dirons objectivement si nous pouvons enrayer Is perle de 
vos chevet». 

Dos applications appropriées vous seront proposées «An de corriger et éliminer 
lu désordres locaux pour obtenir une repousse de cheveux drus. 

SI votre problème ne relève pas de. la compétence- de r INSTITUT CAPILLAIRE, 
nous voua le dirons car nous avons l'habitude d'obtenir des résultats posilils. 


M'attendez pas. «si. avec te tempe, la racine du cheveu se dégrade et finit par 
disparaître. H est alors Impossible de corriger une calvitie. 

Téléphonée, écrivez ou rendez visite A r INSTITUT CAPILLAIRE dés aujourd’hui. 
Des applications & domicile sont préparées pour tes personnes habitant hors 

ou retrouvez- les.. 

BRIDGE CAP n'est ni un postiche, ni une implantation r 

BRIDGE CAP entièrement réalisé à la main sur mesure.a’iotèqre 3 VOS cheveux, 
d'une taçon parfaite et invisible. 

Vous pouvez dormir, nager, vous laver les cheveux sans crainte : ni le vent, ni 
la pluie ne pourront vous gêner. 

Nous n' avons pas sacrifié au bon match», mais nota avons préféré vous assurer 
la qualité jusqu 'A la perfection. 


CHEVEU 


* 




il 


(resserrage toutes marques; nous consulter.) 

IWSTITUT CAPILLAIRE 

BRIDGE CAP 

75008 - PARIS - tel l2ZS 5949 j tgjA 


■j»- 



p» ^ 

0^4 

AIX-EN-PROVENCE- ANGERS - CL ERMONT-FD - DIJON - LI MOGES -MARSEILLE - MONTPELLIER - NANTES - NICE- RENNES - TOULON - TOURS 

en plein centre des villes Uixan p. (»u 2 s, 37.01 

TAngsra (41] 66.57.03 


Ouvert du lundi au vendredi 
11 h ,20 h : * 


Clarm.-F 0 ( 73 ) BUSJ 4 
DfrXI (80) 3ZA7JS7 


Limoges {55} 32,45.37 
MarseUles (91) 33 JZ 1.6 G 
IWontpelL (67} 72 JSl.Se 
Nantes (40) 71.7U5 


Toulon 

Tours 


(93) 87.2 î.i si consultez l’annuaire 

(99) 50.16.8* 

(94) 9&6CL54 
(47) 20.33.60 


Samedi 1 ' 
9 h - 13 h. 



t ■ 
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DIPLOMATIE 


APRÈS UN DEUXIÈME ENTRETIEN AVEC M GROMYKO 

. M. Ford a reçu M. Tanaka 

Une rencontre oca'dentale à cinq sera consacrée samedi 
aux problèmes économiques 


EUROPE 


Grande - Bretagne 

ancien ministre du GOUVERNEMENT WILSON 

Lord Chalfont démissionne du parti travailliste 

De notre correspondant 


Washington (AJFF.). — Le 
ministre soviétique des Affaires 
étrangères, M. Gromyko, a eu 
samedi 21 septembre après-midi 
on nouvel entretien de trente mi- 
nutes avec M. Ford et le secré- 
taire d'Etat, M. Henry Kissinger. 
Ce rendez- to os a été décidé à te 
dernière minute vendredi soir, 
apTès que M. Gromyko se fut déjà 
entretenu pendant deux heures 
quarante -cinq - minutes- avec 
M. Ford et le secrétaire d'Etat. 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. -John Hlishen, a dé- 
claré qu'aucun nouveau sujet 
n'avait été soulevé au cours de 
cet entretien et que la discussion 
n’avait pas été limitée à un 
thème spécifique. H a ajouté 
qu' c aucune percée , aucun 
accord », n’avalent été réalisés 
au cours de la visite de M. Gro- 
myfeo & Washington, sur les pro- 
blèmes examinés. B s'agit, selon 
la Matarm Blanche, de la limita- 
tion des armements stratégiques, 
de la poursuite des efforts de 
paix au Proche-Orient et de 
l'octroi de la clause de la nation 


la plus favorisée k l’Union sovié- 
tique contre la promesse par ce 
pays de libéraliser l’émigration de 
ses citoyens juifs. 

Samedi après-midi également, 
et toujours en présence de M. Kis- 
singer, le president Ford s’est 
entretenu avec le premier ministre 
du Japon, M. Tanaka — qui vient 
d'achever une visite officielle de 
cinq jours au Brésil, — et avec, 
le ministre japonais des affaires 
étrangères, M. Rumina. La con- 
versation a porté sur a prochaine 
visite au apon de M. Ford. 

On apprend enfin de Washing- 
ton que, samedi prochain 28 sep- 
tembre, k Camp David, résidence 
du président Ford, dans le Mary- 
land, aura lieu un* r encon tra 
k informelle b des ministres des 
affaires étrangères occidentaux et 
des ministres des finances des 
Cinq Grands occidentaux — Etats- 
Unis, France, Allemagne de 
l’Ouest, Grande-Bretagne et Ja- 
pon — qui sera consacrée notam- 
ment aux problèmes de la réforme 
monétaire, de l’inflation et des 
prix du pétrole. 


SELON LE « NEW YORK TIMES» 


Les Étais -Unis envisageai de retirer 
certaines armes nucléaires d'Europe 


New- York (AS J 1 .). — Le New 
York Times annonce, lundi 
23 septembre, que le département 
de la défense a entrepris une 
k étude sérieuse b sur la possibi- 
lité de réduire ses stocks d’armes 
nucléaires disséminés en Europe, 
e De hauts fonctionnaires du 
ministère de la défense, le secré- 
taire à la défense. James Sclüe- 
struger, compris , estiment que 
V étude conduira à la conclusion, 
sur des bases strictement mili- 
taires. que certaines armes nu- 
cléaires pourraient être retirées », 
écrit k ce propos Je Journal 
Four le ministère de la défense 
et le département d'Etat, ce pro- 
blème est « plus politique que 
militaire », note le journaL Une 
telle perspective pourrait « pro- 
voquer la consternation politique 
parmi les alliés européens, qui 
sont devenus dépendants de la 
force de dissuasion américaine ». 


Parlant le 19 avrü dernier à 
Bonn, M. Sclüesmger, secrétaire 
américain à la défense, avait déjà 


confirmé qu'à son avis le déploie- 
ment nucléaire tactique améri- 
cain « n’était pas immuable » et 
qu'ü pourrait être établi que « le 
stock actuel d’environ sept mine 
armes est plus grand. que ce qui 
est optimal ». De fait ; la présence 
d’un arsenal -aussi démesuré (bien 
que tactiques, la plupart de 
ces ogives nucléaires dépassent 
largement la puissance - de la 
bombe d’Hiroshima) ne se justifie 
guère sur le plan militaire, au 
moment où lès Etats-Unis - dé- 
ploient des armes stratégiques 
tout aussi nombreuses {près . de 
sept müle elles aussi)' et de plus 
en plus diversifiées, qui pour- 
raient être tout aussi avantageu- 
sement utilisées sur un théâtre 
d’opérations : c’est le cas notam- 
ment des ogives multiples à faible 
puissance de l’engin sous-marin 
a Poséidon ». Les craintes « poli- 
tiques » que le quotidien améri- 
cain mentionne chez, les alliés 
européens des Etats-Unis sont 
TÊéués, notamment en Allemagne, 
mais elles ne reposent sur aucun 
fondement technique. 


Londres. — Alors que M. Wilson 
trouve un Indéniable réconfort 
dans les sondages d’opinion — l’un 
d’eux lui donne une avance allant 
jusqu’à li %, — un coup sérieux 
vient d’être porté k sa cause 
par la démission spectaculaire de 
lord Chalfont, qui abandonne le 
Labour party. 

Avant de devenir baron Chal- 
font de T.lnntnmgm, Alnn Gwinne 
Jones était le rédacteur militaire 
du Times. ZI fut élevé k la 
Chambre des lords et inv ité au 
gouvernement par M. Wilson en 
1964. Ministre d’Etat au Foreign 
Office, oh H s'occupa d'abord des 
problèmes du désarmement, il 
devint ensuite l'un des négocia- 
teurs britanniques avec la 
Communauté, ce qui lui valut le 
surnom de ((Monsieur Europe». 

C’est la seconde défection d’un 
ancien ministre travailliste qui 
Intervient en quelques semaines. 
M. Christopher Mayhew, qui fut 
également ministre' au Foreign 
Office, a déjà rejoint le. parti 
libéral, dont il est le candidat 
rinnft la circonscription de Bat b. 


coopération entre les partis pour 
surmonter la crise économique. 
Lord Chalfont lui-même prône un 
remodelage de la gauche qui per- 
mettrait de groupa: tous les so- 
ci&ux-démocrates modérés et met- 
trait fin au « système des deux 
partis b. 

Une seconde raison invoquée par 
le démissionnaire est l’attitude du 
Labour party' 1 propos del'Eu 
rope. Déjà en 1912, lord Chalfont 
avait renoncé à être le porte- 
parole travailliste pour les affaires 
étrangères à la Chambre haute, 
lorsque M. Roy Mason — l'actuel 
ministre de l'intérieur — renonça 
s ses fonctions de chef adjoint du 
parti pour pro teste r contre la 
vol te -lace de M. Wilson dans l'af- 
faire euxoéenne. Aujourd'hui, lord 
Chalfont considère — il n'est d’ail- 
leurs pas seul de cet avis — qu’un 
référendum sur l'ad hé si on britan- 
nique à la Communauté serait 
incompatible avec la démocratie 
parlementaire du Royaume-UnL 

JEAN WETZ. 


Lord Chalfont a, d’autre part, 
promis de soutenir un autre 
rebelle du Labour, M. Taverne, 
qui, aprè' avoir protesté contre 
l’attitude anti-européenne de son 
parti, est parvenu à conserver 
son siège de lüncotn. 

L’argument essentiel invoqué 
par lord Chalfont dans la lettre 
de démission adressée au « Cher 
Harold » est l'influence croissante 
de la gauche sur la direction du 
parti travailliste. H rappelle les 
propos tenus par M. Wilson lui- 
même, il y a quelques années, 
définissant le caractère * essen- 
tiellement démocratique et évolu- 
tionnaire » du système britan- 
nique. Aussi lord Chalfont s’élève- 
t-il contre ceux des- grands syn- 
dicats qui ont eu recours à 
T s action industrielle pour des 
buts politiques », et qui ne cachent 
pas Leur intention d’imposer leurs 
vues au moyen de la grève. 

Poux taire bonne mesure, le pair 
travailliste dénonce la manière 
dont certains chefs trade- unio- 
nistes sont élus, et y voit « un tra- 
vestissement de la démocratie », 
ce qui ne manque pas de pro- 
voquer un tollé dans les rangs du 
TUC. Mai» alors que certains 
dirigeants syndicaux se réjouissent 
d'être « débarrassés » de lord 
Chalfont, d’autres dénoncent ce 
ce qu’ils appellent « An acte cal- 
culé de sabotage politique » à la 
veille des élections. 

L’ancien ministre reproche aussi 
à M. Wilson de s’opposer caté- 
goriquement à toute espèce de 


Union soviétique • 

M. BREJNEV 
SERAIT SOUFFRANT - 

Moscou (AJ" P.). — M. Brej- 
nev, secrétaire général du P.C. 
soviétique; est souffrant, ont dé- 
claré de hmita fonctionnaires 
soviétiques à M. Shadhil Taira, 
ministre irakien des affaires 
étrangères. 

Le chef de la diplomatie ira- 
kienne' devait être reçu jeudi 
19 septembre par M. Brejnev. 
L'entretien, avec le secrétaire- gé- 
néral a été annulé. -an dernier 
moment 

Les derniers entretiens accor- 
dés par le secrétaire général & 
des personnalités étrangères re- 
montent au 10 ’ septembre. 
M. Brejnev a reçu ce jour-là 
MM. Sw&ran Singh, ministre In- 
dien des affaires étrangères, et 
Edward Kaxdelj, membre de la 
direction de la Ligue des commu- 
nistes- de Yougoslavie. Quelques 
jours plus tard, le 16 septembre, 
il a fait dire à M. Norbert Ségard, 
secrétaire d’Etat français 
au . : commerce extérieur, quTL 
n’était pas & Moscou. 

Depuis son retour de vacances, 
le 18 août, le chef du P.C. de 
1 *U.Rj 5JS. a prononcé un seul 
discours, le 7 septembre, à Novo- 
rossiisk. 


PROCHE-ORIENT 


Le roi Hussein réagit violemment à la décision du Caire et de Damas 
de reconnaître P0.LP. comme «représentant unique du peuple palestinien» 


Le soi Hussein de Jordanie a réaqi vio- 
lexunenl à la décision de la conférence 
égypio-syTo-palertiiuenae du Caire, qui a 
reconnu, la samedi 21 septembre, l'OLP, 
comme le « re p rés en tant légitime unique 
du peuple palestinien ». 

Le souverain hachémite a rejeté une in- 
vitation, qui loi a été transmise dimanche 


par le ministre syrien des affaires étran- 
gères, à participer aux côtés des représen- 
tants de l'Egypte, de la Syrie et de l’O X.P. 
à une réunion qui se tiendrait au Carre. ZI 
a également décidé de • suspendre loule ac- 
tion politique résultent de son acceptation 
des résolutions 242 (novembre 1387) et 338 
(octobre 1973) du Conseil de sécurité des 


Nations unies ». Cela signifie qu'il ne pren- 
dra pas part aux conversations préliminai- 
res à une reprise éventuelle de la confé- 
rence de Genève. Un communiqué du gou- ; 
versement d'Amman précise cependant que 
ce - gel » n'est que te m poraire et que la ! 
Jordanie pourra reconsidérer sa position 
an « sommet » arabe de Rabat le 26 octobre. 


Un succès pour k» résistance 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Tout en prêchant 
la coopération entre les diffé- 
rents Etats arabes et la résistance 
palesti n ienne, la conférence tri- 
partite du Caire paraît avoir voulu 
prévenir toute initiative jorda- 
nienne destinée à frayer la voie 
à un accord bilatéral avec Israël 
sur le dégagement des forces en 
Cisjordanie, accord qui se ferait 
aux dépens de fOXA Néanmoins, 
et en échanae de ce succès rem- 
porté parles Palestiniens. V Egypte 
et la Syrie ont offert au roi Hus- 
sein l’occasion de se réconcilier 
avec la résistance. Celle-ci avait 
(Couleurs souscrit au principe 
d’une normalisation de ses rap- 
ports avec le trône hachémite . 
moyennant la reconnaissance par 
ce dernier de VO.L.P. comme 
a représentant unique et légitime 
du peuple palestinien ». Voua qu i 
n’est pas acquis malgré l'insis- 
tance du ministre syrien des 
affaires étrangères pour amener 
le roi e k accepter le fait accom- 
pli du communiqué triparti te ». 
en contrepartie d’une réconcilia- 
tion avec la résistance. 

Un tel accord aurait permis et 
de tescüler le front arabe et de 
débloquer le processus dit de nor- 
malisation qui doit préluder à la 
reprise des négociations de paix 
à Genève. 

En opposant une fin de non- 
recevoir au « marché » gui lui 
était proposé, le roi Hussein a 
aussitôt raidi sa position en 
annonçant qu’ü a ll a it geler tou- 
tes les activités « diplomatiques 
et politiques » de son gouverne- 
ment. qui devraient lui permet- 
tre de récupérer une partie au 
moins des territoires perdus lors 
de la guerre de juin 1967, ef cela 


en attendant le prochain « som- 
met » arabe de Rabat fixé au 
26 octobre. En somme, le souve- 
rain hachémite revient â sa posi- 
tion initiale quand Ü a mis les 
Palestiniens devant le choix : 
collaborer avec le royaume dans 
le cadre d'un Etat fédéral ou uni- 
fié, ou s’en séparer totalement. 
Dans cette dernière éventualité, 
la résistance devrait négocier 
seule la libération des territoires 
palestiniens qui lui seraient ren- 
dus en vertu de la résolution 242 
du Conseil de sécurité. H ne res- 
terait plus alors au royaume 
transjordanien qu’à se replier sur 
lui-mëme et â renoncer au terri- 
toire palestinien qu’il contrôlait 
entre le mois de mai 1946, date 
de la création de P Etat d’Israël, 
et juin 1967. 

Le roi suppose qu' Israël et les 
Palestiniens refuseront de s’as- 
seoir â une même table de négo- 
ciation. Il semble toutefois 
qu’aprês le double succès qu’elle 
vient de remporter, et au Caire, 
où elle s’est imposée comme un 
élément d’équilibre dans les rela- 
tions inter-arabes, et aux Nations 
unies, où elle a obtenu que la 
< question de Palestine s soit ins- 
crite séparément à l’ordre du 
jour de V Assemblée, de bONU. la 
direction politique de la résis- 
tance s’estime suffisamment forte 
t présent pour, se départir de 
certaines de ses positions 
« Obstructionnistes ». De même, 
elle n’aura plus à ménager outre- 
mesure les groupuscules extré- 
miste du Front arabe de refus 
{FAR), hostiles â toute solution 
potitique négociée. 

. EDOUARD SAAB. 


Un nouveau revirement de l'Égypte 

■ 

De notre correspondant , 


La Caire. 1 — Les palinodies de 
l’Egypte sont-elles devenues une 
règle en matière palestinienne ? 

C’est fa question que l’on se .pose, 
du Caire A l’isue des entretiens 
égypto-syro-palestlniens qui ont vu 
l’Egypte adhérer de nouveau A la 
doctrine découlant des principes 
adoptés l’an passé bu - sommet » 
d’Alger, et qui reconnaît l’Organisa- 
tion de libération de la F*alestine 
(O.LPJ comme i’» unique repré- 
sentent légitime du peuple palesti- 
nien ». 

Or; l’été dernier, recevant le roi 
Hussein de Jordanie à Alexandrie, 
le raTs admettait qu’en fait las 
sujets d’origine palestinienne du 
souverain hachémite ne pouvaient 
pas être représentés par l’Q.LP. 

En revenant sur cette prise de po- 
sition. le " gouvernement égyptien 
s’attendait-il à la brutale réaction 
d’Amman ? A-t-II voulu au contraire 
la provoquer? On avait plutôt l’im- 
pression dimanche soir qu’une cer- 
taine surprise régnait dans les mHleux 
des affaires étrangères. Mais ceux-ci 
sont loin d’étre toujours informés des 
desseins du rais. Le sentiment géné- 
ra/ paraît être que, le cas échéant, 
le roi Fayça/, dont l’un des princi- 
paux conaei tiers, M. Kernel Adham, 
vient d’arriver au caire, usera de son 
influence sur la cour hachémite. 

Cependant, la porte n’est peut- 
être pas entièrement refermée pour 
- une reprise & terme ■ du dialogue 
entre la Jordanie et lé reste du 
monde arabe, puisque Ton rient de 
décider eu Caire que ■ des contacte 
seront pris avec les autres pays 
arabes » à l’occasion des . rencontres . 


égyplo-syre-palesfinl armes désormais 
prévues mensuel [eurent. Le revire- 
ment ne serait-il alors qu’une manœu- 
vre audacieuse pour parvenir A ce 
que les diplomates du Caire don- 
naient P impression de préparer 

depuis plusieurs mais z faire asseoir 
A la même table Jordaniens et Pales- 
tiniens et colmater ainsi la brèche 
principale de « le solidarité arabe » ? 

Syriens et Palestiniens ont -quitté 
La Caire apparemment * rassérénés. 
La Ms. prochain» visite au raïs de 
M. Yasser Arafat, qui avait refusé de 
conduire la délégation palestinienne 
A ia conférence tri par ü te. ■ devrait 
sanctionner la salisfectjon de la ten- 
dance majoritaire de Du 

communiqué commun, on retiendra 
encore que si une adhésion pleine 
et entière des participants est don- 
née A «A création d'une autorité 
nationale pafestiaime dans les terri- 
toires palestiniens qui seront libé- 
rés », on admet que cette libération 
pourra êtes opérée « per la ro le 
politique ou militaire *>. 

Les Palestiniens .pourront toute- 
fois continuer .* à agir par tous las 
moyens en vue de récupérer leurs 
droits fondamentaux ». conformé- 
ment, est- R précisé, • au* objectifs 
sf principes des Nations unies ». Le 
communiqué parle aussi du « droit 
du peuple palestinien. A rautocéter- 
mlnation » et da « f indépendance 
national o ». de ce dernier. 'On tient 
au Caire que, le moment venu, Amman 
renoncera .à la Cisjordanie pourvu 
qu’un processus juridique honorable 
soit trouvé. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Turquie 

M. Ecevit envisage des élections; anticipées 
dès décembre 1974 



De notre correspondant 


Ankara. — M. Bulent Ecevit, 
premier ministre et chef du Parti 
républicain du peuple CPJLP.). ne 
recevra pas avant mardi 24 sep- 
tembre là réponse du parti démo- 
cratique de M. Ferruh Bozbeyli 
& sa proposition de former un 
gouvernement de coalition, dont 
ia mission essentielle sera d'orga- 
niser des Sections anticipées. 

Bien que favorable à- l'asso- 
ciation des deux partis malgré 
leurs différences idéologiques, 
M. -Ferruh Bozbeyli a décide de 
consulter les organismes direc- 
teurs de don groupe quant à la 
date du déroulement du scrutin. 
Le PJLF. pose en effet comme 
condition préalable que les élec- 
tions aient lieu fl*"* r « immé- 
diat». c’est-à-dire en décembre 
1974, mais, pour certains amis 
de ML Bozbeyli, ü serait désavan- 
tageux. en ce qui concerne leur 
parti, que cette consul t ation anti- 
cipée se déroule avant le 12 octo- 
bre 1975.' La décision définitive 
du PJD. sera connue mardi à 
i Issue de te réunion du conseil 
du parti. 

Que se passera-t-il si le parti 
démocratique se prononce contre 
l'organisation d’élections Immé- 
diates ? M. Bulent Ecevit pourrait 
alors . tenter de constituer un 
gouvernement mino ritaire, mais 
cette formule aurait peu de chan- 
ce» de réussir étant rinnufr» I’od- 
posUdon des autres formations 


politiques. Reste alors. 1a possi- 
bilité d'un regroupement des 
partis eu dehors du PJAF. Ce- 
pendant, il est difficile de penser 
que cette coalition, si elle voit 
le jour, puisse avoir une longue 
existence. 

En attendant, M. Bulent Ecevit, 
dans une interview au quotidien 
MiUiyet, a fait remarquer ; « Ce 
.serait taie grande erreur de 
croire que le parti républicain du 
peuple veut organiser le plus vüe 
■possible de nouvelles élections en 
raison du prestige qxt'fl s'est ac- 
quis dans l’affaire de Chypre. 
Alors qu’ü ne -pouvait se prévaloir 
dfmt td euoces, le FR J*, avait 
déjà préconisé cette formule du- 
rant la précédente crise gouver- 
nementale.. » 

■ Après avoir souligné que la 
violente polémique sur l’affaire 
chypriote engagée actuellement 
dans une atmosphère de campa- 
gne électorale peut porte 1 préju- 
dice à la nation et rendre plus 
difficile la solation du problème 
de Chypre; M. Ecevit a conclu : 
« Cette controverse durera huit 
mois, si les élections ont lieu 
dans huit mois. Elle se poursuivra 
pendant un on, "si la consultation 
se -déroule ’ dans un an. Aussi 
n’est-ü -pas préférable que les 
élections aient lieu dans deux 
mois afin que la discussion cesse 
au terme dé cette période? » 
Intérim. 




Grèce 


Trente -six officiers dont six généraux 
sont placés en disponibilité 


Athènes (AJFF., Reuter). — ' 
Trente-six officiers des trois 
armes ont été placés en disponi- 
bilité pour des périodes allant de 
quatre mois à un an, «dons l’in- 
térêt du service », indique un 

wintmnnlffliA . du minis tre de te 

défense, M. Evangbetos Averof, 
publié le . samedi 21 septembre. 

La liste des officiers comprend 
jim général de corps d'armée, cinq, 
généraux de brigade, un colonel 
d’aviation, onze lieutenants-colo- 
nels et dix-sept commandants. 
Parmi les généraux, on relève les 
noms da général Nicolas Dertflis, 
qui dirigea le mouvement des 
chars lors des émeutes de, l'Ecole 
polytechnique; le 16 novembre 
dernier, nais le mo u vement des 
blindés sur Athènes dans la nuit 
du 24 au 25 novembre 1973, per- 
mettent la prise da pouvoir par 
la junte. H était alors comman- 
dant adjoint de l'Atlantique. 


On relève aussi le nom du géné- 
ral Pavloa Papadakls, qui était, 
jusqu'en juin 1974, le chef de 
l’état-major général de la garde 
nationale, l’année chypriote 
grecque — Mgr Màkarlos l'avait 
accusé d’êtrë le «cerveau de For - 
ganisaticm clandestine Eoka B»; 
celui du général Andréas 
Kondylis, qui était, le 15 Juillet, 
commandant du contingent natio- 
nal grec, à Chypre, et celui du 
général de brigade Michel Geor- 
gltsds, . qui aurait été l’envoyé spé- 
cial du général loannidis. alors 
chef de là police militaire grecque. 

Les. deux . derniers auraient joué 
un" rôle déterminant dans le 
coup . d’Etat du 15 juillet à Chypre. 

Panai - les '■ lieutenats- colonels , 
on relève l’ancien commandant 

ftHjriiwt de la -police militaire, et, 

parmi les commandants, l'ancien . , 

chef de la section des lnterroga- WK iin in ri .J 

toims de la police militaire. ‘ M u ül 


Combod 
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La Grèce et « le rêve de FEnosis » 


- A la sotte de la pubtication 
dans Le Monde du 21 septembre 
d’uns tribune internationale de 
Jf. Turhan Feyriogtu. noiis avons 
reçu de AL Stylianou, directeur 
du bureau de presse de r ambas- 
sade de Grèce en France, la lettre 
suivante : . 

Depuis son accession ah pouvoir 
le 24 juillet dernier, le gouver- 
nement ' de M. Qftra.mfl.wUg n'a 
jft-mftiB cessé de réaffirmer son 
attachement à rindépendance et 
& l'intégrité territoriale de te 
République de Chypre. - 
' Le vice-président du conseil et 
ministre des affaires étrangères, 
M. Mflvros, a répété de 1a façon 
la plus catégorique, au cours 
d'une conférence de presse à 
Athènes, le 19 septembre, que la 
Grèce excluait aussi bien lTEnosis 
que la partition déguisée en 
« fédération sur une hase géo- 
graphique ». 


- Je ne vois pas comment on peut 
continuer à utiliser l’argument 
usé du' s rêve de l’Enosis » si ce 
n’est pour justifier les deux 
agressions' tournes à Chypre; dont 
la seconde a été perpétrée après 
1 a chute de la jante, responsable 
da putsch contre le gouverne- 
ment légitime ' de Nicosie et 
quelques jours à peine après 
l'accord triparti te de Genève du 
31 Juillet. 

C’est par un véritable tour de 
force que U. Feyxioglu a pu, 
dans son article, si riche en cita- 
tions oubliées, ne jamais men- 
tionner la très récente invasion de 
Chypre par quarante mine sol- 
date et trois cents chars tores, 
les bombardements au napalm 
par L’aviation de son pays, les 
cinq mille -morts et disparus et 
les deux oent mW» réfugiés, hUan 
tragique de l'application du 
«- Plan Attila ». 


as-v..,. 

■i i 
i, i- 
■r.Tt 

: c i 

i--,- 

-“*5 M..„r •. 

■d-Vi-Ri.-:;- 


j- 1>- ; - , , 


r 

r 1 




-r.ir-1, _ 

y te ’ : 1 ■ 

•’ LV !... 


J J J— . (1 




. " fcT ■ 

zy ' 


Chypre 
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Les deux parties échangent 
leurs prisonniers civils 


:■'* u. 


î&i' 


Mgx M a ir e ri ot e q uitté Belgrade ce lundi 23 septembre po ur les 
Nations unies, -où fi as si ste ra aux' travaux de TA» emblée générale. 
Arrivé dimanche en Sa de matinée- à Belgrade, venant du Caire, 
l'eflmaxque avait rencontré le maréchal TÜcl Salon l'agence Tanyoug. 
cm entretiens ont fait apparaître une complète idendité de vnw 
entre h» deux inierlo enta uxs. 

An da “ n p rago an Caire l'a* hnaïque a précisé à 

noire correspondant que, contrairement aux propos qui loi avaient 
été prêtés à Alger, fi ne rentrerait à Chypre qu' « après le départ 
des officiers grecs de 1a garde nationale chypriote, et non pas après 
l'évacuation de toutes les trempés étrangères basées <!■"» lHe ». 


. Nicosie. — Après l’échange de 
prisonniers mftTadfw . et blessés, 
devait commencer ce îwndi 23 sep- 
tembre à 14 heures (heure Locale) 
à l’hôtel Ledra de Nicosie, le pre- 
mier échange de prisonniers de 
guerre et de ri vite valides détenus 
par les deux belligérants. Près de 
quatre- cents prisonniers de guerre 
grecs et turcs seront ainsi libérés. 
Sauf contre- temps, les deux mine 
cent satea&te-seaf prisonniers 
chypriotes grecs et les trois mni» 
cent vingt-sept Chypriotes tans 
seront libérés avant dix ou quinze 
joins. . 

M a l gré la joie et 'le soulage- 
ment que manifestent les-laraïUes 


des prisonniers , une certaine in- 
quiétude se fait sentir dans tes 
milieux politiques ou diplomati- 
ques, et màrr» parmi ja population 
chypriote quant aux répercussions 
.a long terme de- raccord conclu 
entre UM. déridés et Deoktâ&ch. 
A Nicosie, on s’accorde à voir flans 
cet échange la première phase 
d'un transfert tacite des popula- 
tions. En effet, tes prisonniers 
turcs, tous originaires de te partie 
mé ri d ionale de J Te, gagneront Ja 
partie nord actuellement occupée 
par Tannée turque, tandis que les 
Chypriotes grecs, qui vivaient en 
majorité dûs la partie septen- 
trionale de Tfi e iront au Sud. 
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D EUX radars géants juchés sur un promontoire 
lui-même avancé sir' la mer. On les aperçoit 
de bien loin. La route les prend maintenant 
comme point de mire. Elle se déroule entre des 
plans tfeau salée mal séparés les uns des autres 
par de maigres Putesons. Un vent fouette ; déjà la 
prise de mer. Ben-Suc disparaît sur la droite, 
hamesu de pécheurs paisible, mal amarré, misé- 
rable. La nuit s'abat d’un coup. Sur la chaussée, 
dsgx enfants se déhanchent lentement sur leurs 
trop grandes bicyclettes. Us ont été vendre leurs 
crèmes glacées ans alentours de Fhuoc-Le. Us en 
reviennent, bavardant, pas pressés. La nuit, que 
pourraient-ils redouter d’autre que les fantômes 
de leur imagination ? Vung-Tau, le cap Salnt- 
ja c que s . est une presqu'île à l’écart de la guerre, 
un havre de paix. Ou presque. 

k J ï n’y en a que trois ce soir; oa en comptait 
parfois jusqu’à vingt, * Khai regarde lés lumières 
des cargos ancrés au large. Us attendent de pou- 
voir remonter la -rivière de Saigon Jusqu’aux quais 
de la capitale. Autrefois ? « Du temps des Améri- 


c abus. précise-t-Jl. Khai a soixante-cinq ans et 
onze enfants. U est conducteur de cyclo-pousse. 
Voilà trois ans encore, la baie de Vung-Tau n'ét&it 
qu'une fête de lumières. Les cargos patientaient 
longtemps avant de pouvoir gagner Saigon.' En 
.ville, c’est-à-dire autour du. marché, les bars- 
bordels faisaient fortune. Pour des raisons dé sécu- 
rité. Vung-Tau demeurait la seule voie du Sud où 
La soldats américains avalent l'autorisation de 
prendre use permission. La- promenade, le long 
de la plage aux cocotiers bien alignés, leur était 
interdite. Us évoluaient à 100 mètres en retrait. 

s Avec eux, on gagnait de Targent », se rappelle 
KbaJ. Un comptoir assez sombre et, .derrière une 
porte, le couloir sur lequel donnaient les chambres 
de passe miteuses. A quarante ou cinquante exem- 
plaires aux alentours du marché, sans compter, les 
frftfrela plus chics des rues voisines. Khai leur mon- 
trait le chemin et les .attendait à la sortie. Us 
sont partis, les affaires ne marchent plus. là. hausse 
des prix a grignoté les économies d’un pauvre 
■ bougre â qui l’armée a déjà pris trois fila. Les 


. aînée mm, le quatrième, quinze ans, a été retiré 
de r école pour aller vendre des cacahuètes sur 
la plage, et. quand il en revient trop tard sans 
. raison, il a droit au rotin. Le père Khai. tout 
pauvre qu'il soit, ne badine pas avec les principes. 


L E cap Saint-Jacques avait connu un deuxième 
essor ces dernières années avec un afflux 
de «vacanciers», vietnamiens cette fois. Les 
deux corniches s’étalent construites. Chambres à 
bon TwarnhA. villas cossues qui font parfois penser 
à un coin de Côte ü'Azur. Une clientèle de petits 
bourgeois et de généraux saigonnàis. De rautre 
côté de la colline, sur « la plage de derrière », 
comme on dit ici, tes restaurants à même le sable 
avaient proliféré. Le dimanche. Vung-Tau était 
devenue la station balnéaire de Saigon. 

Les temps ont changé. Le prix de l’essence 
a plus que doublé depuis l’an dernier. Les Sai- 
gonnaJs, pour la plupart, ont rangé leurs moto- 
cyclettes dans leurs salons et leurs voitures sous 
des. bâchés. Une minorité de privilégiés seulement 
prend encore la route du cap, le samedi, parfois 
dam une voiture officielle, Jeep ou limousine .noire 
climatisée. En ‘ semaine, les restaurants ferment 
tout bonnement leurs partes. Le Grand Hôtel, pro- 
priété du gouvernement sur la plage aux cocotiers, 
a dos dÊflntivement les siennes, faute d’un gérant. 
La plupart des bars sont abandonnés. « Les tou- 
ristes ne sont pas venus ». se lamente le directeur 
de la branche locale de la Banque du Vietnam, 
□n événement ne s’est pas produit, comme sauvent 
au Vietnam. 

Vung-Tau vit surtout de ses camps militaires. 
Les installations nombreuses de la marine sud- 
vietnamienne, récole des enfants de troupe, le 
centra de repas des fusiliers marins, le camp 
CH-Iiinh, où l’an fabriquait autrefois « les commis- 
saires politiques de la' pacification» et où l’an 
lamente aujourd'hui la a révolution administra- 
tive», linfanterie. la police, un petit aéroport 
militaire, quelques chantiers. Une base arriéra en 
somme. Mais, aussi, beaucoup de mots un peu 


A Saigon 


L’opposition crée an Front populaire de lutte contre la famine 


Saigon (AS JP., Reuter). — Un 
nouveau comité, le Front popu- 
laire contra la flamin»-, regrou- 
pant -des catholiques, des boud- 
dhistes, des caodaîgtes et des 
’hoa-hao, a été formé à Saigon. 
Ses responsables ont dénoncé, 
dimanche 22 septembre, dans une 
pagode antigouvernementale du 
centre de la ville, la corruption 
qui sévit an Sud. 

Le président, le vénérable Thich 
Thien, a lancé « un appel aux 
étudiants et écoliers pour sou- 
tenir la lutte du peuple qui 
demande nourriture et habille- 
ment ». % En même temps que 
les champs et les récentes étaient 
détruits par les Américains, un 
groupe de particuliers corrompus 
et pourris ont utüisé et utilisent 
forgent destiné à la reconstruc- 
tion 'pour importer notamment 
des produits de beauté au mépris 
de la misère du peuple », a-t-il 
dit 

De son côté, le père Thanh 
long, président du Pen Club du 
Vietnam, a mis en cause « le 
système fiscal trop lourd et Yap- 
pauvrissement du peuple par une 
'vttHorité corrompue ». Mme Ngo 
B& Thanh, qui milite pour l'exis- 
tence d'une troisième compo- 
sante,^ déclaré que « malgré les 
’VtBBàrds de daOan déversés au 
Sied, des gens continuent à mou- 
rir de faim ». 


Cambodge 

Après u n an d 'absence . 

LE GENERAL LON NON 
A REGAGNE PffllOM-PfflH 

P hnom -P enh (AJFJ*^ Reuter). 

— Le général Lon Non, frère du 
maréchal Lon NoL chef de l’Etat, 
a regagné le Cambodge samedi 
21 septembre après avoir passé 
un an à l’étranger (aux Etats- 
Unis et en France). Il a déclaré 
que son retour n’entraînerait pas 
un changement de gouvernement. 
H reste que sa présence dans la 
capitale pourrait avoir des consé- 
quences politiques : le général 
Lon Non est l’homme qui, par 
deux fols, en 1972 et au début 
de 1973, a maté tes mouvements 
de protestation dirigés par les 
étudiants. Or, le malaise soda! 
ne fait que croître actuellement 
et les très fortes hausses de prix 
pourraient provoquer des trou- 
bles dans la capitale. 

Des incidents ont d’ailleurs eu 
heu la MwaîTia dernière. A Kom- 
pong-Speu, des militaires et des 
civils ont pillé une centaine de 
boutiques appartenant à des 
Chinois. A Kompong-Som, trois 
cents soldai à la recherche de 
riz ont mis à sac des boutiques 

— nhitirtiftwft également, — tirant 
des coups de feu en l'air. La 
tKWflf militaire n'est pas inter- 
venue. Deux cents autres soldats 
auraient pénétré dans un entre- 
pôt et vote des sacs de riz amé- 
ricain. Le prix de cette céréale 
Importée est passé il y a une 
æmalne de 65 à 169 rlels de 
kilo. 

RECTTPICATTP. — Une erreur 
de transmission nous a fait 
écrire, dans un. câble de notre 
correspondant à Pé k i n , que, selon 
des experte nippons, la Chine pro- , 
duiralt 100 millions de tonnes de 
pétrole cette année B s’agit en 
mit de 70 millions de tonnes. 
(Le Monde du 11 septembre) 


A roccasêm do SICOB 

£t ÎJlonif 

publie un numéro spécial 

de V> pages 

«L'INFORMATIQUE DEMAIN» 

Prix de ****** ! W® F- 


' Un député de Hué, Mme Kieu 
Mang Thn, a écrit avec son 
sang une menace au chef de 
l’Etat ainsi formulée : « Pour le 
riz et l’habillement du peuple, 
■nous demandons la démission du 
président Tli&eu. » Les vice-pré- 
sidents de ce Front sont le père 
Fhan Khac Ta, le sénateur cao- 
dalste Hong Son Dong et le 
député hoa-nao Vu Cong 

D’autre part, un groupe de 
directeurs de Journaux, d’écri- 
vains et d'élue demandent dans un 


télégramme au Congrès améri- 
cain de ne pas fournir au régime, 
de. Saigon « les moyens doppri- 
mer la presse et le peuple épris 
de paix a Samedi, la police a 
encore une fois saisi des joni- 
.naux, le Dieu Ttn et le Sang 
Thanh qui r end a ie nt compte des 
manifestations antigouvernemen- 
tales' de~ la veille. 

Sur -le plan militaire, le com- 
mandement de Saigon indique 
que- 247 communistes ont été tués 
fors d’attaques d’avant-postes au 
nord de Hué. 


trop creux. A cause des marécages d'eau salée, la 
guerre sfest rarement manifestée sur 1» presqu'île. 
On y a donc construit des hôpitaux, logé des inva- 
lides et des orphelins de guerre, et quelques épaves 
humaines. Chez les mnii« de vingt ans, la drague 
a pris, comme dans toutes les autres villes du 
Sud. L’héroïne, pas r opium. 

A tout ce monde appauvri, le président TWai 
a offert une fête cette année, celle du la- 
boureur ou. si l'on préfère, de la réforme 
agraire. Des stands de tir, des jeux d'argent — 
sans risque, il n'y a pas de clients, — et une expo- 
sition rurale. Le jour de l'Inauguration, fl y avait 
fouie. Plusieurs compagnies de soldats «valent été 
acheminées de Saigon par la route. Le président, 
conique sur la tête, avait fait un tour 
en calèche après avoir donné le départ à deux 
comses cyclistes. Des soldats, en «urnes cette fois, 
montaient la garde un peu partout. D’Habitude, 
la fête du laboureur se tient à Can-Thq la capi- 
tale du delta du Mékong, pays des rizières. Sans 
doute, pour des raisons de sécurité, Vtmg-Tau en 
a hérité en 1074. Les habitants ne s’en sont pas 
plaints. La kermesse est restée ouverte une 
semaine, l’entrée en était gratuite. 

Sur la promenade, les «quan », ces gargottes 
fréquentées surtout par une Jeunesse vietnamienne 
désoeuvrée, se sont multipliés. Les soldats y passent 
leurs soirées quand ils n'ont pas le courage d’aller 
marcher un peu plus loin, sur la route de la cor- 
niche. Toute la wo iain*. quelques commerçants 
y attendent des week-ends de plus en plus mai- 
gres. Seuls les pécheurs et les va-nu-pleds y sont 
encore à leur affaire Pour eux. rien n’a Changé. 
Les autres se demandent s'il ne serait pas temps 
d' aller tenter sa chance ailleurs. Eux savent qu’il 
ne sert à tien de sa poser trop de questions. Il 
y a de bonnes saisons, il y en a également de 
mauvaises à l'abri des plans d’eau salée et aux 
pieds des deux puissants radars qui continuent 
de balayer la campagne et la mer. 

JL-C. POMOMTL 


LePetit Robert 2 
vient de paraître. 

Pour la première fois, 2016 pages réunies en un volume sont 
totalement consacrées aux noms propres. 

Le résultat, c’est le Petit Robert 2, un nouveau dictionnaire. 

Un dictionnaire où 34000 noms propres ont la place de s’ exprimer, 
les hommes dé vivre, les événements de se dérouler. Dè plus, saméthode 
de renvois permet de retrouver et de regrouper à partir du mot 
cherché toutes les informations souhaitées sur la géographie, f histoire, 
l’art, les lettres, les sciences. 

Par exemple, grâce aux 12 renvois qu’on trouve à Lénine 
(Mikhaxlovski, Martov, Plekhanov, Martynov, Strouvé, Matérialisme et 
Empiriocriticisme, l’Impérialisme, stade suprême du Capitalisme, l’Etat 
et kRévolution, la Maladie infantile du communisme, Staline» ürotsld), 
on c onnaî t sa vie, mais aussi celle de ses amis, et de ses adversaires, 
ses idées, ses oeuvres, les événements auxquels il a participé. 

On sait exactement où se trouve Oulianovsk, sa ville natale 
en Russie, on sait que Vladimir Ilitch Oulianov, alias Lénine, portait 
une moustache; car le Petit Robert 2, cfest aussi 200cartes originales en 
couleurs et2200 illustrations. 

Le Petit Robert 2, seul dictionnaire 
en un volume totalement consacré 
aux noms propres, est en vente 
dans toutes les librairies. 



LePetit Robert 2:. 

Histoire.Géographie.Arts.Lettres.Sciences, 
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AFRIQUE 


Tunisie' 


Le renouvellement du bureau politique 

M. Hedi Nouira est confirmé dans ses fonctions 
de secrétaire général do P.S.D. 


M. Bourguiba, agissant en sa 
qualité de président du Parti 
socialiste desGoorien ÇP.S.D.), 
parti unique tunisien, a désigné, 
le samedi 21 septembre, le nouveau 
bureau politique de cette forma- 
tion. Conformément aux décisions 
du neuvième congrès du parti, 
qui vient de se tenir & Monastir 
(Ut Monde du 17 septembre). les 
membres de cet organisme sont 
en effet nommés et non pas élus. 


Kenya 
Candidat unique 

UE PRÉSIDENT KENYATTA 
EST RECONDUIT D’OFFICE 
A LA TÊTE DE L’ÉTAT 

Nairobi (AJ\p„ Reuter). — Can- 
didat unique 4 l'élection pxéaJdeu- 
üeHe, qui devait sa dérouler le 
14 octobre prochain, le président 
Jomo Kesyatta n'aura pas à solliciter 
le verdict des unes, n a été « réélu » 
d’otriee A la tête de l’Etat, le ven- 
dredi 20 septembre, pour un troisième 
mand at de cinq ans. La décision a 
été pdse par la commission de 
contidle de r élection, en vertu des 
dispositions de Partie! e U de la loi 
électorale. Dans un arrêté publié au 
«Journal officiels, le président de 
la commission, AL Montgomery, 
affirm e que le président était «le 
seul candidat A avoir fait F objet 
d’une nomination vaUde s. 

Les élections légistatives, qui 
devaient se dérouler le même Jour; ne 
sont pas, pour le moment, sup- 
primées. Le présidait Kenyatta y est 
d’anieuxs «radtrtat. H faut cependant 
si g n a l e r que tous les meetings élec- 
toraux ont été interdits dans le 
district de' Nairobi A la suite d’un 
incident survenu le «"i 11 21 sep- 
tembre. Une bagarre a éclaté entre 
les partisans de deux candidats, et 
un conseiller municipal de la ea.pl- 1 
taie a été blessé par balle. On 
signale également des affrontements I 
dans le district de Bruis. 


Au sombre de vingt, au lieu de 
quinze précédemment,' ils sont 
choisis parmi les soixante mem- 
bres du comité central. 

Ainsi qu’il était prévu, M. Bour- 
guiba a confirmé dans ses fonc- 
tions de secrétaire général le 
premier ministre, M. Hedi Nouira, 
qtfU avait présenté au congrès 
comme son « dauphin s. Gomme le 
souligne notre correspondant & 
Tunis, les deux charges sont 
étroitement liées, et, en vertu de 
l'article SI de la Constitution, 
c’est leur titulaire qui est appelé 
& succéder an chef de l’Etat s'il 
y a vacance en cours de mandat. 
Outre M. Nouira, le bureau poli- 
tique comprend treize ministres, 
ce qui confirme plus que jamais 
l’intégration des appareils du 
parti et de l'Etat M. Mohamed 
Say&h. ministre délégué auprès 
du premier ministre et directeur 
du PJSJ 3 , conserve ses fonctions. 
Pour diriger le parti, il sera 
désormais assisté par «tnn 
adjoints. 

Neuf membres seulement de 
l’ancien bureau politique conser- 
vent leur poste, ce qui traduit 
l’importance du renouvellement 


opéré. Parai les onze « rentrants s 
11 faut mentionner Ml Habib 
Bourguiba junior : le fils du pré- 
sident fait une rentrée politique 
remarquée, il avait été membre 
du bureau politique jusqu’en 1971 
et avait détenu le portefeuille des 
affairés étrangères. H avait été 
remplacé à ce poste par M. Maa- 
moudi. qui vient d’être exclu du 
parti. 

Le maintien, au bureau politique 
de M. Habib Achour, secrétaire 
de l 'Union générale des travail- 
leurs tunisiens (U.G.T.T.). mérite 
également d’être relevé, après les 


AMERIQUES 


L.E PASSAGE DU CYCLONE « Fl- Fl » AU HONDURAS 


Des milliers de morts 


(Suite, de ht première page.) 

Au Costa-Rlca, les pluies ont pro- 
voqué surtout des dégâts matériels, 
dans la parfis nord du paya. Il n’y 
aurait eu qu’un seul mort, un enfant 
emporté par la crue d’une rivière. 

Au Nicaragua, il y aurait eu de 
nombreuses victimes du fait des 
inondations. En outre, sept person- 
nes ont trouvé la mort dans un acci- 
dent d’avion alors qu’elles se ren- 
daient dans la zone sinistrée pour 
porter secours aux populations. Au 
Salvador, H y aurait eu une trentaine 
de morts. 

Au Mexique, enfin, il y a eu de 


très fortes pluies dans les Etats de 
Chiapas, Tabasccr, Qulntana, Roo et 
Yucatan. Le sud de l’Etat de Chiapas 
■à subi des Inondations' sérieuses. 
De nombreuses petites localités sont 
isolées. Apparemment, li n’y a pas 
de victimes dans la population, mais 
les dég&ts matériels, sont importants. 

JOSÉ CAKRENO. 


• Le Secours populaire français 
ouvre une souscription pour venir 
en aide aux sinistrés du Hondu- 
ras- Les souscriptions sont reçues 
au CCP, Secours populaire fran- 
çais, 654-87 Paris (indiquer : « Si- 
nistrés du Honduras »). 



attaques lancées durant le congrès 
contre « certaines organisations 
nationales qui ne suivent pas la 
ligne du parti ». 

L’actualité politique sera do- 
minée maintenant par les élec- 
tions législatives et présidentielle 
qui doivent se dérouler le 3 no- 
vembre. H est possible que lé 
président Bourguiba attende cette 
échéance poux procéder à un 
remaniement ministériel dont il 
est de plus en plus question A 
Tunis. 


_ L N * “^P^Chicjuûnula 
E=6UATEMAlÂ ^° Sa TEGUCIGALPV'’* 

Snmkrssf'A. *r— v*' 



Nicaragua 

Leon 

^^^Granada 

Diriâml 
ZJino 


ONU 


MM. Kissinger et Sauvagnargnes s'adressent 
à l'Assemblée générale 


A TR AVERS LE M ONDÉ 

Afrique portugaise itats«l)nl> 


• M. DUARTE FONSECA a été ’ 
officiellement Investi dans ses 
fonctions de gouverneur de 
l’archipel du Cap-Vert, samedi 
21 septembre, par le général 
Spinoïla. Depuis cinq cents ans 
de présence portugaise au Cap- 
Vert, M. Duarte Fonseca est le 
premier gouverneur originaire 
de l'archipel. — (AJ 1 JP.) 

Allemagne fédérale 

• L'ANCIEN CHANCELIER 
WTLLY BRANDT, qui dirige 
toujours le S.F.D., a annoncé, 
Le dimanche 22 septembre, son 
intention de postuler à nou- 
veau la présidence du parti, 
social - démocrate Ion du 
congrès qui aura lieu en 1975. 
— (AS J*.) 


• LE RAPPORT rédigé par _ 
général Fears au sujet du mas- 
sacre de villageois sud-vietna- 
miens intervenu à My-Lai en 
1968 n’a jamais été rendu pu- 
blic en raison de r opposition 
de MM Rhrlfchmftn John 
Dean et Buzhardt, conseillers 
de M, Nixon, révèle le Wash 
tngton Pont, citant des sources 
militaires. Ce document a été 
rédigé en 1970. Des pressions 
seraient exercées sur le prési- 
dent Ford pour qu’il le publie. 


Éihl 


opie 


Argentine 


• L'ANCIEN CHEF ADJOINT 
SE LA POLICE DE LA PRO- 
VINCE DE BUENOS - AIRES, 
M. Julio Troxler, a été assas- 
siné, le vendredi 20 septembre, 
dans un faubourg de La ville. 
M. Troxler entretenait des 
contacts étroits avec La faction 
nêxonîsbe de gauche. H avait 
démissionné de ses fonctions 
peu après la démission du gou- 
verneur de Buenos - Aires, en 
janvier dernier. — (AJ*.) 

Cité du Vatican 

• LE SAIN T-SIEGE ET LE 
GOUVERNEMENT TCHECO- 
SLOVAQUE veulent « parve- 
nir à une solation appropriée 
de leurs problèmes », annonce 
im communiqué du Vatican, 
publié à l’issue d'entretiens qui 
ont eu lieu du 16 au *20 sep- 
tembre & la résidence du nonce 
apostolique A Rome. Les deux 
délégations étaient dirigées par 
Mgr Agostino Casaroli, secré- 
taire du conseil pour les affai- 
res publiques de l’Eglise, et 
par M. Karel Hrura. directeur 
du secrétariat aux affaires reli- 
gieuses. — MJ.P, ÜPÏJ 

g gypt» 

• LA CENSURE sur les comnm- 
nica tiens téléphoniques entre 
l’Egypte et l'etranger a été 
abobe le dimanche 22 septem- 
bre. Jusqu’à présent, les con- 
versations téléphoniques entre 
Le Caire et les capitales étran- 
gères étaient écoutées. Les 
usagers étalent souvent invités 
à ne se servir que du français 
ou de l' anglais à défaut de 
l’arabe. Parfois même les con- 
versations dans des Langues 
peu répandues ou en dialectes 
étaient prohibées. — (AJFJP.) 


LE GO UVERNEMEN T MILI- 
TAIRE ETHIOPIEN a rendu 
publique la composition de la 
commission consultative civile 
qui aura pour charge de rédi- 
ger une nouvelle Constitution 
et d’établir la procédure qui 
conduira à r élection d’un gou- 
vernement populaire. Cette 
commission comprendra qua- 
rante-huit membres, dont dlx- 
sept représenteront les minis- 
tères civil a quatorze les 
provinces éthiopiennes et les 
autres catégories socio-prof es- 
stannehes telles que. l’Eglise, 
les syndicats et l’Université. — . 
(Reuter.) 


Japon 


Q UEL QUE CINQ CENTS 
OUVRIERS ont été tués et 
plus de onze mille antres ont 
été blessés pendant les travaux 
de construction des chemin^ 


de fer rapides. Il y a quelques 
a nné es, vient de ■ révéler 
M. Sriaraura. député du parti 
socialiste, devant une oommis- 
sLon parlementaire. — (Tassj 

Liban 

TROIS PERSONNES ONT 
ETE TUEES et une dizaine 
d’autres blessées au cours des 
sérieux Incidents qui se sont 
produits dimawwh* après-midi 
22 septembre au vinage de 
T&rchiche, à une dizaine de 
küomêtres à l'est de Beyrouth, 
entre des éléments du parti de 
droite Kataeb (phalanges), que 
dirige M. Pierre Gexnayel, et 
des membres du parti soda- 
liste progressiste de M. K»ma.i 
joumblatt. — (AJFJPJ 

Roumanie 

UNE DELEGATION DU PjC 
conduite per M. Gaston Flis- 
sonler, membre du bureau poli- 
tique et secrétaire du comité 
central, est arrivé le 22 sep- 
tembre k Bucarest, où elle est 
l’hôte du comité central du ; 
P.C. roumain. — (AJFJP.) 


Nations unies, New-York (AJP^ 
ASJ 3 ., Reuter. UPJJ. Le 
débat général de la 29* Assemblée 
des Nations unies s'ouvre ce lundi 
23 septembre, à 15 heures (heure 
de Paris), à New-York. Selon la 
tradition, le ministre brésilien des 
affaires étrangères, M. Da Sü- 
veira, sera Le premier à interve- 
nir dans ce débat. H sera suivi 


objection ». Le représentant d’Is- 
raël avait en effet déclaré qu’un 
débat sur cette question, «.avec 
son aboutissement connu d'avance 
du fait (Tune majorité automa- 
tique et partiale , pourrait porter 
un coup fatal asus actuels efforts 
en faveur rtune paix Juste et 
durable dans le Proche-Orient ». 

Tout au contraire, le reprësen- 


de M. Kissinger, qui développera- ■-jrï.TÎ 

«r détail, croit-on. savoir, le point tan .. °q , k M. HUang-hua, 

Ha SiïïiT avait fermement -soutenu l’ins- 


de vue américain sur les problè- 
mes énergétiques, déjà exposé 
dans ses grandes lignes par le 
président Ford. M. Sauvagnar- 
gues prendra ensuite la parole. 

Lut succéderont, lundi après- 
midi. les ministres des affaires 
étrangères de La Nouvelle-Zé- 
lande, de L'Allemagne de I’Oupst, 
du Portugal, de la Finlande; du' 
Salvador et de la Grèce. lié se- 
crétaire au Foreign Office, M. Cai- 
laghan. s'adressera à l’Assemblée 
mardi. _ 

Samedi, r Assemblée & terminé 
rorgnnisation du travail de sa 
session en répartissent entre' ses 
sept commissions permanentes les 
cent treize points inscrits à son 
ordre du jour. Malgré tes protes- 
tations Israéliennes, le président 
alg é rien de l'Assemblée. M. Bou- 
teflika, a en effet décidé que la 
question palestinienne était ins- 
crite à l’ordre du jour .« sans 


crlption de la question palesti- 
nienne à rendre du- jour de 
P Assemblée, déclarant notamment 
qu’il était grand temps que 


l’ONU aborde ce problème créé 
' par « Tagresston sioniste avec T Ap- 
pui et la connivence. des deux 
super-puissances ». 

Uh accord est d'autre part 
intervenu, au sein de l'Assemblée, 
en ce qui concerne la procédure 
à suivre pour l'examen de la 
. question de Chypre T 2’Assembîée 
générale, le moment venu, invitera 
la commission politique spéciale 
à se réunir afin d’entendre les 
représentants des ' communautés 
chypriotes grecque et turque. Elle 
examinera - ensuite le problème 
sur la base du rapport que lui 
fera la commission. 


200 à 300 kilotonnes par seconde 


Suivent les réglons qu'il 
trappe, un cyclone tropical prend. 
d’as noms divers : hurrfeane 
dans Tes Caraïbes , typhon ea 
As/a du Sud-Cst. wüly-wllly en 
Australie, bagulo aux Philippines, 
cyclone ' dans le sud-ouest de 
Focéan Indien. Mais O sf agit du 
même phénomène qui se pro- 
duit, la plus souvent à la tin 
de l'été et au début, de r au- 
tomne, entre les S* et 30*~ paral- 
lèles des deux hémisphères, et 
frappe presque toujours les côtes 
orientales des continents. 

Un cyclone tropical est un 
tourbillon atmosphérique i qui. 
passant sur des mers chaudes 
(26" C minimum), où r évapora- 
tion est très Intense, y prend une 
violence inouïe. Au centre du 
tourbillon, la pression atmosphé- 
rique n’a Éteint que 000 m/flTbere 
(parfois moins encore) ; e/te pro- 
voque donc une fantastique aspi- 
ration, responsable de vents 
extrêmement violents pouvant 
.dépasser 900 kilomètres _ è 
r heurs. Dans T hémisphère nord, 
te tourbillon tourne dans la sens 
contraire des aiguilles d'une 
mordre et. dans Fhémispbère 
sud. dans le sens des aiguilles 
d'une montra. - 

l Le diamètre du système varie 
da 80 à 800 kilomètres, et le 
_ tout sa déplace en généra/ è 
"une vitesse moyenne de 20 à 
90 kilomètres i f heure. Il ne 
faut d'ailleurs pas confondra la 
vitesse de déplacement du 
cyclone avec eelie — - beaucoup 
plus considérable — des vents 
qui F accompagnant. La trejéc- 
tolre d'un cyclone tropical est 
. d'abord .orientée . vers /'ouest, 
mais, dépendant de conditions 
locales, elle est aléatoire et peut 
même taire des bouc/es Impré- 
visibles ; puis elle ■ s’infléchit 
vers le nord dans t hémisphère 
nord (vers le sud' dans P hémis- 
phère sud ) lorsque le système 
mante vers des /attardes moins 
basses. 5/ te cyclone arrive 


■ dans les latitudes suffisamment 
hautes, sa trajectoire s'oriente 
vers rest. et II se désagrège 
peu à peu. La durée da via d’un 
cyclone tropical est en général 
de huit i dix Jours, et le phé- 
nomène perd de sa violence dès 
qu’il arrive sur la terre terme. 

Un cyclone tropical est un 
phénomène d’une violence fan- 
tastique : on a évalué l’énergie 
q wil libère A 200 ou 900 kilo- 
tonnes par seconde (le bombe 
' d* Hiroshima ne /a/sa/T « que » 
20 kilotonnes). 

Avec les vente très violants, 
le cyclone engendra de s pluies 
diluviennes et une tempête for- 
midable. Le niveau de la mer 
monte de 4 ou S mètres le long 
des côtes. SI les régions côtiè- 
res sont très basses, sites sont 
recouvertes par les eaux : c’est 
ce qui explique le s centaines 
de milliers de morts que le 
Bangladesh (alors Pakistan- 
Oriental) eut i déplorer lors du 
cyclone de novembre .1970. . La 
menteur moyen 'd’éviter tes .per- 
tes en vies humaines est donc 
l’évacuation des populations 
côtières : le hurrfeane Camille 
(août 1989), un des plua violents 
qui aient befayé la sùd de» 
Etats-Unis, . ne - fit «' que » 
deux . cent c/nquanie-eix morts. 
Une . autre protection efficace 
consiste à élever de puissantes 
digues le long des côtes basses. 
susceptibles d'être balayées par 
un cyclone tropical : c’est ce 
qu'on a fait, au début du siècle, 
au Texas. Mate , digues et éva- 
cuation ne sont réalisables que 
dans les pays disposant -de 
beaucoup d’argent, de moyens 
efficaces d’alerte des popula- 
tions, et de bons transporte 
publics ou privés. Las pays pau- 
vres sont ainsi, malheureuse- 
ment. beaucoup plus lourdement 
frappés que tes nations riches. 

Y. R. 


Itqfs-Unis 

Dans, une interview a <Time > 

M. Colby s'explique sur le rôle de la C.IA an Chil J 


Dana une interview accordée à 
l’hebdomadaire Time, ML William 
Colby, directeur de la CXA, a 
démenti que l’agence qu’il dirige 
ait participé à des actions visant 
à renverser des gouvernements 
démocratiquement fins, que ce 
soit en Grèce, eux Chili on ail- 
leurs. Toutefois, m. Colby recon- 
naît que la CIA a été et 
demeure Impliquée dans des 
actions de caractère politique et , 
paramilitaire dans des paya ’ 
étrangers. H indique, en particu- 
lier, que la CJLA. a joué un idée 
capital pour éviter la rupture loirs 
des récentes négociations 
par U. Kissinger au Proche- 
Orient. 

S 'agissant du Chili. M. Colby 
a assuré que l’action de la CJLA. 
avait consisté à soutenir les forces 
démocratiques hostiles à Salvador 
Attende. Celui-ci, en effet, s’atta- 


quait, assure-t-fl, à la presse, 
aux stations de radio et aux 
groupes politiques. De surcroît, 
Cuba et ' d'autres pays commu- 
nistes fournissaient une 
tance importante au CbflL 

Mais, précise M. Colby r tena 
l'interview, s nous n’avons jamais 
aidé à renverser des régimes dé- 
mocratiques. En particulier, nous 
n’avons rien, fait de tel au ChÜi. 
D'abord, nous n’avons en rien 
été à f origine du coup d’Etat : 
ensuite le régime ë ' AUende 
n’était pas démocratique ». 

- De son. côté, Le ministre des 
affaires étrangères ■ chilien, l’ami- 
ral Patriodo Carv&jaL, a déclaré 
qu'il n’était pas au courant d'une 
éve n tuelle intervention de la 
CJLA. dans lés événements qui 
ont conduit au re n versement de 
l'Unité populaire et & la prise 
du pouvoir par la junte militaire. 
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MOTOCYCLISME 

£e trente- huitième Bol d’Or 

DANS LE CULTE D’UNE DÉESSE 

_ De notre- envoyé spécial 

Le M ans. — Ces motocycliste* qui se crolseni snr la roule en » 
Minant de la mm. qui s'arrêtent quand l'on dM leurs ait en T"*"» 
« ttnbKoa* de banlieue célèbrent Leu ffae esmwlk au Pour 

le trMide-hnîlâ ëine Bo l d*Or, ils ont convergé vêts la la 

samedi 21 et d u nn u te 22 septembre, plss nombreux que jamxtfq, — ■ 
on a avan cé le chiffre de «ad mille spectateurs, — «s d» longues 
files frémissantes dans l'odeur entêtante d'essaace brûlée. 


Au milieu de cette cohue péta- 
radante, 1rs policiers de la route 
premient des airs de grands 
frères endimanchés, sans pouvoir 
réel sur une hostie en blousons 
de cuir et buttes à glissière. Par- 
faitement à Taise dans cet uni- 
vers de bruit et de chrome, les 
mïQiers de jeunes venus au 
ne se souciaient guère d'autre 
chose qne d” éprouver le- pinfgîr 
de se retrouver entre eux. enfer- 
més dans la boucle de 4,442 kilo- 
mètres sur laquelle tournaient 
non point tant leurs idoles que 
les meilleurs d'entre eny 

Les concurrente du Bol d’Or 
ex prime nt leur passion faite d'un 
mélange de risque et de courage 
autant que d’un sentiment de 
puissance, d’autonomie et de li- 
berté. Les organisateurs des cour- 
ses de moto connaissent cette 
passion et l'exploitent à leur 
manière, qui peut être désinté- 
ressée ou ne pas l’être du tout. 
Le Mans, pendant vingt -quatre 
heures, résume bien cette ambi- 
guïté. On y prône la sagesse de 
la conduite, la maîtrise de la 
mécanique et on y vend de tout 
à une clientèle que l’on sent 
peu regardante sur les prix dès 
lois qu*fl s’agit de la moto ou 
de ses accessoires. On y fait venir 
le mi nistre de la qualité de la 
vie et Johnny BoQyday. L’un 
fera un tour de moto avec le 
préfet de la Sarthe sur son tan- 
sad, l’autre y fer» connaître sa 
dernière chanson, qui célèbre 
^dsément les fastes du Bol 

Des terrains d'évofution 

Le ministre. M. Jarrot, s'est 
montré visiblement ému par 
l’afflux des jeunes motocycliste 
dont 11 voudrait que Ton modifie 
l’image de marque. « ce ne sont 
pas des blousons noirs ». a-t-il 
dît, bien qu’il n’y eût que ce 
genre d'uniforme au Mans. ZI 
songe & les transformer en che- 
valiers- des temps modernes, « le 
notocÿ<Mste pouvant être au ser- 
ons de ceux oui utilisent Uz 
reste ». La majorité des û»tô>- 
cycEstes, qui n’ont en effet rien 
& voir avec des dévoyés, accueil- 


leront sans doute avec plus 
d’attention les projets de créa- 
tlcni de terrains d'évolution^ dont 
a parlé le ministre. Loin de la 
ville efe de ses rancoeurs com- 
préhensibles, les adeptes du 
gy m khana pourraient y trouver i 
un exutoire que ne leur offre 
ni la rue ni la route à vitesse 
Ihnitée.’ Mais leur goût de l'au- 
tonomie ne s’accommodera pas 
(Tune surveillance trop étroite 
des lieux. 

Et puis cette initiative, qui est 
défendue par le Comité ■n^t.i^pn . i 
pour le développement et les 
réformes des sports mécaniques, 
ne serait acceptable que si elle 
répondait au seul désir des jeu- 
nes de s'exprimer à travers la 
surp uis sance de la moto. Mal- 
heureusement, dans la prolifé- 
ration de ces coûteuses machines 
— ■ le nombre des immatriculations 
en France est passé de 4000 en 
1967 à 72000 en 1973 — fl faut 
voir aussi les Intérêts bien 
compris glu s'affichaient claire- 
ment au Mans. Tant de pétro- 
liers et de fabricants d’apéritifs 
sur la ligne de départ, aux côtés 
des plus grandes marques de 
mots, ne laissent pas . espérer 
que des actions purement philan- 
thropiques. 

L'exploitation du culte de la 
déesse moto æ trouvait symbo- 
lisée au cours de ce trente-hui- 
tième Bol d’Or par la wim en 
valeur d’une nouvelle machine 
japonaise de 1000 cm3, dont on 
détaillait les mensurations de 
reine de beauté ; 4 cylindres, 
2- arbres & cames en tète, boîte 
à S ■ vitesses, transmission par 
cardan. 250 kilos. Elle peut faire 
plus de 200 km -b et coûtera 
environ 20 000 francs. 

Elle eut droit & son. tour d'hon- 
neur avant la course et le frisson 
qui parcourut la foule à ce 
moment en disait assez sur la 
fascination qu'elle exerçait. Puis 
on la remit eu -exposition, monstre 
froid et luisant dont on avait 
soulevé la robe pour en montrer 
la rigoureuse nudité. Les ama- 
teurs s’arrêtaient, extasiés, comme 
le sont les touristes au musée de ' 
Berlin devant la tête, à jamais 
mystérieuse, de NégertitL 

FRANÇOIS -SIMON. 


Aux championnats du monde 

LES SOVIÉTIQUES DEVANCENT, POUR L'INSTANT, LES ÉTATS-UNIS 
La France remporte, par équipes, la médaiHe d'or à Sa fosse 


Lès championnats du monde qui 
se déroulent en Suisse, à Berne 

r rr les armes à canons lisses, et 
Thoune pour armes à canon 
rayé, ont débuté vendredi 20 sep- 
tembre. Comme il était prévisible 
après trois jours de compétition, 
tes Soviétiques mènênt la danse 
car ils détiennent déjà onse 
médailles d’or, quatre d’argent et 
trois de bronze. Suivent les Etats- 
Unis avec six médailles d’or, sept 
d'argent et six de brosse. 

Mais les Français ont été aussi 
à l’honneur avec Jean Faggion, 
qui a obtenu une médaille de 
bronze au ptetolet à sir à 10 mè- 
tres, tandis que Françoise RobroDe 


s'adjugeait également une mé- 
daille de bronze à la fosse olym- 
pique. discipline dont en suivra, 
côté messieurs, ce lundi, la finale 
individuelle (en deux cents pla- 
teaux i. Mais, d’ores et déjà, par 
équipes, la formation masculine 
française, sur les cent cinquante 
plateaux imposés pour le concours 
collectif, a remporté la médaille 
d’or 

U semhte se confirmer, à la 
lumière des résultats intermédiai- 
res Intervenus dimanche, que le 
duel TLRJ3JS. — Etats-Unis 
fie Mande du 14 septembre) va 
continuer avec probablement un 
avantage pour les tireurs soviéti- 
ques. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

Vente au Palais de Justice A Paris. rr irrUTEC 

le Jeudi 10 octobre 1974. & 14 heures. Cf VEnlD 


Vente au Palais de Justice A Paris. rr irrUTEC 

le Jeudi 10 octobre 1974. & 14 heures. Cf VCnlD 
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[ AUTOMOBILISME 

Après le Grand Prix du Canada 

HTTÏPfiLDI, REGAZZONI OU SCHECKTER 
peuvent eacore devenir champion du inonde 

Après le Grand Prix du Canada, Dans l'hypothèse ou Regszzoni et 
disputé & Mosport la 22 septembre, Fittipaldl sera îenf contre mis A l’aban- 
trois plTolbs. Emerson Rnipaldi, don eux Etats-Unis, s’ils ne mar- 
Clay Regazzoni ou Jody Sdheckter, quaient aucun point (l’altribulion va 
peuvent encore devenir champion du aux six premiers 9, 6. 4, 3. 2 et 
monde des conducteurs. Vainqueur t pointe), si SchecMer ne gagnait 
au Canada, le Brésilien FitUpeldi pas, le titre mondial irait A Fitti- 
(MscLaren) compte désormais le paldl, comme Je veut te règlement, 
même nombre de pointe (53)- que Lorsque deux pilote sont ex aequo j 
le Suisse Regazzoni (Ferrari),' qui par te nombre de points, il est, en i 
s'est classé deuxième è Mosport. Le effet, pris en considération la • qua* ! 
titre mondial devrait, en principe, lità des places » obtenues au cours! 
se jouer entre tas deux pilotes, lors de l'année. Or Fittipaldl peut se j 
du dernier Grand Prix de Tannée, prévaloir d’avo-ir remporté trois} 
(e B octobre A Watkins-GJen (Etats- Grands Prix en 1974, contre un seul [ 
Unis), mais te Sud-Afridain Jody â Regazzoni. ( 


TENNIS 


L'Inde bat IUR.S.S. 
en demi-finale de la Coupe Davis 


Scheckter (Tyrrell), malgré son taben- 


A Mosport. deux piloles ont été 


don au Canada, conserve une chance écartés de la course au titre, il 
de remporter fui aussi le litre. s'agit de T Autrichien Nikki Lauda 

(Ferrari), qui s dû abandonner aux l 
Pour y parvenir, il faudrait cepen- deux tiers de l’épreuve (heurt contre | 
dant qu'un exceptionnel concours un rail de sécurité), alors qu'il était j 
de circonstances le favorise. Rien en tête devant Fittipaldl. et du Sué- 1 
de moins que' gagner h Watkins-Glen dois Ronnle Peterson (Lotus), classé f 
le Grand Prix des Etats-Unis, al troisième, mais ' dont le retard ! 
qua. Regazzoni et Frtdpafdi n’obtlen- (17 points) est- désormais sans appel i 
nent pas un meilleur classement puisqu’il ne reste qu’un Grand Prix 


qu'une quatrième place. 


Automobilisme 

TOUR DE FRANC» 
Classement général final. — 
t. lArronase - Nlcola» - RUraa iLlgler 
JS- 2). 3 b. 4e min. 30 sec. 1/10 : 
2. Daralcbe-Janbert (Licier JS-3], A 
Z min. 8 sec. 5 ; 3. Androct- 

c Blcba a fLanrla Stratos). A 2 min. 
58 sac. 7:4. Henry -Gel ip (Porsche 
Carrera), â 3 mis. M «ec. 8 ;■ 5. Ballot- 
Léna-Mozesas (Porachc Carrera), a 
12 min. 48 sec. 9, etc. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 
GRAND PRIX DU CANADA 
A MOSPORT 

1- Emerson Fittipaldl (MeEaren). 
1 h. 40 mlp. 26 sec. ; 2. CT&y Sec^- 
sont (Pecrarl). A 14 sec. ; 3. Ronnle 
Peterson (Lotus), A 14 sec. ; 4. James 
Bunt (Besketh). A 15 sec. ; 5. Patrick 
DepaSlex (Tyrrell >, A 56- «c, ; 6. Dente 
Butane (McLaren), A 1 tour ; 7. Mario 
Andrettl (Farnelli). A 1 tour ; a Car- 
los Pace (Brabham), à : 1 tour , 
Classement dn championnat du 
monde. — L Fittipaldl et Regazzoni. 
52 pois te ; 3, Schecteter. 45 ; 4. Lauda. 
38 : 5. Peterson, .35 ; 8. Reutemann. 
23 ; 7. Huât, 21 ; a Hulme, 20 . 


marque que 9 points. — F. J. 


Pour la deuxième fois de son 
histoire. l'Inde — qui s’était fait 
battre dans le chaltenge-rounâ 
par l'Australie, 4-1, à Melbourne, 
en 1966 — s'est qualifiée pour la 
finale de la Coupe Davis. Les 
frères Vljay et An and Amritraj 
ont été les héros de la demi- 
finale disputée & Poona. une ville 
d’un million d’âmes, enthousias- 
mée par la performance de leurs 
ressortissants en face des Sovié- 
tiques. 

La preuuère journée ayant 
laissé üos à dos les deux équipes 
de l'Inde et de l’UJî.SÆ., c’est 
üos fois de plus le point du dou- 
ble qui devait faire la décision. 
Cé double fut si disputé qu'il ne 
put être terminé dans la Journée 
de samedi. Repris, dimanche ma- 
tin, sur le score de 13-15. 7-5. 
19-17, en faveur des f ivres Ara- 
ritmj. ceux-ci coururent au po- 
teau. enlevant le quatrième set 
par 6-3 devant Metrevell- Korot- 
Kov. 

Aussitôt après le double, Anand 
Amritraj — ïe «. tombeur r 
d'Orantto â Forest -Hills — l’em- 
portait en cinq sets sur KakoulJa, 
le numéro deux soviétique, et 
damnait le point de la victoire a 
son pays. Le dernier simple, dis- 




Athlétisme 


Frédéric Piette a amélioré. If 
21 septembre, à Selome r Nanti, ton 
record de France du lancer du dis- 
que atw mi jet fte 5976 mitres- 
Son précédant record était de 5S7S 
mitres. 

La Tchécoslovaque Hetena Fi Mn> 
gérera a établi le 21 septembre A 
Gottwaldoÿ t TchécanlovaQicie ) un 
nouveau record du monde du lancer 
du poids féminin avec un jet de 
2177 mètre*. Le précédent record 
appartenait a la SotriéHqiie JVadeyda 
TChichora avec 21,45 métras. 

Montée pédestre du mont Ventcuz. 
— 1. Pierre Ltardet (Saulti. Ire 
2 6 Etang en 1 ta. 39 min. 9 sec. ; 
2. Sylvain Cacclatore |Alx -Ire- Bains», 
l b. 48 min. 13 sec. ; 3. Mohamed 
TaleW iVitroUae), i ta. 53 min. 
4L sec. ; A Bernard Crottes l Suisse). 
1 ta. 54 min. 30 sec. ; 5. Guy Tosello 
(Nice), 1 h. 56 min. 8 sec. 

Baskei-Salf 

CHAMPIONNAT DE FRANCS 
. NATIONALE I 
(première Journée) 

"Taure ta. Caen 64-57 


Cbaitans b. *Nlce S4-BJ 

- Bagnole t b. Mcnaco IIM-K 

■Roanne b. VUIeurbanne .... 73-87 

-C. R. O Lyon ta DenaVn .... 01-75 

Vichy b. 'Bordeaux ........ 95-93 

■Berck b. Le Dlans 97-90 

N antes- Antibes reporté bu 23 oc- 

tobre. 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 

(Sixième Journée) 

GROUPE A 

Fontainebleau bat Paris F-C *. 2-0 : 
•Cambrai et Rouen. 1-1 ; Hazebrouck 
tant Qutanper*. 1-0 ; «Angouième tant 
Sedan, 4-1 ; * Amiens bat Brest. 3-0 ; 
Lorient bat •Auxerre. 1-0; *Gueu- 
gtum bat valenclenneB, 1-0 ; «Laval 
bat Mantes. 3-1 ; Dunkerque bat 
-Boulogne, 2-1. 

Classement. — 1. Angoulème. 12 
pointe; 3. Rouen et Fontainebleau, 
9 pte; A Valenciennes. LavaL Lo- 
rient et Sedan. 8 pu. 

GROUPE B 

•Toulouse bat Tours, 2-1 ; «Toulon 
bat Avignon. 3-1 ; «Martigues bat 
Chaumont, 2-0 ; «Blois et Spinal, 
2-3; «Béziers bat Cannes, 4-1; 



Tout est pr&t à Paris pour recevoir 
au SJCOB les exposants et les visiteurs 
du monde entier. 

Tout est prêt pour fa prâsefiiûfîon 
et b démonstration des matériels et des 
équipements : l'Informatique, la Ccanr 
mun ica lion et r Organisai ion du Bureau 


sont le contenu et la signfâeation mémos 
. de fa dénomination SICOBl 

les problèmes particuliers à chaque 
brandie sont étudiés lors des journées 
spéci a lisées par profession. 

■ Les échanges prévus permeitent à 
chacun de faire te peint ce l'atiualilé 
[nternctionalê dans les domaines qul-ie 
louchent le pbsdireâement. 


Les applications du logiciel (soft- 
ware] sont traitées â b Convention 
Informatique du 16 au 20 septembre 
1974, au Centre international de Paris, 
Porte Maillot. 
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putê pour la forme entre Vijay 
Aiuritnij et Alexandre Metrevell. 
était interrompu par l'obscurilè. 
alpr.- que ies doux joueurs étaient 
â égalité à deux sets partout. 

Llnde. Qualifiée pour la finale, 
vu-i-elle -Affronter le vainqueur 
de l'autre demi-finale, qui va te 
disputer en fin de semaine à 
Johannesburg entre 11 ta lie et 
i'Afrîque du Sud ’’ Si ntalîe 
gagne, pas de problème. Mais m. 
comme il est probable, c'cxî 
l'Afrique du Sud iavec DzysdaK* 
Moore. Benltt et Mae MUlan > 
qui est victorieuse, alors i) est 
probable que l’Inde, hostile plus 
que les autres nations A la poli- 
tique d> apartheid t. h sera r- 
ehera *. 

Une victoire par forfait en 
finale de la Coupe Davis ; on 
n'aurait jamais vu en. 


• Rosie Darmon, épouse dr 
Pierre Darmon, a remporté, di- 
manche. à la Croix-Coteîan. la 
finale du simple dames de Li 
coupe Porée en battant Michelle 
Rodriguez — née Boulle — par 
6-4. 5-7, G-3. 


'Mullunso ba*. Svie. 1-4: *SlouUi> 
çon et Besançon. 3-3 ; Nancy bai 
•CbAcefturoux. 3-1. Rsempl : Boitr- 
]W 

Classement. — Nancy, 13 points : 
2. Marrisur*. lé p:s ; 3. BCrfcrs. 

9 pte , 4. Brtc. 8 pt 


Hippisme 


Le prie de Salon dispute à Loua- 
champ et comp tant pour lcr pan:, 
i couplé papant et tiercé ». a rie 
remporte par Mon zouz ou. nnri de 
Djarris ei de Courbet. 


3 fol ocycl ism e 


BOL D’OR 

1. Oodler-GenotM i Kawasaki 10001. 
850 tours, soit 2 877.024 km, moy. 
1)9,901 km b; 2. Outil -Choukroun 
tO-vresakl 1000), à 9 tours 3. De- 
bnxk - Ctaemartn \ Honda 7501. ê 
13 tau»: 4. Gougy-Huseon iKawj- 
0X1 1090), n 13 tours; 5. Huts-Ru- 
Kuct l Japauto îOOO). A 18 tours ; 
E Drban-Stlntfbember (Dbolda 600), 
à 28 taure; 7. Scteresa-Mulazz&nl 
iGuzd 8501. A 28 taure: 9. Ravel - 
Peyré (Kawasaki 900 1. à 34 tours ; 

9. Maison- Via 1 (BMw 900). à 38 tours; 

10. Malagret-Brutl no (Kawasaki 000 1. 
& 57 taure. 


Rugby 


21-27septembre 1974 CNIT- La Défense, Paris 


Due sélection de joueurs opérant 
an deuxième division a battu «ne 
sélection de l'armée soriéiique par 
15 à 7, le 21 septembre, d Toulouse. 

a CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Preïnlére journée) 

POOLS A 

«Béziers bat Castres. 12-7; «Tou- 
lon bot Catama, 25-6 : «Saint-Girons 
bat Ctafunbérr. 8-3 ; «GaUloc et 
Satnt-Jean-de-Luz, 10-10. 

POULE B 

•Narbonne bat Valence. 30-6 ; 
«Montauban bat Lourdes, 17-6 ; -Le 
Creusot bat Grenoble. 32-4. 

Le match Raclng C P. -Saint -Meda rd 
k ' disputera le 27 octobre. 

POOLS C 

«Brive bat Manaande. 52-7 : Bégles 
bat «Dijon, 33-4 : «Audi bat Vichy. 
13.-12 ; Mont-de-Marsan bat «Maza- 
met. 13-10. 

' ' POULE D 

•Pan bat Tjrrosse. 19-6 ; «Montfer- 
rand bat Angoulème .38-6 ; Bour? 
bat «S^.U.C., 5-3 ; «Idvelauet bât 
Oloron, 28-6. 

FOULE E 

•Biarritz bat Giaultaet. 4-3 ; «Cba- 
tesuxenarri et Carmaux 6-6 : *Ba- 
gnéres bai Avignon, 39-6 ; «Lyon O, U. 
bat Nice, 26-13. 

p ô p m p 

«Tarbes bai Uontctaanln. 13-9 ; 
Saint-Claude bat «Oyonnax. 9-3 ; 
Bayonne bat «Albl. 24-15 ; «Pérl- 
gtleX» bat Anrllln^ 12-0 

POOLS G 

Bourgoln bat «Beaumont. 17-16: 
•Perpignan bat La Roebelle, 18-7 : 
«Mérfgnac bat Salles. 15-6 ; «I* 

Voulte bat Bergerac. 43-6. 

POULE H 

•Dax bat Qulllan. 34-0 : «Agen bat 
Stade Tbulousiin. 16-6 ; «Boucau bat 
CaatelouTTuAn. 14-6; «Romans tant 
TUIle, 13-12. 


CHAMPIONNATS Dr MONDe 
Mesjfcnts : pistolet A air comprimé. 

— !. Kossycta (U. R. S. SI. 389 pts ; 
2. Camélia fKoum.1. 387 : 3 Jean 
Faggkm (Fr.i, 386/98. 

Par ëanlpes. — !. C. R. S. S., 1 531 ; 

1 RFA.. 1 528 ; 3. R. D A.. 1 536. 
Match olympique au petit calfbre. 

— 1. Bulan (Tcta.i. 599 pts (record 
du monde éxalêi ; 2. Anahuftbaug 
(Norr.i. 597 : 3. TOalbcl fAut.j. 597. 

Par équipes. — 1 Finlande. 2 372 : 

2 Etats-Unis. 3 371 ; 3. Tchécoslo- 
vaquie. 2 371. 

Dames : pistolet â air comprime. — 

1. Z. Dlmonlan iti. R. s. 9.). 383 pts ; 

2. A. Motel iRoum.i. 382 ; 3. N. Sto- 
llarava tu. R. S. S. i. 381. 

Par équipes. — 1. U. R. S. S.. 1141 : 
2. Etats-Unis. 1100; 2. RF. A. 

1 008/281. 

Match olympique au petit calibre. 

— IM. Murdock lE.-U.I. 596 pts 
(record du monde égalé): 2. Ch. Gur- 
tafsson (Suède i. 5P7 : 3. N. Shotarava 
iBÙlg.l. 594. 

Par équipes. — I. Etats-Unis, 1 778 ; 
2. Yougoslavie. 1 774 ; 3. Suède, 

1771/297. 

Sanxiler cornant : par équipes. — 

1. D. R. s. s 1 587 pts ( recor d du 
monde) i 2. R. F. A_ 1 475 ; 3. Etats- 
Unis. 1466. 

Messieurs : petit calibre trois posi- 
tions. — i. Wrtter (E.-D.), 1 m ptn 
(400 couché. 372 debout, 391 ù ce- 
nou» : 2. WlgRer (E.-U.1, 1263 (397. 
383. 383 : 95. 971 : 3. Bosabam (E.-U.I, 
1 162 (398. 378. 386 ; 85, 95). 

Par équipes. — I Etats-Unis. 4 644 ; 

2. U. R. S. S.. 4 607 7 3. R. P.A , 4 589. 
Messie un : fosse olympique, par 

équipes- — 1- France. 578 pts ; 3. Da- 
lle. 577 ; 3. Etats-Unis, 571. 

Dames : Couse olympique. — 

1. S. Natuttss (Canada), 1S7 pts ; 
2 A. Gosch CE -U.), 187; S. T. Ko- 
brolle tPr.l. 136. 





Page 14 — LE MONDE 24 septembre 1974 • • • 

JUSTICE 



QUATRE MISES EN LIBERTÉ 
DANS L'AFFAIRE 
DE LA DISPARITION 
DE M. COREL 


Tous les Inculpés gui étalent 
détenus dans l'affaire- de la dispa- 
rition de M. Raymond GoreL, 
alias Cimeterre, enlevé le 20 dé- 
cembre 1968 à Neuilly-sur-Seine, 
ont à présent bénéficié d’ordon- 
nances de M. Alain Bernard, pre- 
mier Juge d’instruction g Paris, 
leur accordant la liberté 
sous contrôle Judiciaire. Après 
MM . Jean-Jacques Suslzii et Jac- 
ques LafaUle, libérés respective- 
ment les 14 et 18 septembre 
derniers, ont été libérés samedi 
21 septembre : MM. Jean Lecri- 
vaïn (assigné & résidence dans la 
Manche et le Calvados), Gabriel 
Bernard (Essonne et Hauts-de- 
Seine}, Georges Renault (Seine- 
et-Marne) et 'André Robert de j 
Latour (Essonne). 

Toutefois, KL Robert de Latour | 
ne profite pas pour l'Instant de | 
cette mesure car 11 purge la peine 
de six ans de réclusion qui lui a 
été infligée le 4 février, par la 
ooo r d’assises des Bouches-du- 
Rhône, pour vol qualifié, 

» 

jçnagnç r ^ 


UNE ESCROQUERIE 
AUX PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 
EST DÉCOUVHÎTE A TOULON 


Un mamiat. d’amener, gf gn ft 
par M. Bernard Aubry, Juge 
d'instruction à Marseille, virait 
d’aboutir & l'arrestation, le 
20 septembre, sous l'inculpation 
d'abus de confiance, d'abus de 
biens sociaux et d'escroquerie, de 
M. Jean PlerottL quarante -six 
ans , animateur de cabinets de 
prêts hypothécaires situés & Tou- 
lon, Grasse, Nice, Marseille et 
Nancy. Son « bras droit », M. Lau- 
rent Champ ray, trente-huit ans, 
président - directeur général de 
quatre sociétés civiles immobiliè- 
res et d'une société de construc- 
tion toulonnaise — fictive — avait 
été arrêté le 7 Juin damier et 
inculpé d'escroquerie et de ban- 
queroute. Cette affaire porterait 
sur près de 100 mminmg de francs. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, le mécanisme de l'es- 
croquerie serait le suivant : MM. 
Pierotti et Chamoray consti- 
tuaient des sociétés fictives qui 
faisaient appel à des sous-traitants 
pour des travaux immobiliers : 
au cours de la construction, la 
société était mise en faillite, 
M. Pierotti demandait, au nom 
des clients, la mise aux enchères 
du bâtiment inachevé qu’il rache- 
tait ensuite à bas prix avant de 
l'achever avec des matériaux non 
payés. 


Un nouveau 
tribunal de commerce, 
à Versailles 

l£ JUGE CONSULAIRE DOIT 
AiliR «AU-DBA DU DROIT» 
déclare M, Lecanuet. 

Des efforts devront être pour- i 
si vis pour, donner aux Juridictions 
consulaires les moyens nécessai- 
res â Leur bon fonctionnement, a 
annoncé vendredi 20 sept embr e, 
M. Jean Lecanuet, ministre de la 
justice, à l'inauguration des nou- 
veaux locaux du tribunal de 
commerce de. Versailles. 

< L'accroissement des dtmen- 
sfons des entreprises, la rapidité, 
la complexité des phénomènes 
économiques, le proprés et la dif- 
fusion des techniques, Finfluence 
des exigences politiques nationa- 
les , voire même tncemaUcmales, 
ont donné une dimension nou- 
velle à la oie des affaires par 
leur incidence sur le milieu so- 
cial ». 

s La fonction du juge consu- 
laire, a conclu M. Lecanuet, s'est 
donc élargie et le magistrat ne 
peut pus seulement se contenter 
de »i appliquer que le droit. £1 
apporte, an-deZA, sa «rétribution 
à la solution des problèmes so- 
ciaux et économiques souvent 
aigus, s • 


Mme Dorihac juge «très insuffisant» le budget pour 1975 Jl$ 


Mme Hélène Dorihac, secrétaire d'Etat & la 
«nàïficm pénitentiaire, a de bon gré indiqué ce 
■qaH faHait pensez de l'augmentation da budget 
du ministère de le Justice poux 1975. En déclarant 
le 20 septembre, à Colmar : « L'opinion publique 
comprendra ni sèment oette augmentation, surtout 
qu'elle n’est pas très importante et que le budget 
de la justice est très insuffisant », elle ramène 
à da plus justes proportions d'autres affirmations 
officielles, qui faisaient - de la- justice l'un des 
rares rescapés du budget général dé 1975. 

Les récents événements pénitentiaires ont 
démontré l'immensité des besoins de la justice 
da» tous les domaines. Soutiendra-t-on qu'une 
réponse satisfaisante y. est aujourd'hui apportée? 

Les crédite de SoneSoxmement 11928 millions 
de francs) augmentent moins cette année (17 %) 
que l'an passé (18 %). Les autorisations de pro- 
gramme (201,85 millions) croissant de 915 % contre 
54 % en 1974. Ce qui est inférieur au taux de 
r érosion monétaire. On' pourrait même penser 
qu'elle ont diminué puisque, en 1974. elles se 
montaient à 204 millions, compte tenu des 20 mil- 
lions du Fonds d'action conjoncturelle (FAC). R 
est vrai que, absente du . budget 1975. la dotation 


dn FAC' n'a pas été attribuée dans l’exercice en 
cours. **"**«- le taux d'augmentation de la Justice 
(9.5 %) est inferieur' à «lui du budget général 
{124 %). 

Certes, les crédite de paiement — pouvant 
seuls traduire de» les faits les autorisations de 
programme qui n'ont, d'une certaine manière, que 
râleur d’intention — bondissent de 844)9 % Qa 
budget général : + 14 JS %>. en passant de 88 & 
192 mil Lions de francs. 

Mais la combinaison des deux chapitres (auto- 
risations et crédite da paiement) démontrent avant 
tout qu'il s'agit d’une accéléra ti on de ce qui était 
déjà, an principe, acquis. Le désir d'entreprendre 
constaté Fan passé (< le Monde » du 22 sep- 
tembre 1973) parait sans lendemain. 

Pour ce qui concerne les emplois, il faut être 
le docteur Tant Mieux pont trouver matière à 
satisfaction observant que tombant de deux 
trente-cinq à """■ trois cent douze créations 
de postes {— 35A %). la justice chute à peine plus 
que l'Etat «s général (— 344) %) ou l’intérieur 
(— 3441 %), moi» que f éducation (— - 36.7 %), 
mais beaucoup plus que les. finances ( — 17,14 %). 

PHILIPPE BOUCHER. 


• Services judiciaires 

Le raccourcissement de la sco- 
larité à l'Ecole nationale de la 
magistrature aura tout juste 
permis — grâce â la sortie de deux 
promotions d’élèves magistrats en 
nue seule année — de couvrir les 
quelque cinq cents vacances de 
pestes correspondant, ai 1974, aux 
départe à la retraite, aux va- 


cances existantes et aux créations 
de postes pour 1974 (deux cent 
quarante). Cent seulement seront 
créés cette année, destinés, expli- 
que-t-on, à renforcer les sections 
financières des tribunaux, les 
cocos' d’assises de Paris et de Lyon 
et aussi— à réduire les délais de 
Jugement Les quatre cent neuf 
autres créations — contre mille en 
1974 — vis e ront à « étoffer » le 


-'InBUM;. æBSt ' fïà - H Pi . .fAf.nZt 


corps des fonctionnaires, notam- 
ment des greSlers. Une auto- 
risation de programme de 2,4 ma- 
liens est d 'affleura prévue pour 
l’ouverture à Dijon d'une école 
nationale des greffes. 

Le total des autorisations de 
programmes est de 45 millions de 
francs pour l’entretien des tribu- 
naux relevant de l’Etat, et de 
20 TwiiHrm» de fiança à titre de 
subventions aux collectivités lo- 
cales (14*3 en 1974). 

En dehors des 7.8 millions de 
francs résultant des réévaluations 
pour 2a construction du tribunal 
de Créteil (Val-de-Marne), les 
autorisation de programmes vont 

t*oamtf*il0nu>n t mrr équipements 
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Aide simple et essentielle pour t‘h om me V ■. fia* 
d'affaires. Je HP- 70 est là. Dans la conduite mor ' Ce$ 

deme des affaires, on a besoin d'autre chose que-'.' dé '"ici,' «i»‘ 

de fonctions urithmétiques. même performan- -Toutce^j^^tê^^^^'.iïn^PrïO 
tes. On u besoin de calculer des intérêts compo-, " tout Vèsbûdïæh 


scs, des pourcentages, des marges, des amortis^ ques toi^es:'ct^vœ :.une .juTecaspa.et^B^t^^ 

sements. Vous trouverez sur te clavier du HP-7Q,. . 

disposées de. façon simple et 

fonctions et bien d autres encore. comme ses- jl/ 

mémoires.' dont 5 peuvent être -rappelées 

l’n calculateur puissant mais simple " • "' dès 

La qualité principale du H P-70 ‘1 La sim- ' ' efficacité’ én V ûtt$ 'fié: ^(Jüïpëz..-plus " 

pliciic. Pas de résultats intermédiaires à noter. de ; > . vous .ea- paSsçi; .r d'aps lé trâm, eufivi^i, . ru 
F ormules à utiliser. Vous introduisez les données, téîépborihi pi^rêé qu’ii est pn>grammé'poür faire 
tous appuvez sur b touche et tous avez la ré- pratiquement;^ ; (Æiçuû. d 0 ^'^^ avez:. ■ 

ponsc : cest aussi simple que cela. Vous vouÎgz;» besoin^. 
convenir des dollars. en francs ou desvardsen.. L *•••■ - 


vous imrouuiNCZ îcsuonnecs. icicpoone, parce: qu j* cm p rognai mn&püur îanc 

b touche er vous avez la ré- pratiquement';^ ■ avez;. ■ 

simple que cela. Vous voulez be^n. ^ 


' ■ comparer des plus-values; des remises.:'dës"cprn^' J :^Stï^^^^ 
' missions? Avec le HP-70 c'est non ■ seuhrrneût 
' Facite. mais asrèable r et renrable. ■ a. = 




'(.Les. problèmes désagréables dévfefliienf^ ;; 

.•'ou xunuseraeot •. •••" ; • : *f '* 

' Ce calcuiateur est si bien conçu qu’il in- 
vite à traiter cle$ problèmes que ypiis évitez ha-: 
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Bon à découper et à retourner à : |-S s . 

Hewlett-Packard France, Quartier de | .. 
Courtabœaf, B.P. 70, 9140t Orsay. m . 

Z : M 

Je désire recevoir votre documenta- m;'\ 
tion complète sur le HP-70, ainsi que 
les renseignements concernant l’ofiEre 
d'essai de 15jours. 


I Nom 

I Fonction 
| Société __ 
| Adresse. 
M Tel 

:|éh; MMte 






( judiciaires des DOM-TOM qui, 
niTüri que l’ Alsace et la Moselle, 
relèvent uniquement de l’Etat. 

I 

I • Administration pénitentiaire 

I Trois ' cent quatre-vingt-cinq 
| postes (contre 465) seront créés 
| au profit de l’administration pé- 
| nifcenfciairc, dont 11 de premier 
| surveillant et 81 de surveillant 
S et surveillant principal. . Ainsi 
| pourra-t-on peut-être ouvrir la 
i nouvelle maison centrale de 
1 Saint -Maur (Ladre), près de 
P Tours, 

û Cent postes — dont 55 d'édu- 
f| cateur — iront au c milieu ou- 
1 vert b, dont les effectifs (42 000) 
| continuent de dépasse: ceux da 
i « milieu fermé » (moins de 
| 30000 détenus). L'évolution vers 

| la parité des salaires des surveil- 
| lants avec ceux des policiers — 
s qui aura nécessité six décrets 
| et cinq arrêtés — résulte de 
\ mesures déjà connues, et reprè- 
K sente un crédit de 18,8 millions 

l ' de -francs. , " 

ZAdndntebation pénitentiaire 
voit réserver la plus grosse part 
des autorisations de programmes: 

Î . .92,04 mïlUODB sur 201,65 millions ; 
11 millions serviront i la moder- 
nisation des maisons centrales 
(TouL Poissy, Salnt-Martin-de- 
p Ré),-et 80J.4 millions aux maïsotM 
i d’arrêt et aux centres de semi- 
g liberté : "Bois- d’Arcy (maison 
: d’arrêt des Yvalines, qui doit rem- 

i placer Chartres et Versailles), 
9 dé3b programmé et, bénéficiant de 
x 4^ millions de réévaluation ; 
I 33 J müUons seront co ns acrés à 
i l’édification d’une nouvelle mai- 
i son d’arrêt à Nantes ; 8,7 millions 
; à l’achèvement de la maison d’ar- 
\ rët de Metz (quartier des Jeunes), 
i 15 millions à des centres légers 
■ (quarante places) de sem! -liberté: 
Metz, Lille, Nîmes, Montp ellier . 
k Marseille et deux dans la région 
t parisienne ; Q£ million à l’école 
■ d'administration pénitentiaire de 
Fleury-Mérogis. 

> 

j • Education surveillée 

i Deux cent quatre-vingt-dix pos- 

> tes vont b l’éducation surveillée, 

- parmi lesquels cent quarante - 
J quatre pour r installation défini- 
■ tive de sept établissements lourds 
. et cent trente-deux pour la mise 
i en place progressive de «struc- 
| ' turcs légères» ( consul tation s, 

: orientations ) auprès dés juridic- 

tions pour enfants. 

; le ministère cherche, en outre, 

; & développer la déconcentratim 

; de l’éducation surveillée (et du 
milieu ouvert) en augmentant le 
S nomb r e des délégations régionales, 
t Deux existent déjà (dans le 
\ Centre et en Lorraine), deux 
s devraient fonctionner à la fin de 
1974 (dans le Nord et en Bre- 
■ tagne) et deux encore en 1975. 

Far dédoublement de celle de 
f- Sa vigny (Essonne), une nouvelle 
S école d’éducateurs va être ouverte 
\ » teoit trois au total avec 
Toulouse), grâce à une subvention 
de la DATAB (l million). 

Les autorisations de programme 
; -(35 min i o ns? se décomposeront 
en : 18,7 millions poux des centres 
d'orientation et d’action éduca- 
tive, 15,7 millions pour les inter- 
nats et établissements spéciaux. 

: dont 9 millions pour un éta- 
blissement polyvalent à Nanterre 

; * Administration centrale (et 
Informatique) 

Cent vingt-deux postes y sont 
crées -(dont div de magistrats) et 
5 ai liions d’hatorisaticto de pro- 
grammes sont accordés (dont 
3 pour le téléphone du mislstére)- 
n est souligné qu’un effort 
important est fait pour l'équipe- 
ment informatique. C'est ainsi 
que des fonds sont dégagés pour 
remplacer lTris-50 de TeremUes 
par un Lis -80. afin qu'il absorbe 
les données du carier judiciaire 
et celles du -« bureau d’ordre v de 
la région parisienne. A Pâques, ü 
devrait egalement traiter les 
amendes résultant des ordon- 
t nanoes pénales. 
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JUSTICE 

SUR LES PRISONS 

EL. — La société et “eux 99 

Par GILBERT CESBRON 


.HW 


VLnieux des prisons. Gilbert . Prix de la. rte (celle 4e la vfe- 
C«i«on énonce, en ni d'une tüme), prix de la liberté (cdle du 
réforma . quelque* idées *5m- coupable), ces deux combes inver- 
sas ». Dans uu première ses coritfajsfcDt à e réviser en Mfe- 
pa^ia 2 a évoqué les sa » les bananes de la justice. ' ! 
condtoons actuallas de la vie SS la punition do» è&r propor- 1 
- - careerale. qui. c nmo l éea . aboa- tkmneüe, la «mise A l'écart » die. 
tissent à la dégradation et à , doit n’êtace que tgmpww »^, maté- 
la révolte. (*< Le Monda da riellement et moralement. VbatA- 
21 septembre.) rôt de la société exige évidemment 

B ne faut pas se laisser axxèier p T Iiœ J^ a ‘ lld 

par' ce postulat que «la société P»- 

engendre ses déümjvanta » ni par IwîliSÏÏ* **“? 

celui que « la société opprime Vin- ïïïLï^iLf*** aK55i -~" c 864 
dizMu «- L'un et l'autre sont par- 

tàtilenoent vrais ; ou plutôt, comme J? ” jJSP^L dorvt .fe 
la plupart des Idées reçues, omis “*5* “J™ 1 . *£?*** 

aussi. Le confcnrmisme a changé 

ri*» «ma creancierB que nous sommes. Or, 

la vieea société est une néees- 
stté. Vivre « en marge « de la 

société Impliqua quH en «»*«■*» 5?*®’ n0 * re osteacisme désire, 

une, et la plupart de ceux qui L’E^'nois m 
■iimsit «i A id .hiwtItq __ miurinta»it LTSta* nous 6si donne le xo&uv&ls 

que grâce i «Uk Cttt es qui IrrBs 

%***&* ai la rSai£a i itS^-iiSS ! - 

l'emportent sur — inconvénients, • _ pouf les haadl- 

JSTSu «uxdeSSîS S ^f°^° ar 

^dépasse ce que les hum a ins (et hommes qui sortent débiles et 

:£A*E? £^ iniifg£ dêinqmcsa^prtemttnifaS 

Gap E^ er ' I .^ ande ^ f* Je * mains d'un détenu ancien ouvrier 

serrB le w». mafe s blanches de 

(JÊpSSSË W «ftUXt Tout uZipftft&ltO CÛDV&lCSfiDt. 

des ètres sans défense. pat ron ne les aidera - 1 - il 
? pas ? Et les autres employeurs 
fSSS^'^Sl. à son expemple ? La 

85011 casier Judiciaire et de 
pourra volatilisa. Le toévi^ de reiégatïon ne suffira pas : 

Ls te les se rvices du personnel des graa- 

dws œ pom titre - les ^ entreprises ont îmr « police» 

*** 1 ^ u4 f ur , ^ 06 -üvre parallèle et leur réseau d’ïnfonna- 

SSilcS; m ^w* 8 - 118 pensent faire leur devoir 

méat. C est un motif d espérance. ^ dépistant les anciens détenus, 

^ en brûlant la terre devant leurs 

pas si mal assurés : en détruisant 
Toute société doit faire face & leurs dernières chances. B faut 
trois devoirs élémentaires dont leur dire que cette défiance engen- 


Toute société doit faire face & 


aucun ne peut être privilégié sous 
peine de partSsanerie : soigner ses 
malades et aussi ses irresponsa- 
bles omettre les citoyens à l'abri 
de4oûs£ënx qui leur nuisent vrai- 
ment ; intégrer ou réintégrer dans 
son sel tous ceux qui lui sont 
utiles, tes trois idées simples et 
peu contestables sont l'armature 
de tout système judiciaire et péni- 
tentiaire. Car ce triple, devoir 
implique que la société s'arroge 
collectivement ce qu'elle refuse à 
■ chacun : le droit de juger et de 
condamner, c'est-à-dire d’infliger 
à ceux qui lui ont nui volontaire- 
ment utw punition et une miss à 
Vécort. Voilà la prison justifiée. 
mais quelle prison ? Pour qui ? Et 
pour combien de temps ? C'est 
l’objet de toute réforme. En effet 
la punition doit être proportion- 
nelle et la mise à l’écart tempo- 
raire. 


Infliger une punition propor- 
tionnelle implique une justice dont 
les terfemts soient conformes aux 
nonnes de l'époque et soient par- 
tout les mêmes, or ce n'est pas 
- du tout le cas. Le publie ne com- 
prend pas pourquoi d'une cour, 
d’un tribunal, parfois d’une cham- 
bre à l’autre, la jurisprudence est 
si variable Et ü pressent aussi 
que, même si parfois cela fait son 
affaire, eh matière civile comme 
en matière pénale, « nous sommes 
en retard d’un code ». 

Par «ample, les barèmes de la 
justice pénale devraient toujours 
tenir compte du prix de ta vie (je 
parle de la vie humaine), qui. 
hélas 1 est en baisse, et du prix 
de la liberté, qui, lui. est en cons- 
tante hausse. Socialement parlant, 
le prix de la vie perd, jour après 
jour, de sa valeur — et cela juge 
une civilisation. Cette dégradation 
honteuse est due au fourmillement 
h umain, à l'échelle des villes 
comme à celle du monde; à la 
c démocratisation » du pouvoir de 
tuer (chacun possède une arme 
et, sinon, une auto) ; au gâchis 
de vies humaines dont les guerres, 
mondiales ou locales, donnent 
l'exemple eu le drapant indûment 
d’héroïsme. Cela est dû aussi à la 
débauche de morts que nous four- 
nissent les mass media. Sur le 
petit écran, la vie est trop bon 
marnh^ pour que les enfants qu’il 
fascine puissent en estimer le prix. 
Pour ces générations- là, tous les 
autres sont à jamais des In die ns ^-. 

En revanche, le prix de la liberté 
ne cesse d’augmenter à cause de 
l'existence concentrationnaire elle- 
même, qui, tout ensemble, la réduit 
et en exaspère le besoin. A cause 
de la démocratisation des loisirs 
qui nous tournent à l 'év asi o n . 
L'automobile, .en même temps 
qu’elle brade le prix de la vie, fait 
sans cesse monter celui de la 
liberté. Lu perte de la fol et. ce 
qui revient au même, celle du sens 
de rengagement, la « démythifica- 
tion t de toutes les fidélités y con- 
tribuent A l’homme libéré 

de toute entrave morale on maté- 
rielle^ la moindre privation de 
liberté devient un châtiment 
insupportable. 


dre pins de malheurs qu’elle nTen 
prévient ; il f a u t leur, assurer, 
preuves en main, que la « con- 
fiance paie ». Mate ûs ne pourront 
prendre ce risque que si leur per- 
sonnel. les syndicats, le public lui- 
même, les soutiennent : que si tous 
nous *hg«aing Ce hldeuX m/^gnn» 
qui fait payer deux fois leur dette 
aux détenus. ■ 


Ce qui précède n’a rien d'un 
brillant exercice. C’est, je l’ai dit, 
une suite d’idées simples dont je 
voudrais seulement qu’aucune n’ait 
pu choquer quiconque. Car. une 
fois admises, ces vérités premières 
entraînent des conséquences de 
nature à concilier, autant que faire 
se peut, le respect de l’individu et 
celui de la société, à changer du 
tout su tout l’univers carcéral et, 
de proche en proche, non seule- 
ment notre système judiciaire, 
mais l'idée même que nous noos 
faisons de la justice. Une ' jus- 
tice trop empreinte jusqu’ici de 
formalisme et de spectacle ; une 
justice «panique », reflet de notre 
grand - peur, une justice mani- 
chéenne. L’ombre de Charlemagne 
mettant les Bons à sa droite et 
les Mauvais à sa gauche s'étend 
toujours sur nos. tribunaux 
sur nos écoles. Il est grand temps 
de changer ces décors sévères ou 
sordides que sont nos tribunaux 
et nos prisons, grand tempe de ne 
pins ériger comme un rempart ce 
«comptoir» du bon côté duquel 
se trouvent les uns, et les antres 
toujours du mauvais. Les juges 
des enfants nous en 
l’exemple. Puisque les sciences 
humaines nous ressassent que les 
enfants sont déjà des hommes et 
que la plupart des hommes 
demeurent des enfants, pourquoi 
ne pas étendre à la justice tout 
court les principes qui, depuis 
vingt ans, malgré un contexte 
consternant, ont sauvé tant d’ado- 
lescents mal-aimés ? 

La réforme porte nos espoirs. 
Nous connaissons les hommes qui. 
depuis longtemps, l’ont préparée, 
leur expérience, leur opiniâtreté 
Mais cette réforme n’est qu’un 
début. B faut élargir le «milieu 
ouvert » en moissonnant à travers 
le mande (car le problème est 
universel) toutes les tentatives 
faites dans le sens de ce qu’on 
appelle, d’un terme heureux parce 
qu’il est familier, la « prison à la 
carte ». La vraie, la grande 
réforme est donc affaire d’ima- 
gination ; mais aussi de cœur. B 
faut informer le puhllc. l’appro- 
visionner. lui demander son con- 
cours. On a besoin de délégués à 
la probation, de visiteurs de pri- 
sons. Ici. la liberté ne peut renaî- 
tre que de la fraternité. Chaque 
fois qu'un homme ou une femme 
dialogue fraternellement avec un 
prisonnier, qu’il aide sa. famille, 
quü trouve un emploi au détenu 
libéré, c'est le désespoir qui recule, 
ce sont les liantes murailles n (rires 
qui s’effritent un peu. 

(*) Editions du Seuil. Fax René 
Iienotr. 



DANS LES 7 BHV 
ET AU BHV CRÉTEIL 


W exemple: 

W un canapé 2050 F 
f -i- lave-vaisselle 

10 couverts 1495 F 
+ cuisinière 4 feux 925 F 
Total 4470 F 

escompte 20% 894 F 

3576F 


D’ESCOMPTE A PARTIR 
DE 4000 F D’ACHATS 

sur l’ameublement de la maison : 

meublés,, literie, sièges, éclairage, tapis, revêtements de sol et murs, papiers peints, 
tissus, rideaux, quincaillerie d’ameublement. 

sur l’équipement domestique : 


gros et petit électro-ménager, meubles de cuisine, ménage, faïence,- 
verrerie, orfèvrerie et articles de salle de bains. 


5 § 


d’escom 


ïompte 
tir de 
d’achats 


d’escompte .jmo d’escompt 
IOâ à partir de r' à partir de 

■W° i 5 oo F d’achats BW ° 2500 'd’acl 


ex. : 1 table de cuisine 432 F 

+ 1 série de casseroles inox ITT F 
’ 603 F 

escompte 5% -30 F 


-30 F 15 
572 F85 


ex. : 1 réfrigérateur 265 1. 
+ 1 armoire de toilette - 

escompte 10% 


1275 F 
_375F 
1650 F 
-165 F 
1485 F 


■ wo 2500 * d’achats 

ex. : 1 canapé convertible 1 680 F 
4- 1 fauteuil assorti 714 F 

+ 1 machine à laver 4 kg 1195 F 

3589F 

escompte 15% -538 F35 

305&F 65 


CONSERVEZ VOS TICKETS DE CAISSE, 

POUR LE REMBOURSEMENT DE L’ESCOMPTE 
AUQUEL VOUS AUREZ DROIT! 

(Les tickets de causse sont à présenter, pour le remboursement; 
jusqu'au.31 octobre au plus tard.) 

pour les rayons, nieubies de cuisine, faSenco-verrerie, petit électroménager et papiero-peints, escompte Immédiat de 5% 

à déduire du total des escomptas progressifs, 
à rexdtision des articles ‘point vert’ dpnt tes prix sont déjà sacrifiés! 


bazar de l'hôtel de ville 

BrtVHVOU - BHV FLANDRE - BHV PAFtt-V 2 - BHV MONTLHÉRY - BHVGARGES- BHVRUNG1S BELLE ÉTOÆ - BHFRQSNY2- BHVCRÉTHL 


m 
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SOCIÉTÉ 


LE GRAND REFUS 


(Suite de la première page.) 

Ce qui n'était avant 1968 que 
la protestation solitaire de quel- 
ques-uns contre la « société tech- 
nicienne », ce qui devint peu après 
un Ittittimika frémissement collec- 
tif, puis sa transforma en une 
espèce de « sensibilité écologique a 
balbutiante, est . aujourd'hui — 
entre autres choses — » récupéré » 
par la société des bavards pusil- 
lanimes. En 1974, le « grand 
refus », la fuite romantique hors 
des villes, a ses spécialistes, ses 
théoriciens concurrents, ses doc- 
teurs et ses prêtres, ses. chapelles, 
ses J ouraaux et, naturellement, 
ses bouffons. La marginalité a 
pignon sur rive gauche. 

Plus encore. Elle participe dé- 
sormais à la provisoire mytho- 
logie du temps et à celle de 
M. Dupont. Moulinée par la mode 
et l’édition, banalisée et hachée 
menu, elle s’est chargée de naï- 


vetés gentilles, de niaiseries ras- 
surantes ou de rhétoriques floues. 
Le «retour à la terre» et la 
« belle vie pauvre » sont devenus 
des idées assez fixes et . assez 
creuses pour remplacer celles 
d’hier — r abondance, la voiture, 
le «jeune cadre» — dans le caté- 
chisme bêta que chaque époque 
se donne & elle-même pour. « sup- 
porter le présent ». On manquait 
de pétrole : cela tombait bien. 
Cultivons des orties— 

Les trois pistons 

Dommage 1 Le « gnind refus » 
— ou plutôt son rêve — n’est pins 
qu’un article de grande consom- 
mation gonflé d’hormones sus- 
pectes. Galvaudé, pollué- Déjà les 
plus sensibles aux vents des mo- 
des parisiennes font la gr imac e. 
‘ usé, le gadget? Raté, l’«an 01» ? 
Va-t-on. après trois cents livres, 
deux mille articles et un candidat 


& l’Elysée, refermer le dossier 
wne ravoir épluché vraiment ? 
tv».thb la France de Giscard, brus- 
quement rationnée et inquiète 
' pour son « niveau de v ie », 
va-t-on renvoyer dans leurs coins 
ces clowns paisibles — les écolo- 
gistes — qu'on aura tant piQua- 
dtés ? Quand Cfuaiie^Eeùdo. fus- 
: tige sa petite sœur la Gueule 
ouverte au nom du scientisme 
redécouvert en d i s an t : « Faut pas 
pousser trop loin Futopie », est-ce 
bon signe ? (l).Si la gau che as si- 
Tniift encore mal la protestation 
éco l o gi q ue, si les prolixes théori- 
ciens de la ( révolution totale » 
s'emberlificotent un peu dans 
leurs dialectiques, cela doit valoir 
la peine d’aller enfin écouter las 
mniTnt bavards de tous. Ceux qui, 
lé-bas, depuis cinq ou dix ans. 
se refabriquent en tâtonnant une 
« autre vie ». Aussi mue ts dans 
leurs campagnes que toutes les 
'«taupes» des vraies révolutions. 


Muets, peut-être, maïs levés tût 
« En 1563, dit Jean-Pierre, je - 
n ‘étais sas politisé du tout, ça 
c’est sûr. Mais fai eu ^impression 
de recevoir beaucoup de choses 
sur le crâne. Patatras / On * pre- 
nait conscience » des aberrations 
d'un - certain type de société et 
pendant quelques semaines, a Za 
foc. fl était clair que plus rien 
ne serait comme avant, voüà. Du- 
coup, je ne me voyais plus — 
Triais plus du fout — dans Za 
peau d'un économiste, d'un « ca- 
dre ambitieux » ou surtout (Tun 
patron. Bon. Quand, en juin, la 
fête a été finie, fai vu des tas 
de copains parmi les plus contes- 
tataires reprendre tranquillement 
leur petit train-train tout en 
contestant aussi fort Moi, fêtais 
sans doute naïf, mais favats pris 
les choses bien trop au sérieux 
pour accepter de refermer comme 
ça la parenthèse. » 


Quand\àlendermes manque de soudeurs, 
Quelque part eu France 



le marché dn travail eu France est ainsi fait : à 
Troyes, üy a des spécialistes du textile mais pas de 
chaudronnière. 

Les chaudronniers? On en trouve à Saint-Etienne. 
Mais quand Saint-Etienne a besoin de briquetieis- 
fumistes, c’est dans îe nord ou l’est de la France qu’il 
faut aller les chercher. De même, quand Oyonnax a 
besoin de perforatrices IBM, c'est dans la région pari- 
sienne qu'il faut les recruter- etc. 

Ainsi, il vous arrive de rechercher pendant des 


mois, sans succès, une qualifîcationprécise dans votre 
région. 

Manpower connaît les mêmes problèmes que 
vous. Mais avec nos BObureauxinous est possible de 
recruter sur la France entière. 

Dans le cas précis de Valenciennes, ce sont 120 
soudeurs que l'on avait demandés à Manpower 1 , Une 
semaine plus tard, ils étaient au travail, venus de Pau, 
de Toulon ou de Clermont-Ferrand* 


Manpower a 50 bureaux 
pour recruter le personnel 
que vous ne trouvez pas 
dans votre région. 



Ta.iiaa& an ■ geo — avec b ien \ 
d’antres — par le grand ressac 
de la révolution collective, Jean- 
Pierre va continuer, à la rentrée. 
un» espèce de wti 68 Individuel 
et irascible. Avec le prodigieux > 
entêtement des « apolitiques » qui 
n’ont retiré des ■< événements » 
que quelques idées fort simples 
mais tranchantes. Une espèce 
d’équation : la société qu'on nous 
offre est un moteur qui tourne 
avec trois pistons, un piège à trois 
branches : l'argent qui autorise 
à consommer, la « considération » 
qui fait courir le jeune cadre, 

? exploitation du plus, gros par le 
plus petit; qui ouvre grand réven- 
taü social. Four courir derrière ces 
trois lièvres, tout le inonde accepte 
sans sourciller de sacrifier le meil- 
leur de ce qu’il a : sa vie, son 
temps, son cadre quotidien. Au 
bout du compte, on trouve la ville 
polluée; le surmenage. les comptes 
en banque et la vie ratée;. Très 
peu. si cm a Jugé sérieuse- 
ment et décidémgit que : un, la 
consommation était un marché 
de dupes ; deux, la « considéra- 
tion » et l’ambition des niais eries , 
et trois, l'exploitation des autres 
inacceptable, quoi de plus sim- 
ple ? 

Nous voici devant une fenêtre 
grande ouverte qu’on peut — au 
mnriTw; — franchir sêuL Muni, 
après quelques angoisses, de ces 
conclusions « naïves » mais dan- . 
gereuses comme des pétards allu- 
més. Jean-Pierre va laisser tomber 
sa licence et la fac, épouser la 
fille qui lni plaît, travailler comme 
manœuvre chez Bis en atten- 
dant un service militaire qu’il pas- 
sera presque entièrement en pri- 
son pour indiscipline. C’était bien 
le moins. 

A quelques ami aînés de sa libé- 
ration, il cherche une « situa- 
tion » conforme. Avec .la même 
simplicité cornante. On aime la 
campagne ?. Bon. alors c'est là 
qu’il faut ' travailler. Si on se 
moque du « fric », on pourra Mien 
accepter d’en gagner peu et si. 
enfin, on rit toujours sincèrement 
de la « considération », qu’im- 
porte te « statut social ». Da nièle , 
sa femme, est d’accord là-dessus. 
Après quelques démarches, le 
voici « ouvrier agricole » ' — c’est- 
à-dire manœuvre balai — sur un 
domaine de 600 hectares. Le degré 
■ zéro de la « réussite » classique. 
Avec du courage plein les bras 
et un seul objectif :. apprendre le 
« métier ». Humblement. 

Le poids des fenrckee 

Ce sera très dur. À cause dn 
travail physique et du poids des 
fourches chargées de foin, bien 
sûr. («.Au début, je titubais de 
fatigue. Je serrais les dent**) 
M»’” s u rtout, parçe que changer 
de vie c’est aussi changer de 
monde, pénétrer dans un univers 
absolument nouveau, en appren- 
.dre le langage et les régies, s’y 
faire accepter. . ' 

Pour ce qui est de la décou- 
verte, c’est d’abord celle d’une 
triste évidence : l’agriculture en 
-1974k ce .n’est plus — mais plus du 
tout — 1e Petit Triancm. xü même 
la douce cour, de ferme de grand- 
père. Four l'en convaincre; on le 
précipite dans un élevage indus- 
triel de poulets : vingt mille 
tubes digestifs coincés «fana des 
cases empilées, alimentés méoa- 
niqnement 1 g ranu lés ■ et 

« poussés » m quelques semaines; 
un univers concentrationnaire et 
fou où des fantâmçs de poulets 
ne sont plus que ces choses fias- 
ques et infirmes qui attendent 
déjà la cellophane, ce n’est qu ’ un 
exemple.' On lui fera faire la 
même découverte pour les veaux 
« en batterie », les brebis détra- 
quées — et rentabilisées — par 
des énontees placées Hana -les 
ovaires, la monoculture intensive, 
etc. Autrement dit. Jean-Pierre 
reçoit en pleine figure ce que 
précisément il fuyait : l'agri- 
culture technocratique, ïldéolome 
totalitaire de la rentabilité; la 
twwti» disparition d’un monde 
vivablà II apprend, il compare 
et IL conclut, jamais 11 n’acceptera 
cette agriculture-là. Le voici non 
seulement paysan ttibIh avec 
beaucoup d’autres, paysan oontes- 
tstairc. Déjà. 

H y aura plus difficile intégré 
peu à peu dans le personnel — 
salarié — du domaine, il fait la 
connaissance d'une nouvelle classe 
d'agriculteurs prolétarisée dont il 
soupçonnait à peine l’existence. 
Celle des ouvriers payés au 
mois (2) coupés à tout jamais 
d'une espèce dlntimlfeâ person- 
nelle avec la terre; libères des 
aléas funestes de l'agriculture, 
mais ftonés, coincés à vie dans 
uns espèce de « sécurité » grin- 
cheuse et dépendante. Les congés 
payés, le formica et les week-ends 
assurés peut-être, mais rien 
d'autre autour qu’une existence 
strictement « consommatrice a. 

Les compagnons de Jean-Pierre 
vivent dans quelque chose qui ne 
ressemble A rien de plus qu’à 
une copie (désavantagée) des 
banlieues.' On court an supermar- 
ché empiler des gadgets dérisoires 
(et donc des heures de salaire) 


(1)' Vatr sur cette polémique l’ar- 
ticle de Fiacre Vtinaacsi-Ptmtâ : j* 
« Soupe d'orties » (le Monde du 
7-8 juillet 1974). 

(8) Aa rec «»eme a t de 1968 an 
dénombrait en Er&noe. 570600. sala- 
riés pour 1 076 700 agricul- 

teurs exploitants. En 1961, les chif- 
fres étalent respectivement de 826 100 
et 1676700 (source INSEE). 


dans ]e cady du samedi, on lâche 
. les moutons à la * d é b a u c he » 
pour se suspendre à La télé, on 
pn«aa» des vacances dans les em- 
bouteillages de Barcelone. On est 
déjà englouti dans 

une condition humaine clin- 
quante, tout en « trompe-Vœü- 
dû-voisin » etplus vide encore que 
»» n» des vÔTes dont elle n est 
qu'un vilain reflet. On est berné 
■an» le savoir très bien par un 
système. Tout en se faisant 
bruyamment son avocat. « La page 
en fin de mois , quand même, tu 
comprends— » . 

Pour tes ouvriers du domaine, 
Jean-Pierre, qui n’a toujours pas 
la télévision, fabrique ses meubles 
avec de vieilles poutres (« c’est 
mains moche ») et boude le super- 
marché, c’est un farfelu, un fada 
qui n'y comprend rien : ce petit 
monde de faux paysans lui ren- 
voie, sur tel ton courroucé, exacte- 
ment ridéologie conservatric e qu’il 
fuyait. Et seul devant cet univers, 
où II faut d’abord modestement 
entrer, c’est lui qui doit faire — 
quotidiennement — des oonces- 
steeis. En avalant avec le sourire 
beaucoup de « piste aux étoiles » 
devant la télé couleur des voi- 
sins. 

Berger attitré 

Et parts — mal» cette ICÇOH-là 
n'est pas triste — Jean-Pierre 
apprend à se& dépens que la 
campagne n’accepte jamais 
ramm» cela les bavardages et les 
« idées ». Ici on paye comptent 
avec sa personne exclusivement. 
Le ticket d’entrée sur les prés est 
beaucoup plus difficile à gagner 
que celui d'un salon parisien. 

« Jamais je ne pensais que cela 
serait si dur, si long, si compli- 
qué. Au début, tout le monde 
rigolait en disant : attendons les 
foins, on verra le petit inteüec- 
tueL J’ai tenu bon. Mais fl a 
fallu bien plus longtemps. J’ai dû 
tout apprendre moi - même en 
regardant faire des paysans, 
volontiers narquois, qui n'ont pas 
l'habitude de raconter à tout le 
monde comment ils travaillent. » 

Etonnante et interminable 
confrontation. Presque toujours 
sil encieuse. Jean-Pierre, qui « a 
fait des études », est tout de 
même en position d’infériorité 
ambiguë dam un milieu dont U 
ne connaissait rien. Mais chaque 
secret appris au m des jours, 
c’est une brèche qui tombe. Quel- 
quefois, les « autres » résistent en 
^dissimulant am peu de ce -qu'ils 
savait, en reprochant mê m e à 
Jean-Pierre, qui « a est' la chance 
de faire dès études », d'avoir 
.« gaspillé tout ça ». Pas facile. ■ 

Les mois passent. Et les années. 
Danielle tient la et le 

poulailler, un peu exclue de 
l’aventure, mais e femme au 
foyer », consentante et pivot. On 
gagne 1200 F par mois, on en 
dépense' à 'peine la moitié : le 
jardin, chauffage an bote, pas 
beaucoup d'envie d’achats. Jean- 
Pierre prend peu à peu son 
ïythme. des muscles et une allure 
différente. D’une difficulté à 
l’autre, d’une modestie à l’autre. 
Il s’épaissit au propre et au 
figuré. Il rumine des tas de choses 
en découvrant enfin une autre 
catégorie de .paysans : celle, 
« retardataire », anachronique et 
' chaleureuse, des petits proprié- 
taires vivotant dans leur poly- 
culture bricolée. Celle dTtiër. 
condamnée par M. Mansholt, et 
c’est paradoxalement avec ceux-là 
qu’il va se trouver très vite de 
plaln-pled en harmonie, appre- 
nant vingt leçons d'écologie pra- 
tique par jour et retrouvant exac- 
tement -ce « certain, accord de la 
terre et du pied » qu'il cherchait. 
San c copain » et son « maître » 
— une sorte de Zorba limongesud, 
rigolard, dédaigneux du confort 
et tout en instinct, qui lui 
« apprend les moutons » est tenu 
pour un raté, un vieux bouc, par 
les autres, les salariés tout raides 
du domaine. De quoi réfléchir : 
Jean-Pierre et ce Zorba-ià, ce 
sont bien deux siècles et deux 
mondes qui se rejoignent en secret 
par-dessus une ■ époque. L’écolo- 
gie? Celui-ci en fait comme on 
respire, sans le savoir_ 

Alors Jean-Pierre pénètre vrai- 
ment à c la campagne » par le 
travers de cette complicité bour- 
. rue qu’aiUeurs en «ppeiierflit. de 
la sympathie. II devient berger 
attitré; mate débutant, avec la res- 
ponsabilité entière d’un troupeau : 
i cent cinquante brebis, la tâche est 
rude et, vers février, tes agnela- 
. ges éprouvants. Celte année pour- 
tant, vers minuit, «Zorba» qui, 

| lui; a deux mille ans d’expérience. 

est venu pour la première fols de 
; sa vie™ lui demander aide et 
conseil 

; Jean-Pierre et Danielle quitte- 
ront demain ce domaine pour 
changer de condition et d’étape, 
j Deuxième partie de l'histoire. Ils 
prendront une ferme « à leur 
i compte ». Ça marchera ou pas. 
; Mate U suffit de s’être arrêté près 
’ de Limogea pour comprendre que 
rappel à raide de « Zorba » ve- 
nant après six ans en plein agne- 
k -lage_ ça pèse déjà le poids chine 

l lira^nf* 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Prochain article : 

il. — U « MAIN VERTE » 
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^ F université de Paris-Nord 

Les amUtions da président Josefowicz 


« St dans tes Jour» gui vien- 
nent le secrétariat d*Etat aux 
universités ne fait pas preuve 
de compréhension. Je n'aurai 
plue qu'à aller au greffe du tri- 
bunal de. Paria déposer mon 
bilan. * Malgré }s détsnnfnathn 
qu'il affiche, M. ilarcal Jose- 
fowicz, président de runlveretté 
de Parts-Nord (Parla XIII), a le 
sentiment que r heure est grava. 
La rentrée — décidée pour le 
T* octobre — est proche et les 
crédita qu'il réclame ne lui ont 
toujours pas été accordés. « Vous 
êtes ici dans une salle où vous 
risquez de prendre froid. J'ai 
donne l'ordre, on effet, da ne pts 
•rétablir le chauffage car je n’en 
si pas les moyens. » 

Un sans Indéniable de la publi- 
cité, une volonté sans faille Mte * 
d’un mélange de naïveté et d'am- 
bition avoué», ce chimiste de 
trente-neuf ans n'y va pas par 
- quatre chemins . Depuis quelques 
mois seulement à la téta du cen- 
tra universitaire da Vllletaneuse 
et des établissements qui lui sont 
attachés r II a entrepris de trans- 
former de fond an comble le 
contenu des enseignements. Son 
objectif avoué est de faire . de 
Parts XIII le modèle de ce que 
■pourrait être --f'UroversiJé fran- 
çaisa de demain. Plan de moins. 

Parts XIH : quelques blocs de 
béton Jetés à ht diable au milieu 
de s cités ouvrières de la banlieue 
nord. Une situation géographi- 
que qui pourrait — si les projets 
en cours aboutissent — être un 
atout. L’origine sociale de 
grande partie des étudiants de 
cette université a Joué en effet 
un rôle Important dans la volonté 
d’y assurer une formation . qui 
tienne compte des besoins réels 
de r économie et du marché du 
travail. D’où l'existence de trois 
Instituts universitaires de tech- 
nologie et la création de maî- 
trises de sciences et techniques 
è « finalités professionnelles » 
(iê-; Monde du 11 Juillet), sur 
la création desquelles le Conseil 
national de renseignement supé- 


rieur et da le recherche devrait 
se prononcer début octobre. 

Ce# nouvelles finiras semblent 
avoir reçu un accueil favorable 
de la part des milieux proies - 
aJo/wala qui ont participé à 
leur élaboration. Elles sont fon- 
dées sur ridée simple que les 
entreprises attendent de rum- 
voraité .qtf elle leur fournisse des 
étudiants déjà fermés profes- 
sionnellement. 

L'université de Parts-Nord atta- 
che, d’autre part, une particu- 
lière Importance à la misa en 
place d'un enselgnamant couse-, 
c ré à la tormaGon des Mura 
professeurs de l'enseignement 
secondaire. D’ores et déjà, dix 
lycées de la Saloe-Salat-OanJa et 
du Val-d'Oise ont reçu le feu 
■ vert du ministère pour a çcuail- 
lîr en stages pratiquas les étu- 
diants intéressés par cette ini- 
tiative. 

Uais si les idées ne manquent 
pas. les crédite, par contre , sa 
font rares: Ces nouveaux ensei- 
gnements réclament des hommes 
et des moyens matériels consi- 
dérables. Pour sa part, U. Mar- 
cel Joselowicz estime raison- 
nable de réc/amer cette année 
la création de cinquante postes 
d’enseignants supplémentaires, 
alors que quatre cent cinquante 
postes budgétaires sont prévus 
pour rensemble de la France 
en 1975. Les obtiendra-t-U ? C'est 
peu probable. Mate, fort de 
r appui d'un conseil d'université 
soudé autour de lui, de P appro- 
bation des étudiants de FUNEF, 
majoritaires au conseil, de la 
sympathie manifestée par /es 
habitants et les élus commu- 
nistes de la région, te président 
Josefowicz (qui ne cache pas 
son appartenance au parti com- 
muniste) espère néanmoins que 
les solutions qu’il propose pour 
remédier à la Grise de F univer- 
sité lui vaudront sous peu de 
la part du gouvernement les 
moyens minimum d'aller de 
{'avant. 

BERTRAND LE GENDRE. 


> lies tarif# des restaurants et 
■résidences universitaires augmen- 
teront. à partir du 1 er octobre. 
’Le conseil d'administration du 
'Centre «nttonaT des œuvres uni- 
versitaires et scolaires (CNOUS), 
réuni le 20 septembre, a, en effet, 
décidé de faire passer le prix total 
du repas dans les -restaurants 
•universitaires de 4,30 F à 4,90 F. 
■Cela revient & faire passer .le 
■prix total du ticket payé par les 
■étudiants de 2.15 F à 2,45 F. H 
■s’agit d’une mesure transitoire, en 
■attendant que le conseil d'admi- 
nistration du CNOUS — qui doit 
« réunir à nouveau dans un 
■mois — ait mis au point un nou- 
veau système de fonctionnement 
■et de financement des restaurants 
universitaires. 

r Ce relèvement — qui avait 
d’ailleurs été différé par M. Jean- 
Pierre Boisson, secrétaire d’Etat 
aux universités, — « n’a été 
'arrêté, précise un communiqué 
■du secrétariat d’Etat, qu’au 
terme du colloque tenu avec les 
responsables étudiants. H a été 
' réduit à des proportions très mo- 
dérées afin de répondre à Vm- 
Vtdétude que les associations étu- 
’aiantcs avaient alors manifes- 
tées ». 

« Parallèlement, ajoute - le 
communiqué, le secrétâtes d’Etat 
a décidé que les hausses votées 
par les conseils d’administration 
pour les redevances des loyers des 
cités universitaires ne seraient pas 
acceptées dans leur totalité. » Ces 
tarifs, en effet, son fixés par les 
conseils régionaux des œuvres 
universitaires - et scolaires 


(CROUS) et varient selon les 
régions. La décision de M. Bois- 
son consiste donc & limiter les 
majorations proposées par les 
conseils d'administration des 
CROUS, c de manière que la 
moyenne des redevances - pa 
compte tenu de la diversité 
situations régionales, de 135 F à 
145 F » par mois. 

Le secrétaire d’Etat considère 
que < ces hausses particulièrement 
limitées m regard des augmenta- 
tions des charges supportées par 
les œuvres universitaires, qui suc- 
cèdent à une langue période de 
blocage et qui F accompagnent 
d’un important relèvement des 
bourses ( 504 F par échelon), sont 
un gage de sa volonté de poursui- 
vre une action vigoureuse en 
faveur des étudiants ». 

Plusieurs associations étudian- 
tes, en fait, bien que satisfaites 
des Journées d’études sur raide 
aux étudiants, s’étalent opposées 
à u ne au gmentation de ces tarifa 
LTJNEF (ex-Rehouvean). notam- 
ment, indiquait à la veille de la 
réunion du conseil d'administra- 
tion du CNOUS : « La récente 
augmentation des bourses consti- 
tue une légère bouffée â? oxygène 
pour plus de cent mille étu- 
diants; pour les sept cent mille 
autres , ce ' sont des difficultés 
financières supplémentaires qui 
résulteraient d'une augmentation 
des tarifs des oeuvres. » Cette 
organisation demandait « que le 
gouvernement comble le déficit 
budgétaire des œuvres (—} confor- 
mément à ravis unanime émis 
par les étudiants ■ 




F. Roger, prieur de Taizé 


TA FÊ TE SOIT SAN S FIN 
LUTTE ET CONTEMPLATION 


journal écrit 
au cours des années 
de préparation 
au concile des jeunes. 

2 volumes TAIZÉ - SEUIL 


A l 'appel du SG0K.F.D.T. 

DES MANIFESTATIONS AURONT 
UEU LE 25 SEPTEMBRE POUR 
PROTESTER CONTRE IE CHO- 
MAGE DES AUXILIAIRES. 

Des manifestations sont pré- 
vues mercredi 25 septembre, 
Paris et en province, pour pro- 
tester contre la situation «fe» maî- 
tres auxiliaires du second degré, & 
rappel du Syndicat général de 
l'éducation nationale ESGEN- 
CLFJ>:T.). £ Paria un rassemble- 
ment est prévu à 15 Heures & 
proximité du ministère de l'édu- 
cation. la comité de lutte contre 
rmnrtHartat de la région pari- 
sienne (gauchiste) a décidé de » 
Joindre à cette manifestation. 
D’autre paît, un s comité de liai- 
son * appelle & un meeting, mardi 
24 septembre, & 18 heures, n.™ 
la cour de la Sorbonne. 11 réclame 
c un poste pour tous les martres 
auxiliaires et tous les licenciés 
d’enseignement ». 

la SLGJEjl, dans un communi- 
qué, décüaze maintenir, à la date 
du 1” septembre, le nombre de 
di x m ille maîtres auxiliaires non 
réemployés dans le second degré. 
« Que des suppléances tempo- 
raires soient ultérieurement attrt - 
ées à une partie (Centre eux 
réatmd pas le problème », 
estime le syndicat CJP.D.T., qui 
réclame l’ouverture de négocia^ 
tlaos « refusées par le ministère ». 
U in dique, d’autre part; que das 
grèves sont organisées par i 
sections régionales »i»n« les aca- 
démies de Strasbourg; Nantes, 
Lille et Orléans. 


ADMISSIONS AUX CONCOURS 


• Ecole das affaires de Paris. 


Mlles et MM. Le Page. Plgard. 
Clquler. JUloa, Hoendler. Le Cheval- 
lier, Cadaln, Noyns. Uobet. Buran- 
toa, Hervé. Malherbe. Saunier. Bar. 
rier, TJsac, Van der Mandela. Berettl, 
Caas&vŒe, Castro, Habert. Larzoche. 
Ldsesu. Sagnac. Dyan, P c i lus . Bar- 
>t, Bea mace r, Bert agnollo. Lange, 
(Un. extra, Dnray de Bmlgnac, 
Jourdan, Guigou, Le Booar, Lenfa&t, 
Logier. Foui ad e, TouIbSar. Andiat. 
Ouauioha, Boisson de Cbasournes, 
Breftlont. Fonds, Jeannlngros. de Le- 
seleue, Merck, Fechmajou. Ratai che, 
Btcaud. BubetUn. Gflara-Fcnirtal, 
iHb, Lormant, Santafé. Baquet. 
Cojan, Du val. Grau, de Séroux- 
Fouquet, True!, Tabla. . . 


JEUNESSE 


LE PROJET DE BUDGET DU SECRÉTARIAT A LA JEUNESSE ET AUX SPORTS 

L'austérité conduira à des changements de politique 


L* projet de budget du sscrâ- 
taxhit d'Etat auprès du ministre 
de la qualité de la vie. chargé 
de la jeunesse et des sports, - 
prévoit pour 1875 une augmen- 
tation de crédita de 142%, A 
peine supérieure à celle du 
budget général de l'Etat 
(L3J9 %). Sans rés mve de l'adop- 
tion sans modification de ce 
projet par le Parlement au 
mois d'octobre, ce budget 1375 

du d'Etat se chif- 

frera globalement à 1 8822 mil- 
lions de francs contre 1 631.9 mil- 
lions de francs en 1974. 


L'Etat ne consacrera en 1975 
que 0,75 % de son budget géné- 
ral au secrétariat d’Etat a la 
jeunesse et aux sports. Chiffre 
faible, dérisoire même, lorsqu’on 
mesure que la part consacrée au 
secteur jeunesse, par les services 
de la rue de Châteaudun. ne dé- 
passera guère le millième du bud- 
get natfônaL Mais chiffre « nor- 
mal » dans le sens où 11 était peu 
probable qu'en cette période des 
bannes intentions déflationnistes 
un effort particulier soit fait 
pour un secteur qui n’a jamais 


été considéré comme prioritaire. 

En fait. le projet reflète assez 
fidèlement les options du budget 
général et se résume en deux 
propositions : une politique de 
freinage en matière d'investisse- 
ments. et au contraire une poli- 
tique de rattrapage pour les cré- 
dits de fonctionnement, pour 
lesquels le secrétariat d’Etat pro- 
cédera davantage k une revalori- 
sa tton des moyens existants qu’à 
une création notable de moyens 
nouveaux. 


Les crédits d’ c Interventions 
p u bliq ue s » passèrent de 180 mil- 
lions de francs en 1974 A 192,6 mil- 
lions de francs en 1875 {+ 106%). 
En ce domaine, l’effort principal 
portera sur les subventions accor- 
dées aux associations sportives 
f fédérations. Comité national 
olympique et sportif français, 
préparation olympique, aides aux 
clubs), en augmentation de 

12 J Ss. 

Reste le domaine des activités 
de jeunesse 


et socio-éducatives 
O double souci apparaît de le budget est trop limité pour que 
façon teès nette dans la réparti- Km puisse en espérer autre chose 
tion des crédita Sur les 
18612 millions de francs, 1384,2 
millions de francs seront consa- 
crés au budget de fonctionne- 
ment. en sensible augmentation 
sur l'&xmée précédente <172 ■*>. 

Le reste, 478 millions de francs, 
sera affecté aux crédits d'équipe- 
ments, en augmentation Ce 6 îl 
par rapport à 1974, c’est-à-dire, 
en francs oonstanta, en régres- 
sion. Encore faut-il souligner que 
dans eette part faite aux inves- 
tissements est inclus im crédit de 
40 minions de francs, représen- 
tant le prélèvement qui sera fait 
en cours d’année prochaine sur 
les recettes fiscales du P.M.U. 


Moins d'équipements < industrialisés » 


des restaurants 
et résidences universitaires 
augmenteront le 1 er octobre! 


RELIGION 


LE PASTEUR ANDRE APPEL 
EST ELU PRÉSIDENT 
DE LA CONFÉRENCE 
DES ÉGLISES EUROPÉENNES 


(AS J*J. — Le 

teur 

ans, président de l’Eglise de la 
Confession d’Augsbourg d’Alsace- 
Lorraine (luthérienne), a été élu, 
te rttewanfth» 22 septembre, prési- 
dent de la Conférence des 
Fe -1fg * g européennes pour une 
durée de quatre ans, à l’issue de 
la septième assemblée plénière de 
cet organisme œcuménique, qui se 
tenait à Engfibearg, en Suisse cen- 
trale. 

Le pasteur Appel, qui succède 
à M. Ernst Wflm (Allemagne 
fédérale) est. te premier. Français 
à accéder à la présidence de cette 
a conférence » qui regroupe cent 
une F giises protestantes et ortho- 
doxes dSurope, à l’exclusion de 
FAlbanie. 

L’assemblée a été 
la très impartante 
des pays de l’Est puisque la plu- 
part des Eglises drë pays commu- 
nistes y étaient représentées. La 
plus Impartante était la délégation 


Cette politique de freinage se 
retrouve d»mt les autorisations 
de programmes — l’engagement 
de l’Etat à construire des équi- 
pements — qui, fixées à 532 mil- 
lions de francs, n'&ugznenterant 
que de 7,5 7» par rapport à 1874. 
L'an dernier, avec 494£ million» 
de francs, l’effort avait été beau- 
coup plus net <+ 17.3 50. Cela 
ne permettra évidemment pas de 
rattraper les retards accumulés 
dans l’application de la troisième 
loi - programme d’équipements 
Bfs et socio-éducatifs <1971- 
1975), qui arrive à échéance & 
la fin de l’armée 1975 : la loi 
ne sera probablement réalisée 
qu’à environ 73 % alors que, fin 

1974, ce pourcentage ne dépasse 
pas 60%. 

Les «sac ri fi c es» porteront plus 
directement sur les équipements 
industrialisés — par exemple, en 

1975, on ne construira que cin- 
quante à soixante-dix piscines 
industrialisées, contre cent trente 

1974.. — tandis que le secré- 
tariat d’Etat — dont on peu tse 
demander sU ne procède pas à 
cette occasion à un véritable ren- 
versement de sa politique d’équi- 
pements — s’attachera à finan- 
cer un plus grand nombre d’équi- 
pements traditionnels (terrains 
de sports en zones “rurales, clubs 
de jeunes) en s’appuyant sur les 
collectivités locales. D’autre part, 
en 1975 , U sera proposé un pro- 
gramme d’actions nouvelles ou 
renforcées qui, outre r&vani 
de répandre aux besoins 
par l'enqu&te préparatoire sur 
le VU* Plan, présentent celui de 
n’étre pas excessivement coû- 
teuses : sentiers sportifs, terrains 
d’aventures (vingt créations en 
1975), équipements çporüfe som- 
maires sur les terrains de cam- 
buses de plein air et de 


ping, 1 
loisirs. 


russe avec ses quatorze membres 
■(presque autans que l’Allemagne 


de l’Ouest et la Grande-Bretagne) 
dont huit pour la. seule E " 
orthodoxe très majoritaire 
UJLSuS- Mgr- Plmen, patriarche 
de Moscou et de toutes les Rnssies, 
qui n’a pu venir à Engelberg, a 
adressé un long message aux par- 
ticipants, dans ' lequel il les a 
invités & oeuvrer pour la paix en 
faisant: ré f érence à « la tension 

f i persiste au Proche-Orient » et 
c 2a situation explosive en Ir- 
lande dm Iford ». 

Les différents' délégués y ont 
fait, eux aussi, allusion, mais se 
sont systématiquement refusés à 
ce que l’on parle de la situation 
p récair e deschrétiens dans cer- 
tains pays communistes. 


• Premier évêque du nouveau 
diocèse du Havre, Mgr Michel 
Saudzeau, nommé 1e 6 juillet 
Paul VI, a reçu dimanche ai 
midi, eu la cathédrale Notre- 
Dame du Havre l’ordination 
épiscopale des Tnatna du cardinal 
François Marty, archevêque de 
Paris. 

Deux mille fidèles e n vi ron ont 
«g**** à- la cérémonie. De nom- 
breuses personnalités de 
étaient également présentes. 

Mgr Rîght Albertini, nonce apos- 
tolique représentant le Saint- 
Siège, quinze évêques et de très 
nombreux membres du clergé. 

Mgr Saudreau, dans son homé- 
lie, a évoqué le conflit du France 
et a exprimé 7 espoir que des négo 
et a exprimé J 'espoir que des 
négociations efficaces menées par 
les uns et les autres, dans un 
■esprit de justice et de vérité, 
■s’ouvrent dans un avenir proche. I 

— . (CorrespJ 


Les crédits de fonctionnement 

— secteur privilégié du budget 
1975 — seront très Irrégulièrement 
partagés entre Ire deux secteurs, 
sports et jeunesse, du secrétariat 
d’Etat, puisque sur les 1 S84£ mil- 
lions de francs, à peine le 
septième devrait être consacré à la 
jeunesse. Disproportion flagrante 
et qui traduit, mieux que tout, 
l’intérêt très relatif porté par 
gouvernement à ce secteur. . 

Ce budget permettra d’abord de 
créer 'cinq cent trente emplois 
nouveaux, dont cinq cents postes 
d’enseignants en éducation physi- 
que et sportive (contre mâle en 

1973 et sept cents en 1974). La 
démographie imposant automati- 
quement. la création de quatre 
cent dix postes nouveaux, le gain 

f- réel ne sera donc que de quatre- 
vingt-dix postes d’enseienar 
Aussi bien, l’Objectif pour 1974 — 
qui était de parvenir & .une 
moyenne de deux heures quarante 
de pratique de l’éducation physi- 
que et du sport dans l’enseigne- 
ment secondaire à la rentrée de 

1974 — • ne sera-t-H pas atteint en 
1975. Il ÿen faut; puisqu’on parle 
au secrétariat d'Etat . d’u ne 
moyenne de deux heures vingt 
par semaine pour l’année à venir. 
H faut noter également que le 
rythme de création des Centres 
d’animation sportive CCAS) sera 

— ceci expliqué cela — très sensi- 
blement ralenti, passant de cent 
cinquante en 1974. à moins de 
cent en 1975. 

En fait; l’augmentation du bud- 
get de fonctionnement servira 
essentiellement à procéder d’abord 
à un réajustement et à une reva- 


ESPAGNOL audio-visuel 

pour étudiante, adultes 
rt eut re p r is es 

Coins 4a tons niveaux organi- 
sés par 'b Contre Audio-Visuel 
du COLLÈGE dTSPAGNE au 
Centra Universitaire 
ALBERT-CHATELET 

BâfDNSTRATIONS GRATUITES 

■ <W ' r ^^ F FAa^° ul ^ ll0r 
(Métro Onuler-Daube&taa) 
TêL : 787-49-64 

PT retours programmes intensifs 
A (Espagne) 


tertoation des traitements et de 
certaines subventions. Un effort 
très sensible sera fait en faveur 
des directions régionales et dépar- 
tementales de la jeunesse et des 
sports, ainsi que des établisse- 
ments dépendant de oette admi- 
nistration (Institut national des 
sports, Centre régional d'éduca- 
tion populaire de Paria, Centres 
régionaux d'éducation physique et 
sportive, etc.) dont tes crédits 
de fonctionnement augmenteront 
de 18 ^ 


que des efforts ponctuels : for- 
mation de cadres, de centra de 

vacances et de loisirs, revalorisa- 
tion des subventions accordées 
a ux a ssociations <+ ISA r*>, 
ouverture de deux nouveaux cen- 
tres d’information et de docu- 
mentation Jeunesse en province, 
aide aux loisirs des jeunes han- 
dicapés ou des Jeunes Français 
musulmans, institution d’un sys- 
tème de bourses-subven ti ons pour 
des groupes de Jeunes qui pré- 
senteraient au secrétariat d’Etat 
des projets originaux. Celui-ci a 
toutefois l’intention d'accroître la 
sélectivité des subventions accor- 
dées aux associations, en modu- 
lant son aide suivant deux critères 
principaux ; le type d’activité et 
tes projets précis bannie par les 
associations. 

ZI reste qu’en d'autres domaines 
(aide aux locaux-clubs, attira» de 
prévention, sections connaissance 
de la France), les crédits accordés 
ne seront pas augmentés. Us ne 
1e seront pas davantage pour le 
secteur des relations Internatio- 
nales et les offices franco- 
allemands et franco-québécois, 
dont les subventions seront prati- 
quement tes mêmes que celles 
accordées en 1974. 

PIERRE GEORGES. 


r 


ECOLE de DIRECTION 


éLa&tosemertpmé 


Jeunes Gens. Jeunes Filles 

• Marketing In for m a tique et Gestion 
Comptable, comme» ciafe ou hôüsJiére 

• Coflabaratnces de d&ecton 

DIPLOMES D'ETAT 


Documentation gratute 


V ibçùB peisonnefement sir rendez-vous dans les nouveaux beaux uniquement: j 
13ft œ de CNgnancourt - 75018 Paris -252-27-27 -PradniBé du périphérique J 



Documentations et inscriptions ■ ISTH 6. avenue Leon Heuzey. PARIS 16'* 
Métros : Mtfoijcjc. Eglise d'Autouil.Tél. : 238.52.09 - 220.1 0.72 


(PUBLICITE) 


etem uns k mi cnn 

A LUT. K PUBIS 

Deux stages débuteront en octobre 1974 en 
cours du soir sur neuf mois : 

— un CYCLE PRÉPARATOIRE A LA GESTION 
AUX TECHNIQUES COMMERCIALES, AUX 
CARRIÈRES DE L’INFORMATION ET AUX 
CARRIÈRES SOCIALES; 

— un CYCLE PRÉPARATOIRE A L’INFORMA- 
TIQUE et AUX STATISTIQUES- 

Renseignements et inscriptions au 
Centre de Formation Continue 
143, avenue de Versailles. — 75016 PARIS. 

Téf. : 224-61-50 (poste 17). 


AUTANT VOUS LE DIRE... 

nous rêvions d'occuper une page entière du « Monde 


IMPORTANT 


du savoir que nous lançons fin 'octobre un Cycle 
de formation destiné & tous ceux qui s'affrontent 
. directement aux effets de rurbanisation et des 
conditions nouvelles de vie. 

de remplacer iss Idées toutes faites sur « la ville 
en sol ». de décaper le mythe «ta cesse renaissant 
de la communauté villageoise. 

d'enquêter ensemble an-delA des divisions corpo- 
ratistes, sur des tdtraln» exemplaires et d'en déga- 
ger des modes d intervention. 

T RAYAIT iLHTPKS SOCIAUX, ANIMATEURS, EDU- 
CATEURS, ELUS MUNICIPAUX. MILITANTS 
D* ASSOCIATIONS, SYNDICALISTES- 

si ça vous Intéresse d’avulr les précisions que nous 
aurions pu mettre sur notre page (mythique), 
écrives an téléphonez à : 

c Culture et Promotion ». 14, me Saint-Benoît. 15006 PARIS - 2 S 0 -34-17. 


URGENT 


VITAL 


ALORS! 
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,ece au service de la necessaire polyvalence 

des dirigeants et des cadres 


Les cadres dirigeants sont très vite 
— s’ils n’y prennent garde — < dépas- 
sés ». Dépassés dans leur propre tech- 
nique. Mais également dépassés pair les 
problèmes de gestion, dont ils n’ont sou- 
vent qu’une connaissance acquise sur le 
tas. On ne fait plus de la gestion comme 
M. Jourdain faisait de la prose. 

Le directeur technique , Par exemple , 
ne peut se désintéresser de la politique 


générale de Fentreprise. Souvent, il. y est 
insuffisamment préparé. Pour dévelop- 
per son efficacité personnelle . il doit 
mieux connaître F ensemble des techni- 
ques de gestion, qui sont de plus en plus 
■complexes. Il ne peut éviter de se c dé- 
cloisonner ». de se € déspécialiser'», plus 
sa carrière s’affirme , plus il doit se fami- 
liariser avec la ge* ,{ an générale de F en- 
tre prise. Ce qui est vrai du directeur 


technique F est aussi du directeur com- 
mercial, du directeur comptable , . du 
directeur du personnel ~ 

A cette meilleure connaissance géné- 
rale des « rouages * de Fentreprise et 
de la mise en oeuvre de sa politique . 
s’ajoute, pour un cadre- dirigeant, un 
autre impératif : celui de savoir animer 
un groupe d’hommes. Les problèmes 
humains dans Fentreprise ont une impor- 


tance considérable. Ce n’est pas fout de 
savoir. Il faut savoir animer, savoir 
suggérer y savoir faire passer. Sans bon 
climat social, pas de véritable efficacité 
dans Fentreprise. 

Apprendre à bien gérer r certes, mais 
avec le souci des personnes , tel est le 
but fondamental de- F Ecole du chef 
d’entreprise , E.CJ2., jcréée en 1945 par 
une organisation patronale , le CJFJP.C. 


Un programme général 


LA PRATIQUE DU MANAGEMENT 


Sft MTNATRES 1974-75 


T RENTE ans dans le 
domaine du perfectionne- 
ment, cela compte. Bien 
avant tonte législation sur la 
formation continue, l’E.CJE. a, 
en effet, mis sur pied on pro- 
gramme de synthèse permettant 
aux cadres et aux dirigeants 
de s’adapter aux méthodes mo- 
dernes de gestion, de s’entraî- 
ner à aborder les p roblè mes 
flans une large perspective de 
synthèse, d’améliorer leur expé- 
rience et de dépasser leur spé- 
cialité : ce programme — tou- 
jours en évolution — s’intitule 
« La pra tique du management ». 
Rus de sept mille cadres-diri- 
geants l'ont suivi : pourquoi ce 
s ucc è s .? 

Programme 

(Octobre 1974 1 loin 1575.) 

Tout d’abord un rappel 
de connaissances fondamentales 
permet aux auditeurs de re- 
mettre à jour leurs connais- 
sances de base indispensables 
pour suivre avec profit l'en- 
semble de renseignement. C’est 
pourquoi il est traité sous 


E« C.E. - C*R*C> 

.JV programme commun : 
JJ ■ la Direction moderne 
L/ de /entreprise moyen- 
ne - pour les chefs (/entreprise 
(100 à 1 000 personnes) et leurs 
adjoints directs qui participent 
i la stratégie d’ensemble. 

Objectifs : 

— Anatysar las problèmes 
spécifiques qui se posent aux 
dirigeants d" entreprise moyenne ; 

— Déterminer et appliquer, de 
façon simple et concrète, les 
méthodes de gestion commer- 
cial», financière et sociale de 
leur firme aux changements 
technologiques, économiques et 
sociaux actuels ; 

— Réfléchir aux structures 
et i l’organisation permettant 
d’augmenter r efficacité en déM- 
guant la responsabilité. 

5X3 join sur 6 mol* 


forme (Ton séminaire au début 
de la session. 

Ensuite est abordée la pra- 
tique du management, qui se 
déroule autour des trois axes 
suivante : 

L LES GRAND ES FONCTIONS 

DE L'ENTREPRISE. 

• Le marketing : l’étude de 
la fonction marketing se divise 
en trois parties centrées sur : 
le marche, la mise en marché, la 
communication avec le marché. 


RENTRÉE 
7 OCTOBRE 


Un quatrième point est consa- 
cré aux échanges internatio- 
naux. 

• La finance : cette partie a 

g our but de présenter la gestion 
nancière dans son ensemble. 
Après avoir étudié les flux 
financiers et les mécanismes de 
financement à court et à long 
terme, elle traite de l'avenir 
financier de l’entreprise. 

• La production : 0 ne s’agit 
pas dans cette partie de l'étude 
détaillée des systèmes de pro- 
duction, mais de présenter les 
problèmes issus de la fonction 
production et des relations de 
celle-cî avec lés autres fonctions 
de l'entreprise. 

• Las hommes dans Tantte- 
jnâsa : quatre points évoqués ; 
ils concernent les sciences du 
comportement (éléments psy- 
chologiques et sociologiques), 
les rapports des hommes et de 
l'organisation, la gestion du per- 
sonnel, la gestion participative. 
IL L'ENTREPRISE ET SON 
CONTEXTE. 

• L'environnement ; l’entre- 
prise est un élément s'intégrant 
dans des ensembles interdépen- 
dante : économique, social, poli- 
tique. régional, national. Inter- 
national Elle fait partie d’un 
contexte dont elle est à la fois 
moteur et sujet 

• Management «i méthodolo- 
gie : L’état d’esprit et les mé- 
thodes du management sont 
communs à toutes les fonctions 


et à tous les niveaux de l'entre- 
prise H convient donc de les 
aborder de façon préliminaire. 

• Les outils du management: 
cette partie étudie les méthodes 
quantitatives, les techniques 
informatiques et la créativité, 
conditions d'un management 
efficace. 

• Le droit et l'entreprise : 
cette partie développe la « règle 
du jeu » que tout dirigeant doit 
connaître. 

HL POLITIQUE GENERALE 

BUTS ET MOYENS. 

Les éléments étudiés ci-dessus 
sont intégrés dans l’élaboration 
et la mise en œuvre d’une stra- 
tégie. C'est pourquoi sont traités 
dans cette partie les sujets sui- 
vants : les systèmes d’informa- 
tion, le contrôle de gestion, la 
politique générale de /entre- 
prise, stratégie et structure, 
l’éthique. 

L'ensemble ' forme cinquante 
« cours ». 


HORS BECHES DE TRAVAIL 

Le lundi, de 17 b. 30 A 20 b. 30, 
Qu'un samedi matin- pat 

mots. 


Animateurs 

une des originalités de TE.CJEL 
dans le domaine du perfection- 
nement est d’être animée par. 
des responsables d’mtreprise. Le 
corps professoral est composé 
d'hommes engagés dans la vie 
économique ou de co n sefls (/en- 
treprise qui font part de leur 
expérience et dont tout l’cen- 
sefepement » est simple, concret 
pratique. L’appel à des théori- 
ciens du management est in-, 
connu À TELCJ3. 


A qui s’adresse 
< la pratique 
dH management » 

La « Pratique du manage- 
ment » s'adresse : 

— Aux dirigeants d'entreprise 


Au-delà de la région parisienne : 

La province et l’étranger 


U NE éthique, c'est un état d'es- 
prit. mai* pour TE.C.E. c’est 
aussi un esprit de service. 
Dès sa création, IHE.G.E. s'est préoc- 
cupée de diffuser son enseignement, 
non seulement en région parisienne, 
mal* également en province. BTe 
y a réussi puisque chaque année 
la moitié des auditeurs du cycle la 
» Pratique du management - rési- 
de en province. Et ceci_ depuis 
trente ans I 

L’E.CÆ. en province 

Cette constance, ie souci de 
rendre le meilleur service possible, 
a amené TE.C.IL. depuis .quelques 
années, é décentraliser tout ou par- 
tie de son enseignement, soit pour 
répondre è des besoins plus précis 
qu'elle a consta t és elle-même, soit 
pour répondra & des demandes 
d'anriens audîtsura, d'organisations 
professionnelles ou d'organismes de 


formation. L’organisation particuliè- 
rement souple de 1‘E.C.E. lui per- 
met d'intervenir rapidement, sans 
vaine préoccupation de concur- 
rence, dans fa respect de la poli- 
tique régionale de formation. 

C'est ainsi que — avec le pro- 
gramme la « Pratique du manage- 
ment » — trola centras E.C.E. volent 
leur développement s’amplifier en 
1974-1975. 

— Haute-Alsace, autour des trois 
villes de Belfort. Mulhouse. Colmar ; 

— Lorraine, autour de Nancy et 
Metz 

— Midi-Pyrénées, autour de Tou- 
louse, Albl. Castres Mazsmet et 
Carcassonne 

Par' ailleurs.' des' programmes 
spécifiques — dérivés de la » Pra- 
tique du management» — seront 
mis en place en 1974-1975 dans 
d'autres réglons : Charente*, Lan- 
guedoc-Roussillon. 


OPÉRATION PONTES OUVERTES 

LUNDI 33 SEPTEMBRE. DE 17 H. A 20 HEURES - 
AU SIEGE DE L^CE. 24. RUE HAMSUN ' 

75116 PARIS 

M- Yvon Chofazd. président de LTCE. viee-présidaxtt du 
GERME, vin jusiî rïsnt du CJULF.. animant i celte occasion 
une snr la place de 1*ECE dans la formation 

mwrHïina. 


Les mutations économiques sont 
inévitables, en région parisienne 
comme en province. A travers 
/actualité la plus Immédiate, nous 
savons qu'elles s’effectuent parfois 
douloureusement En préparent les 
hommes & réduira les tensions dans 
/entreprise et è « épouser » une 
conjoncture nouvel la en s’y étant 
préparés, I E.C.E. répond A sa 
vocation de service 

L’EtCmEm 

sons frontières 

En Europe et au-delà. l’E-C-Ê. a 
toujours cherché à être présenta 
Chaque armée, alla compte parmi 
88$ auditeurs une dizaine de 
cadres • dirigeante appartenant à 
toutes les régions du monde. 

Mais elle a fait plus. A la de- 
mande d’organisations patronales 
étrangères, eHa a prêté son 
concours pour le lancement de 
centres de perfectionnement qui sa 
sont fortement Inspirés de son 
esprit, de ses programmes et de 
ses méthodes. Dans un passé très 
proche, ce fut le cas au Brésil, au 
Chili, en Uruguay, au Portugal. 

Par ailleurs, ses anciens audi- 
teurs étant particulièrement nom- 
breux «m Côte-d'IvoIre (comme dans 
la plupart des anciennes colonies 
françaises), elle a participé avec 
l’INADES & la création récente de 
Centre Ivoirien du Management à 
Abidjan, et an reste le principal 
conseiller pédagogique 


Management général 


Méthode pédagogique 

La méthode pédagogique de 
l’E.CJE. répond à une double 
préoccupation 

— Etre accessible aux Parisiens,, 
aux provinciaux. et aux étran- 
gers (voir article ci-contre) ; 

— Permettre une acquisition de 
connaissances et une confron- 
tation d'expériences. Elle fait 
en effet appel pour chaque 
< cours > : 

G Au travail personnel sur 
documents écrits, 

•Au travail en équipa sur 
études de cas (réunions heb- 
domadaires), 

• Au dialogue avec . les dif- 
férents chargés de cours 
sous forme de conférences- 
discussions. , 

Ces conférences - discussions 
ont lieu sous deux formes diffé- 
rentes, entre lesquelles la audi- 
teurs doivent choisir lors de leux 
admission : 


PENDANT LES HEURES ' 

DE TRAVAIL 

An cours de quatre sessions 
organisées A Paris en octobre, 
décembre, mars et Juin (chacune 
cinq Joues consécutifs ouvrables). 


— essentiellement moyennes et 
petites entreprises — qui veulent 
constamment s'adapter aux 
méthodes modernes de gestion ; 

— Aux cadres ayant depuis 
plusieurs années déjà /expé- 
rience de la vie de /entreprise 
mais qui veulent dépasser leur 
spécialité pour, mieux se situer 
dans l'e n sem b le complexe de ses 
activités. 


Un esprit, une « école » 

Ce programme de la « Pra- 
tique du management» a donc 
fait ses preuves. Et c’est sans 
doute à travers lui que se jus- 
tifie le plus — et s’explique — 
le nom choisi : Ecole du chef 
d'entreprise. 

Il s’agit d'aider les cadres- 
dirigeants à être pins polyva- 
lents face à une interdépendance 
croissante des techniques de 
gestion. Mais fl s'agit aussi de 
le devenir dans une optique de 
dépassement de sol — accroître 
r efficience personnelle — -et 
dans la volonté de servir Ben- - 
treprlse et les hommes qui ÿ 
collaborent. Cad est la marque 
de l'r esprit E.CJ5.*, qui réelle- 
ment a fait école et auquel ses 
anciens auditeurs sont particu- 
lièrement attachés. « Ecole ». 
oui—, car tout - /enseignement 
est donné en référence à une 
certaine éthique des affairé : 
/économie an service de /hom- 
me. 


La succès» on dans les sociétés do famille et dans-las petites 
et moyennes entreprises : - 2 joui*, 

La société anonyme & directoire et conseil de surveillance : 
élément de solation an problèmes des peti t e s et. moyennes 
entreprises 2 jours. 


Entreprise individuelle eu société ? - 2 jouis. 

La statut fiscal du chef if entreprise .......... 1 four. 

innover pour s'adapter : problème de lu petite et moyenne 
entrep rise - r 2 X 2 joins. 

La pet i te et moyenne entreprise face au défi de 
/Inflation - 2 jours. 


La pet i te et moyenne entreprise face au défi de 
/Inflation - 2 jours. 

Comment /entreprise sous-traitante peut-elle surmonter ses 
contraintes propres 2 jours. 

Organisation et gestion 

La politique commerciale dans les petites et . . moyennes 
entreprises 2X2 fru*. 


Les- conditions d'une action efficace de la force de vente 
d'une petite et moyenne entreprise .......... 3 jours. 

Les crédits de mô demisotion et d'équipement pour les petites 
et moyennes entreprises 2 jours. 


Le contrôla de gestion dans lot petites et moyennes 

entreprises . : J 2 jours. 

— : Industrielles ; 

— Commerciales ou prestataires de services. 

Opportunité et préparation de /accession à- /informatique 
dans .le petite et moyenne entreprise » 2 jours. 

Science* humaines 

Les rapports humains dons la petite et moyenne entreprise : 
une politique spécifique de personnel 2 jours. 


I/E. C. K, partenaire du GERME (1) 


C REE il y a deux ans sous 
la présidence de M. Ché-_ 
varier, président - direc- 
teur général de la Société fran- 
çaise des pétroles BP, le Groupe 
d'enseignement et dé recherche 
poiér le management européen 
(GERME) a un double but : 

— Tl entend, d'une part, en 
coordonnant des pr o gra m mes 
fusqv’ici distincts, facütter et 
simplifier ^information des res- 
ponsables de formation et des 
cadres en matière de perfec- 
tionnement. 

- — 21 entend, d autre part, et 

surtout, accroître les échanges 
et': la recherche pédagogique 
entre les établissements fonda- 
, temrs :■ 

• Le CJLC. ( Centre de re- 
cherches et d'études des chefs 
d entreprise) ; 

• Le CJiX)-F. (met c omp r en d 


deux décisions : V Association 

française de management et le 
Centre Renseignement du ma- 
nagement) ; 

• L’ECE (Ecole du chef 
R entreprise ) : 

• Et enfin ÏISSEC (Institut 
s up érieur des sciences écono- 
miques et commerciales). 

Cette initiat iv e permet un 
enrichissement mutuel des 
corps professoraux par de 
nombreux échanges <f expérien- 
ces. Elle fadUte une collabora- 
tion de plus en plus étroite 
entre des institutions Rensei- 
gnement qui, depuis plus de 
vingt-cinq ans, se consacrent à 
la formation continue. 


(1) Voir Es Honda des 
12 septembre 1974. 


GERME, ie. nu da Flfi.tr*. 
75004. Puis ; téléplume : 
887-31-39. 


ece 


Centre de . perfectionnement 

des ohefs d’entreprise et des cadres supérieurs 


24-26, rue Hamefîn, 75116 PARIS - Tél. : 553-31-59 

NOM ; Prénom : 

Adresse personnelle : ; . ; 


Adresse professionnelle: Société 


. Tél. 


Je souhaita recevoir une documentation sur les actions de perfectionne ment de /E.C.E. en 
1974-1975. 


Je suis spécialement intéressé par 


Signature 


V*. . 
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Pourquoi èt comment 
indexer l’épargne 


7 _ **“ «» P&s taffttfétttrte, explique pourquoi 

A. ^ réfflggrcg /ott i’oZtfaf de prises de position et 

de&scussùms de jAtts en plus fréquentes. Ainsi MU. Edgar Faure et Marcel 
Jearmeney viennent de se prononcer en sa faveur, n en est de même des 
paras de tronche pour des raisons de justice sociale. Mais ü ne s’agit 
*^ J ™? ÎWSÉ f* îteac e.. L'auteur de l’arUde qu’on lira ci-dessous estime que 
l indexation est nécessaire aussi pour des raisons économiques. ^ 


Une interview de M. André Postel-Vinay 

les Etats européens devraient se concerter 


SUR LEUR POLITIQUE D’IMMIGRATION 


I L est souvent opposé aux partisans de 
l'indexation l'attitude des épargnants. 
N 'accroissent-! ta pas leur épargne avec 
une belle constance qu'elles que soient les 
vicissitudes de l'indice des prix ? Cette 
répliqua n’a, en lait, guère de portée. Les 
variations du taux d'épargne des ménages 
ne constituent pas un bon indice de leur 
satisfaction. Leur mécont e ntement es mani- 
festa par d'autres voies plus dangereuses 
pour la croissance et la stabilité de réco- 
nomie. 

Les variations du taux d’épargne des 
ménages n'ont guère de signification. L’épar- 
gne considérée est constituée par l'accrois- 
se ment, d’une période à l'autre, des actifs 
immobiliers, financiers et monétaires de 
l'ensemble des ménages. Or plus r Inflation . 


sévit et plue les ménages doivent accroîtra 
leur encaisse monétaire pour faire face à 
des transactions sans cesse plus coûteuses 
tant pour ee procurer 8uprès*des entreprises 
leur production courante que pour s'échan- 
ger entre eux des actifs réels, mobiliers ou 
immobiliers, à la valeur sans «fw crois* 
santé. Une grande partie de ['épargne des 
ménages est donc une épargna - forcée ». 
Le fait que ('ensemble croisse & un rythme 
soutenu n'a donc rien dé surprenant 

Cest par d'autres voles que se manifeste 
le mécontentement des épargnants. A mesure 
qu'augmente le taux d'inflation, leurs choix 
deviennent de plus en plus instables, et 
leurs arbitrages privilégient des placements 
contraires aux intérêts de la collectivité. 


M ANDEE POSTEL-VINAY démissionnai! ]» 
22 juillet dernier de S** fonctions de se créta ire 
* d'Etat chargé des travailleurs immigrés, pour 
manifester son d és a cc ord avec les choix budgétaires du 
premier ministre, entérinés par le président de la Répu- 
blique, concernant le départe m ent dont il avait le charge. 
H déplorait en particulier que les fonds prévus en 1975 
pour la construction de logements destinés aux travail- 
leurs immigrés soient insuffisants et. en partie, incertains. 

Les rapports de U, Postal- Vînay avec le monde étran- 
ger du travail ne dataient pas de son entrée dans le gou- 
vernement de M. Chirac. Pendant vingt-sept 


rex-secxéfaîxe d'Etat avait dirigé la Caisse centrale de 
coopération économique, principal organisme de l'aide 
française aux pays en voie de développement. De 1963 à 
1974 il avait également présidé une association chargée du 
logement des travailleurs étrangers. l'AFTAM. 

M. Postel-Vinay avait donc déjà usa longue expérience 
de ces problèmes. Quelles laçons au tira-t-il aujourd’hui, 
une fois effacées l'amertume et la déception ? Et comment 
pense-t-il que les pays développés, dont le nôtre, pour- 
raient améliorer leur politique à l'egard du monda des 
immigrés, pauvre et si souvent brimé? Ce sont ces 
questions qu'entre autres nous lui avons posées. 


Une catastrophe monétaire 


« Animateur pendant vingt-sept 
ans de la caisse chargée de gérer 
Taide financière au tiers-monde 
puis chargé des problèmes de l'immi- 
gration. d'abord comme directeur 
général au ministère du travail, puis 
comme secrétaire d’Etat, quels liens 
voyez-vous entre ces deux catégories 
de problèmes ? Comment pensez- 
vous qu’ils vont évoluer ? 

— Une forte proportion des étran- 
gers qui viennent chercher du travail 
en Europe arrivent de pays du tiers- 
monde. La misère qui les oblige à s'ex- 
patrier s’explique habituellement par la 


pauvreté des sols, la lenteur des pro- 
grès agricoles et la rapidité de la crois- 
sance démographique. Les liens entre 
le sous -développement et r Imm igration 
sont donc très étroits. 

s Vous me demandez comment les 
choses vont évoluer? Sans jouer au 
prophète, on peut dire, certes, qu'il y 
a de graves motifs d’inquiétude. Le dou- 
blement de la population du tiers- 
monde, que l’on nous promet pour la fin 
du siècle, présente, à mon avis, des 
dangers considérables. Ce que j'ai pu 
lire des discours de Bucarest ne m’a 
pas fait changer d’opinion. » 


La stabilité des choix devient fragile : 
l'épargna monétaire des ménages a pour 
fonction essentielle de permettre l'acquisi- 
tion, plus ou moins proche et plus ou moins 
planifiée, d'actifs réels. Des anticipations 
pessimistes sur l’évolution comparée de la 
valeur monétaire de ces biens et de celle de 
t'épargne liquide accumulée peuvent provo- 
quer une transformation plus rapide que de 
oodtunta d'actifs monétaires en actifs réels. 
Une tension, génératrice de hausse des prix, 
en est 19 conséquence Inévitable sur le mar- 
ché de ces derniers. 

. Les placements des : ménages .se. font 
également dans un sens de moins en moins 
v conforme aux Intérêts -de la .collectivité : 
Tes particuliers cherchent en effet à acqué- 
rir des biens réels, considérés comme des 
■ valeurs refuges -. Le développement consi- 
dérable des transactions sur ce type de 
biens a des conséquences dommageables. 
SI le bien est nécessaire à l’activité écono- 
mique, comme les terres agricoles, par 
exemple, L'augmentation de ea valeur, non 
liée à celle de sa valeur d'usage, exclura 
de sa possession ceux-là mêmes pour qui 
elle serait nécessaire. SI le stock disponible 
des biens est susceptible d'accroissement, 
des ressources Importantes y seront consa- 
crées en raison de l’attraction qu'exerce une 
forte différence entre le coût de production 
et le prix de vents. Ces ressources auraient, 
à coup sûr, été plus utilement employées 
ailleurs : en échange d'or, qui sera immé- 
diatement enfoui -dans des coffres, notre 
pays cède à l'Afrique du Sud un volume 
sans cessa croissant de biens plus utiles 
à la vie. 

Nul ne peut garantir que, aujourd'hui rela- 
tivement stables, les arbitrages des épar- 
gnants ne se modifieront pas brutalement 
demain, - provoquant ainsi une catastrophe 
monétaire. Chacun sent bien l’ampleur du 
gaspillage auquel conduit la recherche épec- . 
due d'une garantie de la valeur. Pour parer 
ft cette menace, pour mettre fin à ce con- 
sens, l'Indexation de l'épargne s'impose. 

Contrairement aux épargnants, les emprun- 
teurs n'ont aucun Intérêt à voir l'inflation 
cesser. Bien au contraire, au fur et & mesure 
qu'elle s'accélère, la charge de leur dette 
s'allègei- L'Indexation aura pour effet de sta- 
biliser la valeur réelle de cette charge et 
donc de diminuer le revenu disponible pour 
d'autres emplois des emprunteurs. II est vain 
de penser que cette diminution • puisse être 
acceptée sans réactions. 

La première est la réduction drastique 
du montant des investissements financés par 
l'emprunt Une telle réduction est d'autant 
plus probable qu'à l'Incertitude sur le ren- 
dement d'un Investissement s’ajoutera 
désormais l'Incertitude sur le montant du 
remboursement de l’emprunt qui l’a financé 
et que le taux de rentabilité de ce type 
d' investissement baissera très fortsmenL 
Elle aura pour conséquence une réduction 
du montant total des investissements qui 
risque, en dépit d’une meilleurs sélection 
des projets, d'affecter très sérieusement la 
croissance de l'économie. 

La seconde est une accélération de La 
hausse des prix, les entreprises cherchant 
à financer par l'augmentation de leur béné- 
fice, c’ast-à-dire de leur prél èveme nt sur 
le consommateur, les Investissements 
qu'elles finançaient par l'emprunt 

Des précautions 
n écessaires 

Instituée sans précautions, une indexation 
de l'épargne risque donc fort de se traduire 
par une récession accompagnée d'un lort 


chômage des jeunes et d'une inflation excep- L’émigration continuera à augmenter 

tlonnelle. Il n'est pas en effet possible de - - 

fart*?» fi ratn„ ] r°r^ « A moins que l'art et les techniques du la main-d'œuvre. Arec le sî 


fert de ressources des épargnants vers las 
entreprises de l'ampleur de celui que nous 
connaissons sans provoquer de très graves 
perturbations. 

Une mise en place de l’indexation de 
l'épargne doit donc être prudente .et pro- 
gressive. Cette progressivité atténuera les 
risques qu'elle comporte, et des mesures 
correctives pourraient alors suffire pour 
assurer une transition sans heurt. 

L'instftution de l'indexation doit pour 
éviter des distorsions, -s'étendre à tous 
les actifs financiers et quasi monétaires en 
n'excluant que les actions et le numéraire 
Impossibles à indexer. EUe doit s’appliquer, 
pour les mêmes raisons, aux actifs nouvel- 
lement émis comme à ceux déjà détenus 
par les épargnants. Le mécanisme de ea 
mise en place pourrait alors être le suivant : 
il serait Institué par la loi une distinction 
dans les taux d' intérêts actuellement servis 
entre deux taux. Le premier, le taux « réel 
varierait avec la durée du prêt de 1 à 4 %. 
La -second, le taux de réévaluation du capital, 
serait égal à la différence entre )e tamr 
Initial et le taux réel, inférieur au départ . 
au taux d'inflation et variant selon la date 
et le type de l'emprunt considéré,' ces 
taux de * réévaluation » seraient progres- 
sivement unifiés et rapprochés par paliers 
du taux d'inflation. 

PHILIPPE JAFFRÉ. 

(Lire la suite page 21,1 e * coL) 


développement ne réalisent des progrès 
d’une étonnante rapidité, à moins que 
l'esprit de solidarité ne se répande d'une 
manière Imp r évu e, cette prolifération de 
respèce humaine aggravera la misère 
et la sous-alimentation sur de très vastes 
territoires. Cette aggravation "ne me- 
nace pas seulement des régions dont la 
densité de population est déjà forte ; 
elle menace aussi des pays aujourd'hui 
peu peuplés, mais trop pauvrespour sup- 
porter une croissance rapide du nombre 
de leurs- habitants. 

s Nous ne parviendrons pas à sur- 
veiller efficacement nos frontières sans 
renforcer largement les effectifs qui en 
sont chargés. Noos n’y parviendrons pas 
non plus sans changer certaines de nos 
a l’heure actuelle, comment 
voulez-vous que les poUelens ou doua- 
niers puissent déterminer sans erreurs, 
à ^arrivée dans les aérogares, les ports 
ou les postes-frontières, quels sont, dans 
la masse des voyageurs, les « faux tou- 
ristes », c’est-à-dire ceux qui ne vien- 
nent pas vraiment en visiteurs, mais 
pour chercher un emploi ou rejoindre 
un travailleur étranger, chez qui Ils 
vont s’installer? j’aperçois mal per- 
sonnellement comment on pourrait as- 
surer, d'une manière acceptable, ce 
contrôle des « faux touristes », 
sans rétablir le système du visa 
préalable des passeports, par les 
consuls de France A l’étranger, pour 
tous les pays d'où nous recevons de 


la main-d’œuvre. Avec le système du 
visa, le principal contrôle s'opérerait 
avant le départ du candidat à l’émigra- 
tion au lieu de se faire, comme aujour- 
d'hui. à l’arrivée, c’est-à-dire dans les 
pires conditions. Il ne faut pourtant 
pas sous-estimer les problèmes que 
poserait le rétablissement d’un système 
de visas. Ce ne serait ni simple, ni 
rapide. 

» Quelles que soient les difficultés 
du contrôle de nos frontières, nous 
devons tâcher de les surmonter.. 81 nous 1 
n'y parvenons pas, nous ne pourrons 
pas avoir de véritable polltfque d'immi- 
gration. ; nous nous exposerons à voir 
grandir le « marché noir du travail » au 
lien de réussir à le supprimer, car les 
flux migratoires ont tendance à s’accroî- 
tre ; nous ne pourrons pas trouver de 
sol u ti on au problème des s régularisa- 
tions », car tout effort dans ce sens 
sera immédiatement compromis par de 
nouvelles entrées frauduleuses qui re- 
constitueront la masse des travailleurs 
étrangers en situation irrégulière ; 


sociaux créés par une immigration trop 
rapide, pressé? par la misère et le sur- 
peuplement. 

» Telle que je la comprends, la ques- 
tion que vous m'avez posée concerne 
l'incidence de l'évolution du tiers- 
monde sur les phénomènes de migra- 
tion. L'appauvrissement dramatique 
que Je viens d’évoquer augmenterait 
sans doute; dans des proportions consi- 
dérables, la force des flux migratoires 
vers les pays riches e:, notamment, 
vers rEuxope occidentale. Même si des 
progrès — difficilement imaginables 
aujourd'hui — permettent d'éviter un 
tel appauvrissement, il parait vraisem- 
blable que nous allons voir s’aggraver 
à la fais les déséquilibres démographi- 
ques et les écarts de niveaux de vie 
entre les pays riches et la plupart des 
pays pauvres. En toute hypothèse, la 
farce des mouvements de population 
aura donc tendance â grandir, eu? y 
aura d’autant plus tendance que les 
peuples pauvres vont prendre de mieux 
en mieux conscience de la richesse des 
riches et de la proximité de. cette ri- 
chesse : le progrès technique rapproche 
les peuples, que cela plaise ou non aux 
privilégiés. 

» H parait également probable que 
nous allons voir s’élargir les zones 
d’émigration vers FEurope occidentale. 
Uh aperçu de oette éventualité nous a 
été fourni, cette année même, par le 
scandaleux trafic de main-d’œuvre qui 
s’est organisé du P akistan vers la 
France. 

» Le président Pompidou disait dans 
les dernières années de sa vie ; « Si 
» nous n’arrivons JW à réduire l’écart 
ventre les pays développés et les pays 
» sous-développés, nous irons à on af- 
» frontement, sous une forme ou sous 
s une autre, ce oui -sera un désastre 
» pour le monde. » - Eh bien, l'imml- 


enfin, nous ne pourrons pas non plus gration pourrait devenir l'une des for- 
éviter Faggravatdon des antagonismes mes de cet affrontement » 

Limites et inadaptation de l’aide 
au tiers-monde 


Raisonnables ? 


F OICl revenu le temps des Incanta- 
tions. Les ministres, à commencer 
par te premier, appellent les .Fran- 
çais è être « raisonnables », é éviter la 
gaspillage, à réduire leur consommation 
d'essence et aussi, bien sûr, & limiter 
leurs prétentions en matière de rémuné- 
ration. Sur ce dernier point, ils reçoi- 
vent l'appui du président du CJW*J. qui 
devait lundi, lors d’un discours à 
Lyon, appeler les chefs d’entreprise à 
freiner les augmentations de salaires ; 
Us- obtiennent aussi le soutien des experts 
de ta Commission européenne - de Bruxel- 
les qui viennent, dans leur rapport 
pour 1975, d’inviter les Français & « mo- 
dérer les revendications de revenus ». 

En décembre 1373, puis en mars de 
cette année. M. Massmer avait déjà 
annoncé que le pouvoir d’achat t» pour- 
rait qu'être maintenu en 1974. Ces propos 
n’eurent d’autre effet que de susciter un 
tollé de protestations parmi les syndicats. 
Passé de la rua de Rivoli à f Elysée, 
M. Giscard d’Estalng as montra en juin 
plus souple, déclarant que la progression 
du pouvoir d’achat ne devrait pas, en 
moyenne, être supérieure à 0,5 “/• par 
trimestre. 

U. Fourcade reprend ce taux aujour- 
d’hui pour rappliquer à l’année 1975. 
Comment croire que c et objectif ail ia 
moindre chance d’être atteint ? Ce n'est 
pas de 0J5 # /o par trimestre, mais per 
mois que progresse le salaire réel moyen 
dos ouvriers depuis le début de l’année. 
La s appels è la modération, même assortis 


de menaces de sanction & rencontre des 
entreprises , sorti décidément sans effet. 

Cest que, i . vrai dire, révolution des 
rémunérations dépend d’abord d’un cer- 
tain nombre de données objectives : 

T activité économique générale, la situa- 
tion de remploi, les moyens financiers 
des entremises. Pour r heure . ces trois 
éléments ne jouant pas en faveur d’une 
décélération de raugmentallon des reve- 
nus . Si quelques secteurs professionnels 
Sont en difficulté, r activité Industrielle 
reste dans l'ensemble bonne ; les expor- 
tations n’ont-eiles pas, depuis le début 
de r an née, progressé au rythmé excep- 
tionnel de 40 8 /d ? 

La situation de remploi s’est certes 
détériorée depuis un an, mais le chô- 
mage n’a pas atteint une telle ampleur 
qu’il puisse exercer un effet dissuasif' 
sur les revendications salariales. Quant 
aux entreprises, du moins celles qui 
connaissent une lotie activité (ia majo- j 
dtê), elles se trouvent souvent dans une 
situation de moindre résistance face aux . 
demandes d’augmentation, dans te mesure 
où la politique de restriction de crédit 
pèse sur Isa trésoreries. L’arrêt prolongé _ 
de la production pour fait de grève pour- 
rait avoir de graves effets. 

Comment , dans une telle conjoncture 
et alors que les prix continuent à aug- 
menter au rythme « déraisonnable » de 
15 7o, penser que les salariés — et les 
employeurs — puissent, eux. spontané- 
ment devenir « raisonnables » ? 


— Vos inquiétudes pourraient 
faire croire que vous n’avez aucune 
confiance dans taide an tiers- 
monde. Cette aide n’aurait-elle au- 
cune efficacité? 

— Son efficacité me -.paraît grave- 
ment insuffisante Bien entendu, 11 y 
a des aides excellentes et de grands 
dévouements. H y a aussi des institu- 
tions — internationales ou nationales 
— qui luttent contre le sous-dévelop- 
pement, autant qu'elles le peuvent 
Mais le tableau d'ensemble reste som- 
bre. 

» Les donneurs d’aide ont rarement 
pour principal souci de combattre la 


misère, ils sont bien trop Influencés 
par leurs problèmes à court terme, par 
la fausse idée qu'ils se' font de leurs 
Intérêts politiques et par les interven- 
tions de leurs entreprises exportatrices. 
Ces interventions jouent trop souvent, 
hélas ! un rôle décisif, même .pour des 
opérations contraires aux .intérêts gé- 
néraux des Etats qui leur cèdent, même 
pdur des ptêts â des emprunteurs insol- 
vables, même pour des affaires qui. loin 
d’enrichir les pays pauvres, ne font que 
les appauvrir davantage. 

Propos nrsetttïs par 

JEAN BENOIT. 

(Lire la suite page 21, 3* col.) 


inflation et croissance 
en France 
depuis 1962 

"11 est désormais à peu près certain q ue l'Inflation ne sera 
pas prévenue en France, qu'elle nesera même jamais 
ralentie (q uelle que soitsortaÈcéléraüon à venir) avant 

3 u'elle n’ait provoqué des troubles sociaux analogues 
ans leur intensité et leurs oonséq uences à ceux 
du chômage” 

ALAIN GOTTA 


“EconoraJeri* aujourd’huT’ 


1 vol 74 tableaux -29 F 
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Le Fonds monétaire à la recherche de nouveaux statuts et if une nouvelle politique 


r 


La panoplie du parfait débiteur 


D U 30 septembre au 4 octobre sa tiendra à Washington l'assemblée 
générale du Fonds monétaire et de la Banque mondiale (dont nous 
donnons par ailleurs, page- 37, le résumé du rapport annuel. 
Jamais la situation financière et monétaire du monde capitaliste n’a 
été plus préoccupants qu’à la vaUla da catte rencontre solennelle. L’In- 
flation s'aggrave chaque Jour dans las grands pays Industriels où la 
hausse des prix dépasse partout, sauf en Allemagne fédérale pour 
l'Instant, le rythme de 10 •/« pour avoisiner ou même excéder 20 •/• dans 
quelques nations dont la Grande-Bretagne, et I Italie en Europe.. 

Plus ieu rs pays, dont Iss deux qui viennent d'&trs cités, connaissent 
des déficits considérables de leur balance des paiements que le récent 
renchérissement des prix du pétrole devrait normalement augmenter 
encore. Par des canaux divers, la Grande-Bretagne et l'Italie ont emprunté 
sur le marché international des capitaux (eurodevises) chacune quelque 
10 milliards de dollars pour financer leur déficit Depuis le début de 


l'année, tes emprunts de la France sur ce même marché ont été de 
l'ordre de 5 milliards de .dollars, sans comptes l'emprunt du Trésor non 
encore utilisé. 

Le marché de reunxkiUar s'est ainsi substitué aux réserves de 
change des banques centrales pour équilibrer les comptes des nations 
déficitaires. Mais celles-ci empruntent à moyen et è long terme alors 
que le marché est alimenté par des dépôts è court terme effectués 
notamment par les pays producteurs de pétrole. Cela crée une situation 
de plus en plus dangereuse et, pour y remédier, la Fonda monétaire 
cherche è organiser sur une base plus sûre le fameux « recyclage » des 
capitaux. Mais Jusqu'à maintenant cas tentatives dans cette direction 
n'ont obtenu que des résuffsts de portée moyenne. 

Cest en vertu de cette politique que ta Fonds a réussi à emprunter 
3,4 milliards de dollars aux pays producteurs de pétrole. Ces ressources 
devraient lui permettre d’accorder ides prête à moyen terme aux paye 




connaissant des difficultés da balança des paiements attribuées au 
renchérissement du coat de l’énergie. Plusieurs pays en vole de dévelop- 
pement, mais aussi l’ftafie, ont déjà demandé et obteno de leilee facHRés. 

Pour venir en aide aux pays partieuflèrement touchés par la crise, 
le Fonds monétaire envisage dans certaines , circonstances d'étendre la 
durée normale de ses prêta, actuellement limitée à cinq ans. 

Pour se procurer da nouvelles ressources, le Fonds va. demander 
un relèvement général des souscriptions faites par us membres (voir 
plus loin). 

L'abandon du système du parités fixas sur lequel, étalent basés les 
statuts du Fonds monétaire a rendu le fonctionnement da celui-ci très 
difficile et apparemment moins utile (puisque le fin a n cemen t et le déficit 
s'effectuant par emprunts directs sur le marché). Le conseil d’administra- 
tion du Fonds étudia une série d'amendements aux statuts destinés, . 
notamment, è tenir comp te des recommandations du comité dea Vingt J 


EN CINQ -ANS, 

LE TOTAL 
DES RÉSERVES 
INTERNATIONALES 
A DOUBLÉ 


199,4 



37,1 


1970 1971 1972 1973 1974 

Chiffres en milliards de dollars 

E N cinq ans, le total des réserves 
détenues par tes banques centrales 
a doublé, ce qui est incontestable- 
ment une cause majeure d'inflation puisque 
le gonflement des réserves de l’Institut 
d'émission a nécessairement pour contre- 
partie une augmentation de la masse des 
moyens de paiement internes. A première 
vue, on pourrait penser que ce phénomène 


a eu au moins f avan- 
tage d'améliorer ia 
- liquidité • générale 
du système internatio- 
nal des paiements. 
Mais il n'en est rien, 
et cela pour plusieurs 
raisons. 

L’une d'ellee est 
que l'augmentation 
des réserves a été 
très inégalement ré- 
partie. Une autre est 

que l'accroissement 

des réserves de cer- 
tains pays comme 
ie Grande - Bretagne, 
l'Italie ou la France 
ne tient pas compte 
du fait que pour 
financer leur déficit 
ces pays se sont 
lourdement endettés 
vis-à-vis de l’exté- 
rieur. 

Enfin et surtout, le 
gonflement des ré- 
serves globales est 
uniquement imputable 
à l'accroissement des 
balances - dollars et 
. des balances - ster- 
ling. Autrement dit, il ne s'agit pas de 
véritables réserves, mais d'une aggra- 
vation de l'endettement des Etats-Unis et 
de la Grande-Bretagne. 

L’évaluation des réserves est du reste, 
très arbitraire, car ia composante or est 
estimée au taux fictif de 42£2 dollars l'once. 

Dana le total, les droits de tirage spéciaux 
ne représentent qu’une part assez faible. 


Depuis 1970 

LES RÉSERVES DE L’ALLEMAGNE ONT ÉTÉ MULTIPLIÉES PAR 2,5 
ET CELLES DE L’ARABIE SAOUDITE PAR 10,7 

(En milliards de dollars) 


ETATS-UNIS x 

Réserves 

dont or 

GRANDE-BRETAGNE x 

Réserves totales 

dont or 

it.t.v m xrin i*. FEDERALE 

Réserves totales 

dont or 

FRANCE x 

Réserves totales 

dont or 

ITALIE x 

Réserves totales 

dont or 


SUISSE : 

Réserves totales 
dont or 

JAPON : 

Réserves t o t a le s 
dont or 


IRAN i 

Réserves totales 

dont or .. 

ARABIE SAOUDITE x 

Réservas totales 

dont or 

IRAK : 

Réserves totales 

dont or 


En 1970 


jÜUiêE 197.4- 


14.40 1 

14.83 

11*07 

11.62 

3L82 

6X8 - 

L34 

088 <Z) 

13,61 

33.91 

3,98 

4JSS ' 

AJ36 

849 

333 

445 

535 

545 

2JB8 

347 

5,13 

7433 

2,73 •. 

340 

4M. 

1342 (2) 

053 

089 (2) 

020 

B.08 

0,13 

0,15 . 

0J5S ■ 

74» (2) 

0.11 

0.13 

(L46 

34» 

044 

047 (2) 
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Vers un relèvement 
des quotas 

C HAQUE pays membre du Fonds 
doit verser un guota dont un 
quart, jusqu’à maintenant, 
devait être payé en or ; cette der- 
nière disposition n’a pas été appli- 
quée en ce gui concerne les Bahamas, 
dernier pays ayant adhéré au FJUJ* 
et sera abandonnée A Toccasion du 
prochain relèvement des quotas que 
le conseü df administration (vingt 
hauts fonctionnaires permanents 
représentant les différents pays) 
soumettra au conseil des gouver- 
neurs (c'est-à-dire des ministres des 
finances des pays membres) au plus 
tant le S février 1975. 

Actuellement, le total des quotas 
est d’environ 29 milliards de dollars r, 
dont 183 milliards représentent les 
souscriptions des pays industrialisés. 
Comme les droits de vote au sein du 
conseil d'administration et du cataseü 
des gouverneurs sont pondérés en 
fonction de rsmportanee des quotas, 
cela signifie qu’ actuellement les pays 
industrialisés sont globalement en 
position d'imposer leur volonté au 
sein du FMI. Les Etats-Unis à eux 
seuls disposent de 2131 % du droit 
de vote., la Grande-Bretagne 9 JG %, 

V Allemagne fédérale .537 %. la 

France 4fi5 % et le Japon 3J97 %. 

En regard de ces pourcentages, 

V ensemble des pays arabes produc- 
teurs de pétrole représentés au 
conseü d’administration par Fadmt- 
itistrateur de l’Egypte .représente 
~3 fié % du total. L’Algérie et VIran 
sont intégrés à uq autre groupe qui 
ne dispose que de 2*95 % dés droits 
de vote. ■ 

4 l’occasion dit prochain ■ relève- 
ment des quotas, ü s’agirait ■ essen- 
tiellement de relever pi tic que pro- 
portionnellement ■ les souscriptions 
dès pays producteurs de pétrole ' et. 
en contrepartie, de leur accorder un 
. pourcentage nettement plus impor- 
V tant des droits de vote. 


L’INSTABILITÉ DES CHANCES FLOTTANTS 


HImSSIESS 
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L E. graphique ci-dessus . illustre le? 
énormes écarts qui se sont mani- 
festés sur- ie marché des changes 
depuis que les principales monnçies sont 
devenues flott antes les unes par rapport 
aux autres -fendis 1973). La période pré- 
cédente avait, été, fi est vrai, caractérisée 
par une instabilité, également très grande : 
dévaluation et réévaluation n'avaient cessé 
de se succéder tandis que certaines mon- 
naies,, pour échapper à la- spéculation, re- 
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couraient ' temporairement au flottement.' 
Cela tendît. au dérèglement progressif du 
système institué à Bretton-Woods, plus 
aucun mécanisme correcteur ne venant 
rétablir l'équilibre des balances des paie- 
ments. 

Certains théoriciens avaient prédit que 
la généralisation des taux de change flot- 
tants aurait pour effet de rétablir progres- 
sivement la stabilité: L'expérience a prouvé 
le contraire: 


(1) Chiffra en ma». 


(S) Chiffra en juin. 


COMMERCE EXTERIEUR 


E 


N huit mois, depuis le début de 1374, 
le déficit commercial, de- ta France 
a atteint près de J4 milliards de 
francs (139C7 millions , après correction dea 
variations saisonnières). Lee échanges de 
marchandises ont été déficitaires de 2 mil- 
liards de francs en août contra 3 milliards 
en lulflat. En un mois, les Importations ont 
diminué de 3,1 Va, alors que les exporte, 
lions ont augmenté de 1.1 Va. Toutefois en 
un an. par rapport A août 1973, les acheté 
A l’étranger ont progressé de 58,1 Ve et 
les ventes de SB, 6 Va. 

La taux de couverture des Importations 
par les exportations s’est établi en août è 
00,1 Va au itou da S 6/4 % m JkiflM 1974 ai 
702.7 Va en août 1373, En moyenne mobile, 
ce taux eat de 91 JS % sur trois mois et- de 
94,3 Va sur doux», mois. Actuellement, le 
déficit da la balance commerciale est dé 
Tordra de 2 milliards par mois. 


déficit de 14 milliards de francs 
en huit mois 


MSSons de francs 


niiiinn timnixi n*t*wieew) munnininini 

NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont appris 
nne langue étrangère 

Tons Mnx qui eut étudié une lan- 
gue («TiyinUj allemand, it»wm, espa- 
gnol), quel que aolt Int Age on lenx 
niveau d*fm érect i on, peuvent main- 
tenant en tirer profit dans' la vie 
p w ^M«i«H,iwiH. gièce è Fnn des diplô- 
mes pratiques suivants ; 

— Diplômes des Chambres de Com- 
merce étrangères, compléments indis- 
pensables A toute formation peur M 
diriger vers les très nombreux emplois 
du commerce International ; 

— Brevets da Technicien Supérieur 
da Traducteur Commercial attestant 
formation de spécialiste de la 
traduction et de l’Interprétation ; 

■ — Diplômes de ITritesltê de Cam- 
bridge (anglais) «arriéres de Ptafor- 
matton. tourisme, hÔCeUflàé-. 

Anx étudiants, secrétaires, repré- 
sentants, comptables, techniciens. 
Ingénieurs, cadres et directeurs com- 
merciaux. etc, une nouvelle chance 
est offerte chaque année, dans toute 
la France où se déroulent ces examens 
doux les préparations peuvent s'effec- 
tuer le cadre de la fosnntton 

professionnelle continue. 

Le .Département Information- 
OriexrtlUon de Langues et . Affaires, 
Service 3G, 35, ma CoHange, 9Z Paris- 
Lerallols. envoie aux personnes Inté- 
ressé» une documentation gratuite 
sur as diplômes (préparation et 
débouchés), téL 27A-81-88 ou TJ-ît 


FORMATION CONTINUE DES CADRES 

L'ECOLE NOUVELLE D'ORGANISATION 
ECONOMIQUE ET SOCIALE 
ETABLISSEMENT PRIVE D'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE ET SUPERIEUR 

organise ( depuis 1937 } des stages de forma- 
tion continue 

- Expertise comptable (section reconnue par l'état). 

- Ecole Supérieure des Transports. 

- Formation des chefs de personnel» 

- Formation à ‘la gestion dans l'entreprise. 

Le financement de ces actions est déductible de 
larparticlpation de l'employeur au financement <Je 
la Formation professionnelle continue 
1% pour 1974 Loi-du .16. juillet 1971 

. Demandez notre documentation o° 435 é 
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82, HUE DE M1ROMESNIL 76008 PARIS Tel. 52Z-15-07 et 26*78 
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un dIriitm a Jrl?^ c ®nna[T Une interview de M. André Postelïinny 

^ JlICCES EN FRANCE <SVite ^ ta PWe W ■ paonnes par an. pour puis 1S70; plus de JS400 famines pen- 

• Ces nréocctmations à mirrta riia — . . vai ^ eurs ^ er * 31 S m et les mon- daat les Quatre premiers mois de 1674. 
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T françaises, <to “ a » tt tent a entreprises 

^ cent ““*■ "*»*•«*■•««£» 

Z THEL.*]**"* - «** #> rt “ e — te frit 

tes intérêts des salariés et ceux des ** *“**“* «« concater 

^ ^absentéisme etméem 00 û * nüeT *’ notamment, 
conflits sociaux. ■ vhu attendu et moins propice aux 

' Pourtant, V a honore à ta carte » ne rin» , 
comme Va dédoré W. l>urutour 7 ntoJUZ ff *.™-* 1 une Panacée ni un alibi, 
ta 19 septembre, la synthèse dès ^ présentant à la presse, 

* te Cktato S “Z groupe i-étutee 
mandations inspirées, pour me C JLï a ? p0rt comporte recom- 
éotter les abus patronaux et aussi*! JÜtlè ^ syndicats et destinées à 
le ministre „ en 4 «mnter V W 


r^i 
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J î™* lm paJ,,Br ,es «nbau- 

tsliingas des heures de pointe provoqués par 
I» sorties massives, des atellera et des 
|j| bureaux, l horaire mobile est né en Allé-' 

if "*??£: d ® ,0uea et en Suisse. Plusieurs 

Sï™ 18 ^ sa'anéa le pratiquant déjà -de 
I sütns côté du Rhin, où la moitié au moins 
des employeurs (contre 20% en 19731 
l’auront adopté en 1975. La- Suisse s'est 
farte le champion de l'horaire variable, qui 
régne dans la quasl-totallté du secteur 
horloger et la plupart des entreprises du 
secteur tertiaire, banques et assurances 
comprises. Avec 65% des salariés de 
Zurich ou de Bâle, le système atteint sans 
doute la saturation ; mais la démonstration 
est faite qu’il s’applique aussi bien aux - cols 
blancs » qu'aux « cols bleus ». S’il est exclu 
des grandes chaînes de montage. Il est 
valable dans de petites équipés de travail 
pour l’électronique ou d’autres fabrications 
légères. 

L'Initiative se développe dans le Benelux, 
én Halle, ai Grande-Bretagne, et éveille 
même l'intérêt dBS pays de l’Est, parmi 
lesquels la Hongrie a engagé une expé- 
rience. Et. une fois n’est pas coutume, les 
Etefs-Unis et le Canada commencent ê 
imiter l’Europe. En France, cependant, 
depuis 1971 l'horaire libre, surmontant les 
réticences Initiales, est entré dans de 
nombreuses branches professionnelles : 
sièges sociaux et administratifs, assurances, 
banq ues, ateliers .de production. 500 à -500 
entreprises utilisent des compteurs Indivi- 
duels totalisateurs, les autres recourant A 
d'autres procédés de vérification. Cette 
nécessité du contrôle soulève 'évidemment 
des difficultés, et elle freinera sans doute 
le mouvement dans la fonction publique, 
où une dizaine d'expériences étalent néan- 
moins en cours au début de 1974. 

Pour la direction des entreprises. U s'agit, 
naturellement, d'augmenter l'efficacité et de 
ns pas compliquer la tâche du personnel 
d’encadrement — ce qui dans la pratique ne 
parait , guère s'être produit Du côté des 
salariés, les appréhendions n'ont pas man- 
qué, -contrebalançant la drmfrurtlon de là 
fatigue. et parfois déjà durée. des trajets, 
et l'attrait de ne plus vivre l'csll rivé à "là 
montre, lorsqu'il s'agit de conduire les 
enfants à l'école, de vaquer à une tâche 
personnelle urgente, de faire les courses 
quotidiennes, voire de se distraire. 

Pourtant Jamais, jusqu’à présent les usa-, 
gars de l'horaire A la carte n'ont demandé 
6 revenir en arriére. Les syndicats, avec 
réalisme, ont donc modulé l’hostilité qui 
les avait d'abord animés. Pour eux, ie rap- 
port Chalendar n'est paB un document 
unanime et définitif. L’horaire variable pro- 
posé par les patrons, et non par les travail- 
leurs, n’est qu'un palliatif, provisoire. 

La C.G.T. et la C.F.D.T., les plus Irréduc- 
tibles, déclarent que les salariés subissent 
toujours les contraintes du système capita- 
liste et de l'environnement, nées d'une 
« urbanisation sauvage », de services publics 
et de transports inadaptés, tous éléments * 
qui allongent la durée des trajets, des 
démarches personnelles et même du repos . 
nécessaire! pour remédier A la fatigue accrue. 

Si bien que le temps vraiment libre des 
salariés est de plus en plus limité. La 
vrais solution réside dans la réduction du 
temps de travail et dans l'adaptation de - 
l'urbanisme si des transporta « Le problème 
est déplacé dans Sa Temps, il n’est pas 
résolu », dit M. Colllneau (C.F.D.T.J, qui 
constate aussi que l'horaire libre apporte une 
amélioration du rendement et réduit tes 
conflits, sans que ceux-ci disparaissent, car 
les travailleurs sont plus Isolés. 

indexer 

l'épargne 

(Suite de la pape 19) 

Cette progressivité devrait éviter de bru- 
tales modifications du comportement des 
entreprises. Une certaine baisse de leur 
taux d'investissement est cependant Inévi- 
table. L'Etat et les entreprises publiques 
devront donc en compenser les effets défla- 
tionnistes en développant leurs Investisse- 
ments et en les finançant par l'emprunt de 
façon à assurer à l'épargne des ménages 
un emploi au moment môme où les entre- 
prises se feront plus réticentes^ La hausse 
des prix dans le seul but d'améliorer l'auto- 
financement devra être étroitement sur- 
veillée : l'Intérêt qu'y trouveraient les entre- 
prises pourrait être annulé par des mesures 
fiscales s'inspirent du modèle de la taxe 
conjoncturelle. 

Quelles que soient toutefois les mesures 
propres è modifier des comportements spon- 
tanés qui seront prises, quelle que soit la 
prudence avec laquelle li sera procédé, les 
risques de la mise en place de l'Indexation 
généralisée de l'épargne ne sont pas négli- 
geables. Us sont cependant moindres que 
la prolongation d'une situation de plus en 
plus fragile. Au fur et A mesure que s'ac- 
croît la taux de l'inflation, s'accroissent A 
la Fois la nécessité et les difficultés 'de . 
mises en place de l'indexation da l'épargne, 
fi convient donc de se hâter. 

PHILIPPE JAFFRE. 


faÜr2!° n ^'caie n'est évidemment pas 
facilitée par des - fuseaux horaires - déca- 
7* * organisations ouvrières ont 
Jîf 8 flaranües en ce sera : lïmi- 
* dix heures quarante-cinq minutas 
ce la durée maximale du travail quotidien 
{compte tenu de la pause de quarante-cinq 
minutas pour le déjeuner), respect de te 
majoration pour les heures supplémentaires 
au niveau de te semaine, renforcement de 
l Inspection du travail. 

Les recommandations de la commission 
Chalendar, que fait siennes ta. Durafour 
stipulent que l’horaire variable, comme le 
prévoit la loi du 27 décembre 1973, ne peut 
être Instauré qu'à te demande du personnel 
« en accord avec le comité d’entreprise. 
Une information préalable objective et très 
complète doit être donnée aux'- salariés, 
notamment aux cadres, aux délégués du 
Personnel, aux membres du comité d’entre- 
prise et aux délégués syndicaux, qui se 
livreront à un examen approfondi. 

-Un document écrit, discuté au comité 
d’entreprise ou avec les délégués du per- 
sonnel, doit préciser les modslltds de 
l’horaire variable (jamais supérieur è dix 
heures quotidiennes), les avantages acquis 
antérieurement n’étant pas remis cm cause. 

L’horaire è te carte, élément de ramélio- 
ration des conditions de travail, est donc 
sorti de la phase expérimentale, ta de Cha- 
lendar n’hésite pas A dire qu'il apporte, une 
certaine liberté dans la vis professionnelle 
et dans la vie personnelle, conditionnées 
-par des s/èc/as. d’encadrement militaire ». 

JOANINE ROY. 

(L) Ce groupe comprenait les repré- 
s im ta n ta ■ de l'administration, des grandes 
centrales de salariés, du patronat, du Co- 
mit é pour l 'aménagement des horaires 
de travail et des temps de loisirs dans 
la régrlo» parisienne (GATRAL). du Co- 
mité lyonnais d'aménagement du ***w r »ff 
(CLAT). d 'Entreprise et .Pmaoimet et 
d Entreprise et Progrès. 


Ces préoccupations à courte vus — 
commerciales ou politiques — * exercent 
une telle Influence sur 1 les dispensa- 
teurs de l’aidé que l’ozi en trient par- 
fois à se demander sUs conçoivent quH 
existe un problème du tiers-monde. 

s A voir la manière dont l’aide est 
répartie, la façon dont on néglige les 
concours les plus utiles à la lutte contré 
la misé» — par exemple l’aide à la 
recherche et A ta vulgar i sa Bon agricoles, 
— à constater les abus qui vident cer- 
tains crédits — comme les crédits A 
l’exportation, — A voir l’inadaptation 
des systèmes d'enseignement et les dif- 
ficultés du « planning familial », même 
dans des pays où les dangers de la 
croissance démographique sont d'une 
gravité évidente, on se rend compte de 
la transformation intellectuelle et mo- 
rale qui serait nécessaire pour que le 
développement progresse A tm rythme 
su f fisant et d’une manière équitable, 
au profit de la grande -masse des popu- 
lations Intéressées. Cette transforma- 
tion d'état d'esprit devrait s'opérer 
largement et vite, à ta fols les 

pays pauvres et dans les pays riches. 
Sans cela, on ne voit pas comment on 
évitera une aggravation de ta misère 
et de ta sous - alimentation rf»™» de 
vastes secteurs du tiers-monde, so umis 
A des pressions démographiques trop 
fortes. 

» Quant aux pays riches dont l'équi- 
libre social est déjà fragile, comment 
croire, dans ce cas,' qu’ils continuerait 
de jouir en paix de leur prospérité et 
de leurs libertés, au milieu de cette 
évolution dramatique et malgré les 
troubles, les conflits et mouvements 
de population qu'elle provoquera : 
migrations de masses paysannes misé- 
rables vers les bidonvilles des pays pau- 
vres, migrations vers les bidonvilles des 
pays riches I 

— C’est sur votre proposition que le 
gouvernement d décidé, le 3 juillet der- 
nier, d'interrompre rimmigratton. Com- 
ment justifiez - vous 7 adoption d’une 
mesure aussi rigoureuse T 
— Cette mesure se justifie, d’abord, 
par les risques de récession et de chô- 
mage qui - menacent certaines indus- 
tries. Elle se Justifie aussi par ta crise 
du logement social. Permettez-moi de 
rappeler quelques chiffres : en 1970, le 
VT° Flan avait évalué A plus de six cent 
cinquante mille le nombre des étran- 
gers vivant dans des bidonvilles ou des 
taudis. De 1971 à 1974, le solde migra- 
toire (les entrées moins les sorties) a 
été, en moyenne, d’environ cent chi- 


quante mille personnes par an. pour 
les travailleurs étrangers et les mem- 
bres de leurs familles. Au cours de la 
même période, on. peut admettre que 
le nombre de c lits de loyer b créés 
pour les ouvriers immigrés a été de 
l'ordre de vingt mille par an. en 
moyenne, et que le nombre de loge- 
ments économiques ou très économiques 
mis à ta disposition de familles de tra- 
vailleurs étrangers est resté, chaque 
année, inférieur 4 qulnse mille. La 
situation du logement des inawnigwfe; 
qui était déjà grave en 1970. s’est donc 
encore aggravée, depuis cette date. 
d~une façon très nette. 

b Je vous rappelle également la crois- 
sance rapide de l’Immigration familiale : 

25.000 familles es moyenne, par an, pen- 
dant les trois aimées précédant 1970 : 

38.000 familles, en moyenne, par an, de- 


puis 1970; plus de 1&000 famines pen- 
dant les quatre premiers mois de 1974. 
Ces quatre premiers mois pouvaient donc 
taire craindre l’arrivée de 48.000 familles 
en 2974, alors que notre programma an- 
nuel de logements sociaux, pour res- 
semble de la population française et 
étrangère, ne dépasse pas 125.000 hwwas 
b Vous imaginez les tensions sociales 
qui peuvent naître d’une pareille si- 
tuation. Les étrangers ne sont certes 
pas les seuls « mal logés ». I>a concur- 
rence entre Français et étrangers pour 
ob tenir des logements les 

difficultés de cohabitation des 

imm eubles plus ou moins sordides et 
surpeuplés, créent forcé m ent des opposi- 
tions entre voisins de nationalités et de 
modes de vie différents. Faut -il parler 
ici de racisme? Qui s’en croirait le 
droit? 


«Nous ne pouvons pas accueillir la misère 
sans limite » 


» Je n’tgnore pas les déceptions et 
les malheurs que peut susciter l’Inter- 
ruption de l'Immigration ; mais que dire 
des malheurs et des dangers que fait 
naître la surpopulation des taudis ? Fau- 
dralt-ü 'accepter aussi de créer une 
concurrence supplémentaire aux ouvriers 
qui sont à ta recherche d’un emploi, qu’il 
s’agisse de Français ou d’étrangers déjà 
admis dans notre pays ? 

b Rejeter, par principe, l’idée d’une 
interruption ou d’une limitation des en- 
trées de nouveaux migrants, cri* re- 
viendrait à soutenir que nous devons 
la i sser se développer v ire m t y . Mrm [ 
même si elle contribue & racornissement 
du chômage et au peuplement des tau- 
dis. Cela n’est pas défendable. 

» Je n’ignore pas les aspects choquants 
de toute mesure d’interruption ou de 
limi t a tion des entrées, ta caractère inhu- 
main de ces refoulements de la misère : 
mais cette misère, hélas ! risque d’affluer 
toujours davantage et d’arriver de sec- 
teurs géographiques de plus en plus 
lointains : nous ne pouvons pas Fac- 
cuelllîr sans limite. Nous en péririons 
sans la soulager. 

b Bien entendu, ces . mesures restric- 
tives ne devraient pas rester «.fia 
contreparties : nous avons d’abord l’obli- 
gation évidente de faire un sort décent 
aux ouvriers étrangers que nous avons 
admis chez nous et qui nous apportent 
un concours que nous avons nous-mêmes 
jugé Indispensable. Cela nous im posa 
en particulier, d'augmenter considéra- 


15 pays de l’Afrique de l’Ouest 
s’équipent. 

Ils seront tous 

à la Foire Internationale de Dakar 
pour investir.* 


Et vous? 


La Foire Internationale de Dakar est la 1ère concrétisation d’une volonté commune i 
développer les équipements d’un ensemble de nations en ouvrant leurs portes aux investisseurs 
du monde entier 

A la Foire Internationale de Dakar, toutes les conditions sont réunies pour que r économie 
de 1 Afrique de FOuest fasse un bond spectaculaire. 43 nations seront présentes : les pays de 
lAfrique de l'Ouest pour sïquiper, les nations industrielles pour investir. Toutes pour échanger 

leurs services, leurs productions, leur potentiel économique et commercial dans ' " a- ~- 

une optique africaine. 

Pendant 18 jours, Dakar sera le centre économique privilégié d’une 
immense région en construction. La Foire Internationale de Dakar vous attend. 

Elle vous offre toutes les facilités des grandes foires internationales... 
plus la mer et le soleil. Des hôtels de classe internationale et un Centre A 
de' Congrès ultra-modeme sont implantés au bord de Tune des plus belles Æ 
plages du monde, à la lisière d’un continent à découvrir 

Pour toute information : Foire Internationale de Dakar. BP 3329 - 
Dakar - Sénégal -Teiex FTDAJK 430 SG. 

FORE 

tNTGRNMlONME 

Fo i re L fesüîu rt îilr de ITihft tW decmkar 

La 1* re Foire de FAfiïcpie de FOuest 28 Novembre^lS Décembre 1914. 


et blement nos efforts pour leur logement 
T- et, par conséquent, de nous attaquer. 
Ire avec une énergie boute nouvelle, k la 

Lit crise du logement social, en faveur de 

u- tous les « mai-logés », français ou étzan- 
ne gers. Les problèmes de l'Immigration do- 
ra vralent aussi nous conduire k réformer 
ill profondément les orientations de notre 
j& aide au tiers-monde, pour lui donner le 
maximum d'efficacité ta lutte 

ae contre ta misère, ta faim et le sous-déve- 
fi_ loppemenL 

e- — Le communiqué publié le 4 jtd I- 

05 let par le ministre du travail laisse 
^ prévo ir que rtnten-uptùm de rfimiri- 
at gration sera courte. H faudrait 

cependant plusieurs années pour 
résoudre la crise du logement social, 
(g même si l’an éy attaquait avec fous 
le moyens n éce ssaires. Dan» ces 

i- conditions, comment pouvez - vous 
[ : invoquer cette crise de logement — 

sr madteureusement durable — pour 

:- justifier une interruption de etmmi- 
ts greffon dont on nous a dit qu'elle 

prendrait Jtn après deux ou trois 
le mois? 

— Je pense que Fad mission de nou- 
veaux travailleurs étrangers devrait être 
£ réduite le plus passible, aus si long- 
temps que la crise du logement social 
it a'aura pas été résolue. SU s'avérait 
s absolument nécessaire que l'immigration 
it reprenne après quelques mois d’inter- 
s piption, U faudrait qu’elle soit Httiih* 
î, à un niveau très faible. Je vous rap- 
Pffi» égard, que r Allemagne 

fédérale a décidé d’interrompre l’immi- 
gratlan en octobre 2973 et qu'elle a pu. 

■ jusqu’ici,' maintenir cette décision. 

;» Le communiqué du 4 juillet disait 

■ d'ailleurs clairement que nous devions 
limiter les entrées de travailleurs étran- 
gers et dé leurs familles, en fonction 
de nos possibilités de logement. Dans 
le même esprit, ce communiqué annon- 
çait également, qu’après la reprise de 
rünmjgratfon, les comités d'entreprise 
devraient être consultés sur les condi- 

■ rams de logement des ouvriers étran- 
gers dont 1 Introduction en France serait 
demandée. 

— Croyez-vous d T efficacité du 
contrôle des frontières? 

— Four que ce contrôle soit efficace. 

Il faudrait que nous réussissions k empê- 
chex A la fols les entrées de c faux 
touristes » et les passages clandestins. 
Nous en s o mmes encore loin, malg ré 
les efforts — insuffisants — qui ont été 
toits. Il faut tâcher d’y parvenir, mais 
rast un objectif difficile k atteindre 
raise*, par exemple, aux dtaalnes de 
milliers d ouvriers étrangère saisonnière 
et aux problèmes que pose, en fin de 
saison, le contrôle des rapatriements de 
cette masse de travailleurs ! Penses aux 
dizaines de minions «rentrées et de 
SMJüe^de voyageurs, qui ont lieu chaque 

Pensez-vous que nous puissions 
V^ffepier une politique ^immigration 
distincte de celle des autres Etats de 
la Communauté économique euro- 
péenne ? 

' D serait extrêmement souhaitable 
de pa rvenir a une concertation bien plus 
complète des politiques européennes 
d'immigration. En effet à l’heure ac- 
tuelle, les facilités de circulation qui 
■existent entre les Etats de ta r-.nv ^ 
profitent pas qu'à leurs ressortissants. 
Eües profitent aussi (en fait sinon en 
droit) à de tris nombreux étrangère. La 
politique d Immigration suivie par cha- 
cun de ces Etats présente donc une 
grande importance pour tous les autres. 
Cette remarque ne vaut pas seulement 
pour les principes et les objectifs de la 
politique adoptée, mais pour ses métho- 
des et ses principales mesures d'appli- 
cation. Une concertation très active 
devient donc Indispensable. 

» Cela ne signifie certes pas que tous 
.te Etats de la CEE. et, parmi eux. ta 
^nce, devraient pratiquer la mfime po- 
Il tique d Immigration. Leurs problèmes, 
en effet, ne sont pas identiques. Le cas 
de 1 Italie — exportatrice de main-d’œu- 
vre — diffère même profondément de 
ceux des autres Etats. Une concertation 
plus complète n’en paraît pas Twniwg 
nécessaire. Elle devrait perm ett re à la 
fois de mieux résoudre les questions 
intracommunautaires, de mieux contac- 
te les flux migratoires et d’utiliser plus 
efficacement l’expérience de tous les 
Etats membres pour l'amélioration du 
sort des travailleurs étrangers. Peut-être 
permettrait -elle aussi d’examiner, au ni- 
veau européen, te rapports qu’il y au- 
rait Heu d’établir entre les politiques 
d lmm lgra- ion ?t les politiques d'aide au 
dêvelopperrop' « 

"tnpas recaefüis par 

JEAN BENOIT. 
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Une solution au conflit des matières premières 

UNE REDISTRIBUTION MONDIALE DES ACTIVITÉS 


ES années 


et '1973 ont 


"•* •** ordinaire des cours de matiè- 
res premières. Plus du doublement 
«t même pour la pétrole, un qua- 
dnzplamazcU Alors que pendant la 
décennie 60 - 70. les termes de 
l'échange — donc le pouvoir d'achat 
— des pays producteurs avaient 
peu à peu décru. toQ& que brusque- 
ment, en un an & peine. H y a eu 
renversement complet 

lia plupart de ces pays ont ainsi 
retrouvé; fin. 1973, leur pouvoir d’achat 
en produits industriels de 1960. Mais, 
à l’exception du pétrole et de quelques 
autres, ce n’est que pour peu de temps. 
Bq effet, depuis mal 1974, les cours 
redescendent et les producteurs s'inter- 
rogent sur les moyens de résister à la 
baisse. Les plus riches et les plus puis- 
sants feront de la rétention, comme 
l'o nt s i bien enseigné les pays de 
l’OFEP : ainsi dans le cas du bols ou 
des pâtes â papier. Mais les autres, 
comme les producteurs de cuivre ? 11 est 
probable qu’ils verront se creuser à nou- 
veau l'écart avec les pays riches, dont 
les prix, entraînés par le pétrole, vont 
continuer sur leur lancée Inflationniste 
dans une nouvelle spirale à l'échelon 
mondial. Autrement dit, an va vers un 
contraste explosif ! Comment l’éviter ? 

Pour y voir plus clair, 11 est utile de 
revenir sur quelques notions fondamen- 


tales, notamment celles de valeur et de 

coût 

Une distinction importante est & 
faire entre les matières de hase et les 
produits industriels. 

Les premières, difficilement reproduc- 
tibles, ont une valeur dépendant presque 
exclusivement de la confrontation de 
l’offre et de la demande sans antre 
régulateur, et de ce fait fluctuante et 
Incertaine. Elles n’oint pas de coût, ou 
tout au moins ce dernier est très faible : 
l’exemple le plus remarquable est celui 
du pétrole de l’Arabie Saoudite dont le 
coût est de 20 cents, alors que la valeur 
actuelle se situe entre T et 11 dollars, 
la différence entre les deux constituant 
une véritable rente. La notion de coût 
n’apparalt que lorsqu'on descend dans 
l’échelle des transformations et que 
s'ajoute progressivement aux matières 
premières la valeur « travail >. Cette 
dernière prend une part de plus en plus 
prépondérante : ainsi, en prenant la 
valeur 100 pour le naphta, on arrive au 
niveau 500 avec le vapocraquage, à 
1 500 avec la chimie organique et à plus 
de 3 000 avec les résines synthétiques. 

Par ailleurs, la reproductibilité des 
produite est de plus en plus aisée avec 
des possibilités de substitution et, le 
plus souvent, à rendement croissant ; 
alors que pour les matières premières, 
sauf innovation technique ou décou- 
verte discontinue, an se trouve dans une 
situation de rendement décroissant. 


Dynamique des valeurs ajoutées par tête 


Four aller plus loin dans l'analyse, ü 
est commode de diviser à chaque stade 
les valeurs ajoutées correspondantes par 
les effectifs. Le ratio obtenu varie for- 
tement avec le secteur et caractérise en 
quelque sorte sa puissance économique. 
Et même, A l’intérieur de chaque sec- 
teur, une entreprise est d'autant plus 
forte que sa valeur ajoutée propre par 
tête est plus élevée ; ce supplément peut 
être obtenu soit par gain de prod no- 


vateurs intermédiaires de 50 à 60 000 P 
pour certaines Industries à main-d'œu- 
vre qualifiée (mécanique fine ou biens 
d'équipement). Avec l'évolution actuelle, 
il semble que très souvent an puisse 
observer une répartition de cette valeur 
ajoutée par tête, tout le long de chaque 
filière de transformation, conforme au 
deuxième schéma. 

Dans le cas de la filière pétrole-tex- 
ta* on part ainsi . d’une valeur par tête 


Par MAURICE BOMMENSATH 

et MAURICE REYNE 

n est clair que le modèle de Hong- 
kong, considéré comme La voie no rmal e 
de développement des pays disposant 
d’une main-d'œuvre abondante et ha- 
bile, ne leur permet pas suffisamment 


VA/b&te (ordre de grandeur) 
en milliers de francs 


Une voie nouvelle semble avoir été 
ouverte avec ce que l'on peut appeler le 
modèle de Téhéran. Ainsi , l’Iran a, 
depuis de nrtmft nwmaBa années, choisi ce 
modèlo qui consiste â se placer sur les 
industries de première transformation 
fortement capitalistiques et permettant 
un « cash floia » élevé. A la suite de la 
décision massive de relèvement des prix 


Zone 

d'évaluation 

approximative 


è 

Raffinage 


> 

' Tratosent 
apprêt 


Utilisation 
1 - — 

i 

w ni f 

Dtnrmoon 


Confection 


de progrès, car ce n'est pas là que l'on 
dégage des plus-values importantes. 
D'autant .plus que les secteurs à faible 
valeur ajoutée par tête sont souvent 
menacés par une capitalisation maté- 
rielle ou immatérielle qui les fait échap- 
per à nouveau à l’emprise des pays 
pauvres (exemple textile). 


pétroliers de Téhéran, d’autres pays 
pétroliers; riches de leur pouvoir et . de 
Ipurs dollars, vont suivre eux aussi 
cette voie. Et toute une série d’industries 
occidentales sont, à terme plus ou moins 
bref, vouées à l'immigration. 11 se pour- 
rait ainsi que, d’ici dix ans, la plupart 
des matières plastiques et* des engrais 


tpUBUCITBl 


noos viennent en abondance des pays 
pétroliers. . 

Ce mod è le de Téhéran présente 
maint» avantages. D'abord il rééquilibre 
les pouvoirs économiques. - Ensuite, il 
permet aux pays producteurs de matières 
premières d’échapper enfin A l’arbitraire 
de la lai de l'offre et de la dgmf w de et 
les insère dans de. véritables circuits 
indus triels , -solidaires des autres pays. 
Mais sa mise en œuvre exige de sérieu- 
ses adaptations aussi bien dans les pays 
riches que dans les pays pauvres. 

Dans les premiers, 11 ; nécessite un 
ripage vers des secteurs à forte conte- 
nance de capital immatériel et à faible 
utilisation de matières premières : 
autrement dit vers les secteurs intermé- 
diaires du schéma 2 (biens d'équipement, 
mais aussi engtnegring, formation). D’où 
la nécessité de revoir les problèmes de 
génération de valeur ajoutée et de capi- 
tal fmmatériel dans le cadre d*une nou- 
velle économie du savoir et de l’emploi. 

Mais c’est surtout dans les pays pau- 
vres que l'adaptation est lourde de ris- 
ques et de déséquilibres. Le modèle de 
Téhéran, SU dp™» du pouvoir écono- 
mique à une classe éclairée de nouveaux 
managers de ces pays, est incapable, en 
revanche, de résoudre les problèmes de 
la Tmmsa de la population et.de remploi 
le meilleur des capitaux dégagés. S est 
donc Indispensable de continuer à faire 
Jouer les modèles Hongkong correcte- 
ment adaptés, en appliquant, nette -fois- 
ci, la stratégie multinationale au profit 
des pays retardés. Du même coup, pour- 
raient être aussi atténués, sinon résoins, 
les problèmes de l'émigration excessive 
et ceux de la pollution. De même le 
problème de l'emploi, de ces masses 
énormes, de pétro-devises qui,, répugnant 
à se placer à long terme, mettent en 
Rang er le système monétaire interna- 
tional. 
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tivité, soit par innovation permettant 
un monopole transitoire. Le «ht™ 
ci-dessus montre comment la valeur 
ajoutée par tête varie avec les secteurs : 
très élevée et de l’ordre dé 200000 F 
pour les premières transformations, telle 
celle du pétrole (à cause du poids te 
amortissements), elle décroît Jusqu'à 
20000 F pour des industries de trans- 
formation telles que la chaussure ou 
la confection (Industrie de main-d’œu- 
vre banale), en passant par de bonnes 


très élevée en première transformation. ; 
elle s’abaisse dans les opérations Inter- 
médiaires (surtout quand elles sont 
banales et moins capitalistiques, telles 
que filatures et tissage), puis- remonte 
en fin de parcours quand on approche du 
marché. Ainsi des bas nylon, dont le 

prix de revient Industriel est de I F, se 
vendent entre 2 et 20 F. n y a alors 
en bout de circuit investissements im- 
matériels (marketing) et souvent rente 
de marque. 


Du modèle de Hongkong ... 


Le deuxième schéma permet de mieux 
comprendre la dynamique spontanée 
des échanges internationaux actuels. 
Illustrée p.*»r le cas de Hongkong. 
Ainsi, une Industrie traditionnellement 
nationale, et même fortement localisée, 
comme L- textile, tend-elle de plus en 
plus à se transnatlonaliser tout le long 
de sa filière; allant de produ its de base 
fortement capitalistiques (pé t roc him ie) 
en passant par les fils et écrus, puis 
la teinture et la confection pour débou- 
cher finalement sur la distribution. 
Ced lui permet d'effectuer les combi- 
naisons jes plus adaptées et les plus 
profitables : nylon fourni par le Japon, 
fils et écrus réalisés à Hongkong ou 
à Macao, teinture et confection à Lis- 
bonne, et vente finale en France et en 
Allemagne, 


Les circuits sont par- ailleurs étudiés 
pour maximiser profits et minimiser 
résistances fiscales, douaniêres-et Insti- 
tutionnelles. 

à celui de Téhéran 

Mais tout le long de ces circuits, com- 
ment se fait le partage entre pays riches 
et pauvres ? Essentiellement par le cri- 
tère de valeur ajoutëe/tête : les plus 
fortes de ces valeurs, qu’elles correspon- 
dent au capital matériel ou immatériel, 
se situent dans les pays riches, ou tout 
au moins sous leur oontrûle. . Les plus 
faibles, qui correspondent aux opérations 
banales de pure productivité, se situent 
dans les pays pauvres. 


Les costumes de chez Lanvin 

. ou le bonheur d’être soi-même 


T TM gentleman britannique 
U. aurait, paraît-il, affirmé : 
. « Il y a dans ma vie deux cho- 
, ses importantes : mes chaus- 
sures et mon lit, car lorsque 
je ne suis pas dans les unes, je 
suis forcément dans l’autre. * 

Monsieur Deschaxops, maî- 
tre-tailleur chez Lanvin, à 
qui je rappelais 6e mot, me 
répondit qu'il lui paraissait 
étonnant d’avoir omis le cos- 
tume dans lequel, bon gré, 
■ mal .gré, un gentilhomme 
digne de ce nom passait tout 
de même la moitié de sa vie. 

« D'où, S’empressa-T-il de 
poursuivre, l'importance de 
son confort; de ses finitions. _» 

Eh accord avec soi-même 

Nous 'sommes rue du Fau- 
bourg-Samt-Hbnoré. dans les 


salons du premier étage. Un 
cadre tranquille et feutré pro- 
pice à la conversation. 

- « Le confort, Monsieur, 
voilà une notion subtile. Bien 
sûr il y a la qualité, la sou- 
plesse de l’étoffe; bien sûr il 
y a la coupe, les doublures, 
les ‘ finiti ons — Mais iT y a au- 
tre chose. Il y a cette harmo- 
nie fondamentale qui doit 
exister entre le costume et la 
personnalité de celui qu'il re- 
vêt, auquel il s’adapte. Mieux 
encore, qu’il reflète. C’est 
cela l’élégance, la vraie. 

Mais trop -de gens s’ha- 
billent en fonction de rigides 
équations tgris égale sérieu x , 
brun égale sport; etc; Com- 
ment voulez-vous dans ces - 
conditions qu’ils soient en 
accord avec eux-mêmes — »- 



De la ternie 'de ville Soi costume d'apparats 


Six maîtres-coupeurs en- 
tourent M. Déschamps. Ce 
sont dès seigneurs .du métier: 
Ils peuvent vous proposer 
près de mille tissus dont cer- 
tains rarissimes. Mais, ras- 
surez-vous, ce n’est pas pour 
vous mettre dans rembarras 
du choix. C’est pour que 
d’une part vous n’ayez prati- 
quement aucime chance de 
voir un autre costume de chez 
Lanvin, à plus forte raison, 
d’ailleurs, semblable au vôtre ; 
mais aussi pour pouvoir vous 
conseiller des. étoffes qui cor- 
respondent exactement è ce 
que'vous êtes. C’est la raison 
pour laquelle* chez Lanvin, 
on doit vous entendre parler ' 
devons - même si vous n’ai- ' 
mez pas cela. Car on a besoin 
de vous connaître. 

Vos étoffes choisies; vos 
mensurations prises, votre 
costume devient l’affaire 
d'une soixantaine de person- 
nes. Les coupeurs d’abord, 
qui taillent F étoffe, les apïé- 
ceuis qui montent le costume, 
les finisseurs, qui s’occupent 
des doublures, des bouton- 
nières, des ourlets». 

Au fil de crin, au fil de soie, 
ils cousent à la main des mil- 
liers et des milliers de petits 
points. Qui songerait aujour- 
d’hui que, pour un seul cos- 
tume, quatre-vingts à cent 
heures de travail sont néces- 
saires? 

" On ne quitte pas Lanvin ! " 

A l’un de ces hommes, em- 
ployé dans la maison depuis 
près de trente ans et à qui je 
demandais s’il n’avait jamais 
en envie de changer, je m’en- 
tends répondre : « Mais, 
Monsieur, on ne quitte pas 
Lanvin!» 

« Voyez-vous, me dit M. 
Deschamps tanriici qœ bo rre 
sortions de l’atelier, ils snq ft 
aussi fidèle que Tyyy clients — 
si c’est possible. > 

Mais, au. frit, comment se 
sent-on dans sort premier cos- 
tume Lanvin? 

Tellement soi-même que 
l’on a l'impression, d’être un 
autre homme. CD. 


A 


V 


^ — « iri. 
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Télévision et radiodiffusion 

LUNDI 23 SEPTEMBRE 


«Le Monde» pabEa tons les 
RBi& .imniN daté du dxmanchg- 
hmdL tm supplément radio -lélé- 
. vision arec les pro g rimnnet oooxpl*!* 
de U semaine. 


; MÉTÉOROLOGIE 

STIUAltON LE2SSEFTA A O h &NLT. | | PRÉVISIONS POUR l£ 24 -SEPé DÉBUT DE MATINÉE 

/j*mJh*ÆL7Wlktï-Sb* I V-* V Wi_-V bé'raSÎJw ^ /" 


# CHAINE I 

18 h. 50 Pour les jeunes: Enigmes. 



20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? 

20 h. 30 Feuille ton : « J* Odyssée », d’après Ho- 

mère. Réal F. Rossi. Avec R Fhcrmu, 

I , Papas, R Verley (4). 

Üiftac raconte comment il échappa on 
cpdopc PtAppTièmc. 

21 h. 30 Émission littéraire : Onvm les guBle- 

mata . de R Pivot 

nés Itérés drenseignen umt moderne, mec 

J. Lemauqin, A. Le GaU et lt. GUrttry. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettre*. 

13 11 45 Feuille ton : Les asseaux de Medji Jingu. 

20 h. 35 Actuel 2. 

'L'açrtcictture au carrefour de l'Europe, 

' Avec M. Christian Bonnet, "ministre de l’açrt- 
• culture. Présent, r J. -TB. Canada. 

21 h. 35 Vian étés : Sans tambour ai trompette, de 

CL Anglatie. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : I/Be aux enfants. 

19 h. 40 Découverte : SonL Réal D. Berger. 

20 h- 5 Cinéma : Morco e mt dé br a vo u re. « Las 

films d'espionnage ». Réal G. Paumier, 
avec Y. Boixset. 


De» extraits Ce l'Attentat, dT. flotwrt. 

■ - Noterions, i’j. Sifcftcocfc. Le leur où U 
une s'arrêta, dé fi Wiee 

20 b. 45 FOm: «l'Assassinat de Trofeld» (1971), 
de J Losey. Avec R. Barton, A. Delon. 
H. Schneider. 

En lato, t Mexico, «a tuevr réussis û 
S'introduire ehss Léon Trotski, ancien 
compagnon de Lénine en exil et adversaire 
de Staline, pour Fessasetner. 

Béat sorttpvjeux. stricte illustration d’un 
lots divers historique avec deux acteurs 
monstres sacrés du ofuéms. Un.éaheo, si Fou 
songe 4 ta tragédie politique que Losey 
aurait pu — aurait dû — nous donner. 

% FRANCE-CULTURE 

30 tu. Presllse ds la musique, concert de l'Orchestre 
national de KOJLTJF., direct. M, Janmiaki, avec G. Jones : 
« Métamorphose* pour vingt-trois Instruments h cordes» 
(R. Strauss). «Satomé», opéra en un acte, scène finale 
[R. Strauss], « Siegfried idvii » (Wasner), » le Crépuscule des 
dieux» [Wagner). — 21 h. 55, Indlcafft futur, per C Dwwnt : 
L'Inde Cl). — 22 h, 25, Black end Mue (retour sur le Festival 
tf'AntRws). — 23 h. 15. Libre parcours récital, par J. Scander, 
Piano ; P. Rose, dm ; J.-J. Kantorov, violon : Œuvras 
de Ravel. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

30 h. 30 CS.], Musique ancienne, concert MyslWeceK [1737. 
T7)R) : «Concerto en ré raeicur pour violon ef arctieslre», 
«Abraham et isase» [première audition). — 22 h. (S.). Cor- 
respondances : Fauré. — 23 h. [SJ, Reprisas symshonhnies : 
« Reflet du tenu» passé », [Ton Thaï TW), « le Chant des 1 
mondes» [Th. Brenet). — 24 hu [5.J, Modo cantabüa. — 
T h. 30 (S.), Npoumatoa. 

TRIBUNES El DEBATS 

TRUEVISION (chaîne !) : M b. 55, 

M. Christian Bonnet, ministre de l’agriculture, 
répond aux questions de J. Bellay (ïnf. 2), 
U. Doumenc (« l’Humanité »). H. Terrier 
(< la Croix s), G. Thomas (« l'Expansion s). 






É3P 


MARDI 24 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

18 ta. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion. 

2D b. 15 Feuilleton 7 Etranger, d'où visns-to ? 

20 h- 30 Histoire d'animaux. 

20 )l 55 Magazine : Latitude 10L « Vie et mort 

des volcans * 

21 ta. 55 Récital de piano : Luciano Sgrixrâ. 

Sonate (Hagdn) ; Variations sur un thème 
de m la Moltnara » (Beethoven) ; Valses (dé- 
menti). 


• CHAINE II (couleur) 

1S h. 'Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Lés oiseaux da . Mai ji Jingn- 

30 11 35 Les dossiers de l'écran ”« le Silence 
da la mer », de J. -P. Melville (1847), avec 
H. Vernon, N. Stéphane, J -M. Robain (N). 

Au début de l'occupation, dans un petit 
village de France, tm officier allemand, 
musicien et intellectuel êétaché des contin- 
gences politiques, est logé chez un vieil 
homme et es nièce, fl tente un rapproche- 
ment avec ses hôtes forcés qui. par dignité, 
s'enferment dans un silence obstiné. 

Débat. — Les éditions clandestines pen- 
dant la guerre. 

Avec la participation de Vercars, auteur 
du SUenoa de la mer ; de Pierre Eeghen ; 
de Mme Madeleine Braun, ancienne direc- 
trice des Editeurs français réunis . de Pascal 
Copeau, co- fondateur - du tournai libère- 
«on; de U. Beba-Brfdeï, co-fondateur des 
Lettres françaises. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h.40 Feuilleton : Mort au jury, de R. Reouven. 

20 h. 5 Initiation artistique L'oeil apprivoisé. 

« Parure et comédie ». 

20 h. 35 Dramatique : - la Cité crucifiée ». du 
J.-L Rieupeyrout (2* partie). RéaL J.-P 
Bous. Avec S. Lory. Ph. Bouclet Y. Brain- 
ville. 

Les événements qui amenèrent la reddition 
de La BoehsUs en 1628 

+ FRANCE-CULTURE 

16 h. 30. Allocution de M. Valéry Giscard d'Extalng 
en ciôfurn du colloqua * Biologie et . devenir de l'homme ». 
— ap il.' Dialoguas,- émission de R. PHlaudln, enregistrée en 
public : * Les maths, A quoi bon ? », avec S. Barutc et 
J. Desattti. — Zi h. 20, Carte Manche : «Son lardln secret», 
de B. Becfc, avec S. F km, B. Ogler, G. Darrieu. P. Trabaud, 
N. Narval, R. Bref (réal. G. Peyrou). — 23 h.^20. «Parole 
da Bedcett », de G. Mansonl. 

• FRANCE-MUSIQUE 

30 h, 15 CS.), En direct de Berlin. Orchestre philharmonta» 
de PO.R.Tj« direct. G. Amv, avec G. Ptudermacher, piano : 
«Roméo al JuTiette» (Berlioz), «Refrains» (G. Amy], 
« SynapftaT > (Xenatds), * Livra pour cordas » [Boulez], « la 
Mer» (Debussr); * rentracte, concours International de 
guitare. — vers 22 h, 15 (S.), Concert : «Valse romauflqua » 
(Debussy), «Trîtis chants d'autrefois» (Bartok), «Nocturne» 
(Debussy), Trois chansons napofttalnes» «Rondo en la 
mineur» [Mozart}, «Sérénade pour cordas en ut ma leur » 
(Tdialkovsid), « Mardie en ré » (Manril. — XI h. (5.), La 
musique et ses classiques (Mozart, Ravel, Honemar, 
Beethoven). — 1 h. 30 (S.), Nodurnalas. 


Evolution probable du temps en 
France entra le lozzdl 23 septembre i 
0 hem et le mardi 34 septembre A 
H heures : 

La dépression qui s'est creusée 
fortement é l'ouest de l’Irlande se 
déplacera vers ta mer du N uni, et 
les venta soumant en tempêta qu'elle 
engendre gagneront lundi de la 
Bretagne à la Manche puis vpts la 
mer du Nord. La perturbation plu- 
vieuse qui raccompagne traversera 
l’ensemble de ls France. Mardi ma- 
tin, elle se situera des Pyrénées 
centrale» aux Alpes, puis s’éloignera 
vers la Méditerranée et l'Europe 
centrale. Un temps frais et Instable 


StUfanfo 

Service des Abonnements 
5. me des Italiens 
35 423 PARIS • CEDEE 09 
C. C. P. .4 203 -23 

ABONNEMENTS 

3 mois o mois o mots IX mois 


FRANCE - D-OJWL - T .O JE. 
EX-COMMUN A DTE (sauf Algérie) 
69 F 123F 177 F SUF 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
Mf F 233 P 402 F 530F 

ETRANGER 
par messageries 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BA&.- SUISSE 
MF lia F 252 F 330 F 

Q. _ TUNISIE 

IM F 193 F 282 F 310 F 

Par voie aérienne 
tarif fur demande 

Lee abonnée qui paient par 
chèque posta) (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque a 
leur demande 

Changements d'adresse défl- 
ulUfs ou provisoires (deux 
semaines on pins) : nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
dem ande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d'envoi à toute correspondance 

Veuillez avoir robllgeance de 
rédiger tous les non» propres 
en caractères é Imprimerie. 


Le métro s’étend au fur ef à mesure 
du dèveloppemenf de h légkm parisienne. 


GENNEV1LL1ERS & STAINS 


\ 

ASNIÈRES 


BASILIQUE 


• p v/cçtmtt NANTERRE 
lf VÊSINFT^ ^ ^ DÉ}:£fASE 


IA COURNEUVE- , 

^AUBERVILUERS 

.BOBIGNY 


HHag réalisations 
prioritaires 

■HUI arètuda 


en service 
A partir du 1051 74 


ST-GERMA 1 N- CHATQU 
EN-LAYE 


LIGNE D£ 

ST-GERMAIH'Bt-LAYE I 


Plroÿefs rf%xfe«s»oii 
du métro 


UGN£DE ^ 
I MAPNE-LA- VALLÉE 


NOlSY^bj 


PONT DE 
ST-CLOUD 


**••*■■ 


chatillon 


CRÉTEIL L'ÉCHAT 


MONTROUGE ■ 
/^V SCEAWC VILLEJUIF 

VÉUZY y 5 


. CHAMPIN NV 


VITRY * 


ST RÉMY- 
LES-CHEVREUSE 


[LIGNE DE SCEAUX 


BURES ^ 

GIF ORSAY 


1 ANTOPéYV 

PALAISEAU 


.Septembre 1974 

2 nouvelles stations de métro 
et une 9* ligne cf autobus 


N 


CRÉTEIL ^ 
UNIVERSITE! 


CRÉTEIL XL 
PRÉFECTURE M 

HOTEL-DE-VUIE Z+ 


LIGNE DE 
BOtSSYST-LÉGER 


BOiœr- 

ST-LÜ5ER 


Petit Bonneu il 


Nous allons où vous allez 


lui succédera aur notre payr. 

Mardi, des venta d'ouest, soufflant 
encore en tempête, uffectcront le 
matin les cbtes de 1» Manche et de 
la mer du Nord, ainsi que le nard 
du pays. Ailleurs, us seront encore 
assez forte d’ouest ù nord-oue<t. 
Dans la Journée, ces vents s'affai- 
bliront pas l'ouest et, au contraire, 
b Liront par l'ouest et. au contraire, 
terranèennes. où lia deviendront 
forts. 

La zone pluvieuse associée h ls 
perturbation oe situera le matin 
des Pyrénées centrales et orientales 
aux Alpes, tandis que des orage” 
pourront &e produire dans le Gud- 
Est- Elle s’éloignera ensuite vers 
l'est et le sud-est. 

Ln températures maximales seront 
en baisse dans le Midi ; ail leur., 
elles seront stationnaires on eu 
légère baisse. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistre au 


Documentation 


coure de la loornér du 22 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
Zt au 23 1 ; AJaccKv 23 et 12 degré 1 - ; 
BlarrlUL 18 et !0 ; Bordeaux. 13 et 8 ; 
Sm:. 1S et lt *. Cocu. 14 et S ; 
Cherbourg. 13 et 10; Clermont- 
Ferrand. IG et C ; Lille 13 et 9 : 
Lyon. 35 et 5: Mar ville. 22 et 13; 
Santrs, 11 et 10 -, Mire. 23 et 11 ; 
Paris - Le Bourre;, ]G ei 10 : Pau. 18 
et e ; Perpignan, 21 et 10 ; Polntf-u- 
Pitre. 20 et 28; Rennes. 1? et 11 ; 
Strasbourg, lï et S : Tours. 17 et 3 ; 
Toulouse, IB et A 
Température* relevees A J'ftran- 
çpr : Amsterdam. 14 r>l U degrés ; 
Athènes. K et 15 : Bonn. 15 et 4 : 
Bruxelles. 15 et 9 ; Le Caire, 22 
et 25 : Tes Canarirr.. 24 et 19 : 

Copenhague, 13 et la ; Oenéve. ! r . 
et 3 : Lisbonne. 23 et 13 ; Londres. M 
et S : Madrid. 23 f. T . Moscou, lu 
et U ; Palma-de-Mjjorqne, 23 et 14 ; 
Rome, 74 et 20 ; Stocholm. 15 rt B ; 
Téhéran. 39 imax.i. 


tes publications de l'INSEE 


En dehors des informations 
conjoncturelles habituelles 
(Tendances de la conjoncture. 
Bulletin mensuel de statisti- 
que, Information* rapides) et 
des informations bibliographi- 
ques (Documentation économi- 
que), l’Institut national de la 
statistique et des études éco- 
nomiques a publié, du 15 août 
au IX septembre, des informa- 
tions dans les domaines . sui- 
vants : 

• PROBLEMES SOCIAUX. — 
Célibat paysan et pauvreté {.Eco- 
nomie et StatiBtiQue, n° 58, juil- 
let-août). — Les écarts de salaires 
entre- hommes et femmes (Eco- 
nomie et Statistique. n° 59, sep- 
tembre). 

• SALAIRES ET REVENUS. — 
Les salaires : indicateurs rapides 
et observations approfondies (Eco- 
nomie et Statistique, n° 58, juQlet- 
août). — Impôts directs et. trans- 
ferts sociaux : effets sur l’échelle 
des revenus de 1982 A 1970 ( Eco- 
nomie et statistique, n° 59, 
septembre. — Les traitements de 
la fonction publique depuis 1962 
i Economie et Statistique, n° 59, 
septembre). 

• ENTREPRISES. — Concen- 
trations d'entreprises : ralentisse- 
ment en 1973 (Economie et Statis- 
tique, n° 58. juillet-aoûtl. — Ré- 
partition des gains de productivité 
et hausse de prix de 1959 à 1973 
(.Economie .ef Statistique. n° 59, 
septembre). 

• COMMERCE. — En 1974, 
grand et petit commerce se répar- 
tissent 30 % à 70 % du marché 
(Economie et Statistique, n° 59. 
septembre). 

• AGRICULTURE. — La 
hausse des prix des terres agrl- 
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coles en 1973 i Economie ei Sta- 
tistique, rr 59, septembre). 

• PROBLEMES MONE- 
TAIRES. — Le pouvoir d'achat 
des actions, des obligations et de 
l’or en 1973 (Economie et Statis- 
tique. n° 59, septembre). 

• organismes. — un sys- 
tème documentaire pour l'inior- 
mation statistique : Sphinx {Eco- 
nomie et Statistique. n n 58. juil- 
let-août). 

• ECONOMIE QUANTITA- 
TIVE. — Méthodes statistiques 
et numériques de l’analyse 
harmonique. — Migrations et 
disparités entre régions. — Les 
rectifications des prévisions d’in- 
vestissement des entreprises. 

• INSEE, 39, quai SranJv. 75700 Pa- 
ris. dans toutes les directions régie, 
aales et observatoires économiques 
régionaux de l’INSEE et chez les 
libraires spécialisés. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 22 septembre 1974 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n° 68 632 
du 10 juillet 1968 relatif à l’orga- 
nisation et & l’encadrement des 
services de la Caisse des dépôts 
et consignations. 

UN ARRETE 

• Relatif au tarif des hono- 
raires alloués aux architectes et 
aux techniciens appelés à prêter 
leur concours aux organismes bé- 
néficiaires de la législation sur 
les habitations & loyer modéré, 
en vue de la construction d’im- 
meubles d’habitation. 


HORIZONTALEMENT 

L Colle de qualité inférieure. — 
IL Localité de France ; Utiliser 
certain outil l épelé). — HL Prix 
réduit de moitié ; Pronom ; Per- 
sonne n'envie son âge. — IV. 
Aventurier tristement célèbre ; 
Dissipa. — V. Etats étrangers ; 
Centre Industriel allemand 
(épelé). — VX Ternit sérieuse- 
ment l'étoile de Frédéric-Guil- 
laume m ; Symbole chimique In- 
versé. — VU. Sur la Baltique. — 
v ttt Désinence verbale ; Dans 
une alternative célèbre. — IX. 
Loin d’être superflu. — SL Trou 
normand ; Borna ; Passé qui en- 
gage l’avenir, si l'on en croit le 
proverbe. — XL Précède le nam 
d’une personne édifiante ; Mon- 
tent des pieds â la tête. 

VERTICALEMENT 

L Allégées et fortement mécon- 
tentes.— 2. A donc eu le dessous ; 


MOTS CROISÉS 


Forme de savoir. — 3. Lettres de 
voiture ; Font partie de la famille. 

— i Peut prendre des formes di- 
verses ; Détestait son frère. — 
5. Sur le chemin de la rie ; Dé- 
pouillés à l’extrême. — 6. Prépo- 
sition ; A inspiré Patrick Juvet. 

— 7. Divinité ; Ce n’est pas le res- 
pect qui l’étouffe ! — A Localité 
de France ; Région chaude et 
obscure. — 9. S’illuminent dans 
l’obscurité ; Ne se sont donc pas 
présentés pour rien ! 


Solation du problème a® 953 
HORIZONTALEMENT 
L Occlusion. — n. Prairies. — 
HL Portes ; Te. — IV. Risée. — 
V. Ex : Réva. — VL Siennes. — 
VH. Sucer ; lie. — v ttt Eté ; 
Image. — IX. Silène (père des 
satyres). — X. Méduse. — XL 
Refusés. 

VERTICALEMENT 
1. Oppressés. — 2. Croix ; Utile. 

— 3. Cars ; SceL — 4. Literie ; 
Emu. — 5. Urée ; Erines. — 6- Sis ; 
RN ; Mède. — 7. le ; Ténia ; Us. 

— 8. Ost ; Verges. — 9. Evasée ; 
Et. 

guy BRotrnr. 


RcUïé par la 8 ABI 1, le Monde. 
Gérants : 

tanpsas Ftawb directeur d» lt publication. 
^T'tl SzngMt 


Imprimerie 
ds « Monde» , 
A r,dn Retirai 
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SPECTACLES 


LES -RENCONTRES 
VU -RALAIS -ROYAL 


animées par 

BERNARD GAYOTY 

SAISON 1974-1975 


Octobre 


Neuvième année 


Février 


CLAUDE BRULÉ 

Le Siècle des Lumières 

Novembre 

ARMAND LANOUX 

Paris des Années FoNes 

Janvier 

FÉLICIEN MARCEAU 

Le Comédie Humaine 

Réalisetfôa 

JEAN-LAURENT COCHET 


ANDRÉ CASTELOT 

Le Procès de Napoléon 111 

Mars 

PAUL MEURISSE 

L'Art du Comédien 

Avril 

YVAN AUDOUARD 

Au Soleil de Provence 

Décor 

ANDRÉ LEVASSEUR 


RENSEIGNEMENT ET A60NNEMENT 
TOUS LES JOURS DEl4 h A 19 n 

THEATRE DU PALAIS ROYAL 

742.79.16. 38, rue de Montpçnsiçr PARIS 1 



acaiion au 
mettre dans 
h» .agences.., 
m> leieanone 
ALLOLYMV1A 

R IC 25-49 


ELTSEES LINCOLN / v HAUTEFEUILLE / DRAGON 

fl n : n H - 17 H 2 S - 22 H sc/ti'.ii : '.1 H 23 - 14 H 52 : 13 11.22 - 21 H sO/l f: m : 74 H 15 - 17 K 3 'J - 22 E 50 


mise en scène JACQUES RïVETTE 



JUUET BERTO 
BULLE OGIER 


DOMINIQUE LABOURIER 
» MARIE-FRANCE PIS1ER 


Lundi 23 septembre 


Pour loua renseignements concernant l'ensemble des programmes 
ou des salles : 

« Le MONDE INFORMATlONSr SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 272-42-34 

(De 11 heures â 21 Usures, sauf les dimanches et (ours fériés.) 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Comédie- Française, 20 h. 30 : On ne 
saurait penser A tout : le Malade 
Imaginaire. 

Les autres salles 

A-C.T. - Alliance française, 20 îl 45 : 
la Naît des dauphins. 

Comédie C a a m art In, 21 tu 10 : 
Boeing-Boeing. 

Cour des Miracles, 28 h. 30 z Chan- 
sons b dix belles ; 20 b. : Caoah' 
reves ; 21 11 : Appels*- mol maî- 
tre ; 22 h. 30 : Gueule de tabouret. 

Dan no a, 21 b. : Les portes claquent. 

Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la 

Gymnase. Zi b. : le Cheval evatum. 

Uebertot, 21 h. : l’Amour Ion. . 

Huchene, 20 a. 48 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon 

Le Lneernaire, 18 h. 30 : ChaiMoma 
de guerre, chansons d'amour ; 
24 h. : Super-S Idnéma). 

Mlcùri, Si h. 10 : Duos sur canapé. 

Nouveautés, 20 tu 45 : Pauvre France. 

Pocbe-M uni pâmasse. 20 h. 49 . te 
Premier 

Saint-Georges, 20 b. 30 : l’Arc de 
triomphe. 

Théâtre de Dix-Heures. 20 b. 30 : 
la B TLD. 

Théâtre Baalon, 20 b. 30 i Comment 
harponner le requin. — Salle IL 
20 h. 30 : Phèdre; 22 h- 30 : 
Haut-parleurs et cargos Lents. 

Les cafés-théâtres 

Au bec Mo, 21 ü- 30 : Oraison ; les 
Dactylos ; 22 tu 45 : Pftf_ ; Zt h. : 
Yamj B. 

An vrai chic parisien, 20 h. 30 : 
Luis Sega 

Le Car Coqc* de Parts. 3Q h. : Cotu- 
che. 

Café-Théâtre de l’Odéon, 20 h. : 
Hypotheoar tombe la veste ; ZI h. : 
Bonjour, ça va ; 22 h. : Quand 
J'seral grande. J’aérai paranoïaque ; 
23 h : Bd avant les prognathes. 

Le Fanal, 2l b . Une lie pour le 
flve a'elock ; 23 b. : Confetti on 
d'uns bourgeoise 

Le Jour de fête, 21 b. : la Mani- 
velle : 22 tu : Ur. Gnafca ; 23 h. : 
Cest en se mouchant qu'on de- 
vient moucheron ; 24 h. : les Des- 
sins de la ville. 

Petli-Caslno, 21 n U : la rentrée de 
Greta Garbo dans Fbédre: 
32 h 45 - le Beau BAI a 

Plxxa dn Marais,. 20 b. 30 : Sainte- 
Jeanne du Larzac : 23 h. 30 : Avran 
et Evrard ; 24 h. : Uns Ram os. 

Le tnnstc-kall 

Alcaxar, 23 h. : Une nuit A l'Alcasar. 

Crazy Boise Saloon, 22 h. et 0 tu 30 : 
Revue. 


Elysée-Montmartre, 21 h. : Oh l Cal- 
cutta. 

Ltdo, 22h.S0et0h.45: Grand Jeu. 

Mayol. 16 b 15 et 21 b. 19 Q nu. 

Uoalln-Boaftj 22 tu : Festival. 

Olympia, 21 h. 30 : Gilbert O'Sulliv&a. 

Tour KUtdL, 30 h. : Vire Mexico'. 

Les festivals 

ESTIVAL 

Eglise Saint- Séverim 20 h. 30; 
EL Walcha, argue (Bach)- . . 

MUSIQUE DE CHAMBRE DE PARIS 

Eglise des Blancs-Manteaux, 21 h. : 
J.-Zf. GU. orgue CBach). 

SCEAUX. 

Orangerie du château, 20 h. 45 : 
M. Vogel. M. Debost. P. Sauvageot 
(Mozart. Stravlnsfcy. Pulclnolla, 
Schumann. Dlchterllebe)- 

Les opérettes 

Châtelet, 20 h. 30 :*lea Trois Mous- 
quetaires. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 23 h. s; 

-La petite bal-balàsa qui monta. 

Deux-Anes, 21 h ; Satire- dans tous 
les coma. 

Dlx -Heures. 22 h ; l'Esprit rraurieur - 

Le cirque 

Carré Tborigny, 20 b. : Cirque Gruss. 

A vdio-visuel 


COMME UN POT D8 FRAISES— 
(Fr J : A3. 0. 2* (235-59-941, 

Cluny-Paiaoe. M (033-07-781. Mont- 
- pâmasse 83, (544-14-27), 

Mercury. 8* (225-75 -1), Oaumont- 
Madeleine. 8- (073-59-03). Oau- 

mout-fiud, 14* (33Î-S1-16I. CHcbfi- 
Patbé. 18* (522-37-41) 

LA COUSINE ANGELIQUE (Bip-. 
v.ol)": Salnt-André-nes-Arte.' 5* 

(324-48-18) 

CONTES IMMORAUH (Fr) (•*> ï 
Vendôme. 2* (073-97-52), Elysée*. 
Lincoln, 8* 1 359-35-14), U G.C.- 

Odéon, 0> (323-71-08), U.G.C.- 
: Mar neuf. 8* (229-47-18)). Hollywood 
Bouler ara. 9* <175-10-41). Bienve- 
nue- Montparnasse. U* (944-25-021. 
Cambronne. 15* 1734-43-98), Passy, 
16* (288-62-34). Ctlehy-PathA 18* 
(522-37-41) ..... 

LE CRI DU CtRUR (Frj : Quartier 
. Latin. S* (326-94-55). France- Ely- 
aées, 8* (225-18-73), Gaumont-Lu» 


JanUns du Palals-ReraJ, 20 h. 30 : 
Molière côte jardin. 

Les concerts 


Le_ Lueemaire. .20 h. 30 : M. Bresset. 
luth (musique des seizième et dix- 
septième siècles). 


□ramas 


Le» film» marqués (*) 'sont 
Interdits aux moins de treize nus, 
(**) aux moins de dix-bnit ans. 

La cinémathèque 

Cballlot, 13 . h. : les Boucaniez» - 
18 h. 30 : Pttl Peau-de-Péche ; 
20 h. 30 : Nuit après nuit; 22 h. 30 : 
Belle on tbe Ninetles ; - 0 h. 30 : 
The BIg Broadcast. 

Rna 'iTCbn,. 10 Eu 30 ; le Moulin du 
PÔ ; 21 -h. ; rûs amer. 

Les exclusivités 




SAMEDI 28 à 21 heures 

TH. DES MATHURINS 

^ ANJ.90.00 

GEORGES STflniipf 

bernard alane 

de 

VICTOR LANOUX 




Location ouverte théâtres et agences 


AMARCORD (IL. va) {«*) : Haute- 
feufUe. 6* (633-79-38). Gaumont- . 
Champs- Elyséee 8 F î 8* (225- 

67-29) : vS ; PXM -Saint-Jaequea. 
14* (989-68-42). Templiers. 4* (272- 
94-56) Iseut le Bfar.L " 
L'ARNAQUE (II, f.O.I ; BtysMg-Cl- 
néma. 8* 1 223-37-90 ) ; v f. : Heider. 
9* : (770-11-241. Bretagne. 6* (222- 
57-871 

LE CANARD EUR (A. va) ■: Jean- 
Cocteau. 6* 1033-47-62 1. Paramount- 
XZysées, 8* (339-49-34) v.f. : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37)," 
Galaxie, 13* (HO-76-88), Paremmmt- 
Galté, 14* (326-99-34). Paremouut- 
Oriéaas, 14* (580-44-58). Grand 

-Pavois,- 15» <531-44-58).- Paramount- 
MailloL 17* (747-24-24). Capri. 2* 
(508-11-69). 


Les films nouveaux 

CELINE ET JULIE FONT EN 
BATEAU, film français de J. 
Rivet te, a*er Dominique La- 
bouner, lu net Berto, Bulle 
Ogier. Marle-Franw. Pister 
et Bar bel Scbroeder. Dragon. 
6* (554-54-74). Bautereullle, 6* 
(633-79-38). Slyeées-Uncoln. 8* 
(359-36-14) 

TROLL, Mm suédois de 9. SJo- 
mu (Titre fiançais : Faltes- 
dode l'amour. on n'eo meurt 
psa). — (»jo.) : Salnt-Oer- 
maln- Village 5* (633-67-59). 

Elysée- Lincoln 8* (359-36-14) 
(vJ.) ; -Grexoont 2* (742-95- 

- 82). MontparnasH 83 B* <544- 
14-27). Saint-Lazare Paaquwr 
8* (387-56-18). Axis 9* (874- 

. • 70-631. Muevllle 9* 1770-73- 

87) 

NB VOUS RETOURNEZ PAS, 
film américain de Nicolas 
Roeg. avea Julie Christie, Do- 
nald Sutherland ; (vjd.) ; Stu- 
dio dea Q reul ln es. 5* <033-39- 
18J. Bilboquet, 6* (222-87-23); 
Ermitage, 8* " (358-16-71) : 

(ri.) : Ornai a, 2* (231-39-36). 
Gaumont-Madeleine 8* (073- 

58-03). Mlremar 14* <326-41- 
02). Magic Convention 15* 

■ - 4828-20-32), CUchy-Patbé 18* 
(522-37-411. Paramount Mail- 
lot 17* (747-24-24) 

L’EXORCISTE^ film américain 
de w prledhln. avec Silen 
Buysyn. LJ Cabh et Max von 
Sydow 

-i [taj HautefeulUe'8* (833- 
79-38). Nonsandle 8* (359-41- 

. 18). Publias St-Germaln 6* 
(222-73-801 (v f.i : Gaumont 
Convention 15* (828-42-27). 

caravelle 18* (387-50-70), P&- 
ramaunt-Opére 9* (073-34-37). 
Max-Lin der 9* (770-40-04]. 

Bretagne 6* (232-57-97). 

ERVINRA, film israélien ae B. 
Ktsbon. avec Topol — (v.o.1: 
Studio de l'Etoile- 17* (380-19- 

-■ 93i. 

VIVE LA FRANCS ! film fren- 
,çais de ■ Michel .Audlard — 

. Ciné- Halles 2* (236-71-72). Om- 
nia I* (231-39-35). Cluny- 
Broies 5* (033-20-13). ' Rotonde 

• (359-15-71). U aC -Marbeuf. 8* 
(225-47 -IB). Mistral T4« (734- 
20-70). Murat 18* (288-99-75].- 
Cllcfay-Palace 17* (387-77-29) 
Liberté 12* (343-01-59). 

JtlSTICB SAUVAGE, filin améri- 
cain de P. Hanson, avec Joe 
.Don. Baker et Elizabeth Hart- 

- mao — (vjo.) : U G.C Odéon . 

S* (325-71-08). NapoTébn 17» 
(380-41-48) (v.f.) : Hex 2* 

(236-83-93). BÀlramar. 14* (328- 
41-02). Telatar -13* (331-06-19) 


mlèra, 9* (770-84-64), Fauvette. 13» 
(331-60-74). - Montparnasse- PathA. 
14* (335-65-131 

LES DERNIERES - FIANÇAILLES 
icao I Menus. <* (278-47-86) 

DITES- LE AVEC DES PLEURS (F M : 
Saint-Germain -Studio, 5* 1 033-42- 
72) r - Cotisée. 8* -4350-29-46). Fran- 
çais 9* (770-33-88). Fauvette. 13* 
(331-56-86). -Uontparnas» - Pàtbé. 


LA COUR DES MIRACLES 

(estival de solitaires 


I 


M;llf h!il;!)îtH M 



beehmscbka son g 
TAHU BECKER J 

aveofs do tabouret 

. HENRI BRUÏMAN 
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jusqu’au 12 octobre 


MBCBEPI 25 SEPTEMBRE 

CONCORDE- MADELEINE - QUNTETTE * GAOMQNTJDVE 6AUC8E * CANBRONNE - GAUMONT S0D 
TANNERIE VersaSes TRICYCLE Asoieres - AUTEL Noge&t • ELAMRwD 


Lancelot 

du 

Lac 

dè 

ROBERT BRESSON 
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PHX GEORGES SAOOOL-74 
[SELECTION SEMAINE CRmOUEl 
CANNES 74 


14» (326-65-13). Oaumont-Conven- 
15* (888-42-27 L 

EMMANUELLE (Fr.) (•*) : Studio- 
- Alpha. P (033-89-47), Marivaux, 2* 
(742-83-90), Grand -Pavai», is* (531- 
. 44-58).' ■ Plktt. P (073-74-55). 
Triomphe. 8*. . (225-45-76). lui- 
Bastuie, 12* (S43-T0-17). Para- 

mount-Montpamuse, 14* (328-22- 
'17). Paramount-Orléans, 14* (580- 
03-75). Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24), Paramount - Montmar- 
tre, !&■ (506-34-35). Arlequin, 6- 
(548-62-25). 

EXECUTIVE ACTION (A* va) : 
Terminal- FOch. 16* (704-49-53). 

LA FEMME DE JEAN (Frj : Bona- 
parte. 6* (326-12-12) 

LE FANTOME DB LA UBBRTB 
(Fc.) ; Quintette. 5* (033-50-40). 
U G. C. -Odéon. 8* ^325-71-08) . Con- 
corde. 8* (359-92-84). Ermitage. 8* 
(359-15-71), Oaaxéo. 9* (770.20-39). 
Montparnuae-Pathé. .14* (328-65- 

13). Gamnont-Conventlon. 15* (838- 
42-27), Mayfalr, 16* (525-27-06). 

GUChy-Patb* 18* ■ (523-37-41) 

LA FOLLE DB TOUJANB (Fr.) : 
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83). 
GENERAL EDI A0UN DADA iPr.) ; 
Salnt-André-des-Arca 6* (326-48- 

18). O.G C.-Marbeul. 8* (225-47-19). 
GO LD (A, v O-l . Danton, 6* (326- 
08-18). Marlgnon. B* (359-92-82) ; 
(rjj : jRIcheifeu -Gaumont, 2* 

(233-56-71), Montparnasse -83, 6* 

(544-14-27). Fauvette, 13* ■ (331-60- 
74). Cambronne. 15* (734 -42- 96 1. 

images, 18* (532-47-94) 

GRANDEUR NATURE (Fr.) r*> : 
U .G. G -Odéon, 5* (325-71-08). Blar- 
rltx. 8* (359-42-83)' 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) s 
Quintette. S* (033-35-40). Montpar- 
nasse-83, fl* (544-H-27). Concorde. 
8* (359-92-84). Gaumont-Opéra. 9» 
(073-65-48), Gaumont -Sud. 14* 
(331-51-16), Cambronne. 15* (734- 
42-96). Olieby -Patbé. 18* (522-37- 
511, Gaumont-Qatabetta. 20* (797- 
95-02). 

LTNITIATRICB (IL. vJ.) (•*) .ï 
Alpha-ElysAes, 8* (225-76-83), Méry, 
17* (523-59-54). . 

SElfX tM TIMES fAngl, va) (**) : 
Jean-Renoir. 9* (874-40-73) ; (vjo) : 

- ■ Alpha-Êlyséee. 8* (223-78-83). 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A, vjOJ 
Panthéon. 5* (033-15-04) ; Elysées- 
Potnt-Shnw. 8* (225-67-29) ; Studio 
République. U«. (805-51-97) 

MA H LE R (Angl, vu.) . HauieTeuUlQ. 
8* (63^79-38); 'Gaumont • Rive 

Gauche. 6* (548-26-36) ; Gaumont- 
Champ» - Elysée», 8* (358-67-29) ; 

- [V.M : ImpérlBl. 2* (742-72-52). 

M I C K E X, DONALD, DINGO ET 
PLUTO EN VACANCES (A-. vX) : 
La Roy aie. 8* (765-^2-66) ' 

MARSEILLE CONTRAT (Angl.-Pr, 
vJ.) : Gramont, 2* (742-95-82) ; 
Murat. 18* .(286-99-75) 

LES MILLE EX UNE NUITS (It_ ta] 
f**) : Studio Médiats. 5* (833- 
25-97) ; Blardts. ' 8* (359-42-33); 

Studio ■ Raspan, 14* (326-35-98); 
Ciné-Halles. 2* (236-7 1-72) ; (v.f j : 
Ctnémonde-OpArs. 9* (770-01-90). 
LE MILIEU' DU MONDB (Suisse) : 
Saint-Germalm-HucbeUe. 6* 1633- 
.87-59) ; Saint-Lazare- Paaquler. 8* 
(387-56-15) ; Publlcls-Matlgnon. fl* 

- 1359-31-97); 14-JuUlet. U* (700- 
51-13) ; Montpaxnas à-Pathé. 14* 
(326-65-13), Gaumont-Convention, 
15» (828-42-27) 

MISTER MAJESTTK (A, v-oj : Ma- 
rtgnan. 8* (359-92-82) 

LA PALOMA (Fr J : Quintette, 5* 
(033-35-40) 

LES -‘SEINS DE GLACE (PrJ : Soûl’ 
Micb". 5* ' (033-48-28) ; UXUC.-Uar- 
bectl. 8* (225-47-19): Mistral. 14* 
(734-20-70) ; Magic- Convention. 15* 
(828-20-32) ; Paramount-Odéon. 6* 
(325-59-83) ; George-V, 8* (225- 

.41-48) ; Paramount-Opéra. 9* (073- 
34-37) ; Paramount-Gobeltns, 13* 
(707-12-28) ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14* (326-82-17) ; Murat, 16* 
(288-99-75) ; . Paramount - Maillot. 
17* (747-24-24) ; Moulin-Rouge. 18* 
(606-63-26 ) ; C apri. 2* (508-11-69). 
SOLEIL VERT (A-, TA) (•) ; 

Luxembourg. 6* ( 633- 97-77) ; 
U.O.C. - Marbeur. 8* (225-47-19) ; 

(vJ.) : Maxé vtlje. 9* (770-72-87) ; 
Gaumont-Gambetta^ 20* (797-02- 

74} ; Bienvenue-Montparnasse. 15* 
(544-25-92). 

SWEET MO VIE (Fr.-CafiL. v.o.) (**) : 
Quintette. 5* (033-35-40). 

LE VERDICT (Fr J ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Clnny-Palace. 5* (033-07- 

76).; Gaumont-BosqueL 7* (551- 
44-12) ; Gaumont- A mbaaaada. 8* 
(359-19-08) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montparnasse - Paillé. 
14* (328-65-13) ; Victor-Hugo, 16* 
(727-49-75) ; Wepler. 18* (387-50- 
. 70) ; Gaumont- Gambetta. 20* (797- 
01-74). 


Les grandes reprises 
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AVOIR VINGT ANS DANS 
AURAS (Fr.) : La Clef. 5* 
90-90). 

LE BLUES ENTRE LES DENT! 
(Fr.) : Studio Gtt-le-Cœur. 6* (326 
80-25). 

2091 ODYSSEE DE L'ESPACE (A 
v.o.) : Studio de la Contrescarpe 
5* (325-78-37). 

LES HOMMES PREFERENT LS! 
BLONDES (A_ v.o.) : Action -Ch ri» 
tlne. 6* (325-85-78) 

LE JAKDDL DES FINZI CONTIN 
(XL, v.o.) ; Cinéma des Champs 
Elysée», fi* (359*61 -70). 

LXFEBOAT (A, v.o.) : Action -Ch ri» 
tlne, 6* (333-85-78).. 

LES FEUX DU MUSIC-HALL <lt 
V.o.) : _OIymplc-P1g02zL 14* (783 
67-42). 

LES LUMIERES DB LA VILLE (A.) 

Chain paillon. 5* (033-51-60) 

LS MECANO DE LA GENERAL] 
u <033-51-60). 

(Brée, v.o.) ï La Ciel 
5* (337-90-90). 

MJ^H ^(A, v.o.) ; Quintette, fi* fCSÎ 

MUSIC LOYERS (Angl., v.o.) ; Kl&D 
parusmma. 15* (306-50-50). 
ORPHEE (Fr.) ; Le Seine. 5* (325 

92-46). & 14 h, 18 b et 18 h. 
PANIQUE DANS LA RUE (A.. vnJ 
Studio Logos, fi» (033-26-42) 

LA PECHE AU TRESOR (A.) 

14-JullIet. II* (706-51-131. 

TANT QU'IL, Y AURA DES HOM 

(A,. VA.) ; Noctombblea. 5 
(033-42-34 I 

LES TROIS AGES (A.) : Sain t-Sé vé- 
rin. 5* (033-30-91) 

WEST S IDE STORY (A-, ts.) i 
Paris, 8* (359-53-99). 1 

Les séances spéciales 


LE CONFORMISTE (Xt, v.o.) : C 
tele 6- Victoria, I*r (236-12-83) 
- J2L h: M. 20 h. 30 et 23 h. 35. 
ErOUTANT AZL (A^ Té.) : JiUE 
bourg, 6* (633-97-77), & 10 II, Il 
et 24 b. 

LES DYNAMIQUES AVENTURES 
TOM ET 4ERRY (JL. V4>.)Tstl 
Martgny, 8* (235-20-74), â 14 
is h. <5 et 17 h. 30. 

LEO THE LAST (Ang., v.o.) : La C 
5* (337-90-90). â 13 h. et 24 b. 
MACADAM COW-BOY (A., v.o.) : 
Ctaf. 5* (337-90-90), à 12 h et * 
mme LO VERS (Ane, m.) : ChJ 
le t- Victoria, 1** (236-12-83). i 13 
45 et 0 b. 15. 

O UT O NR SPECTRE (Fr.) : Le Sel 
»• (335-83-46), à 20 h. 
CONVERSATION SECRETE : LU» 
(633-97-77). A 10 b., 13 

et 24 h. 
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Shakespeare, auteur anonyme 


GUY RÉTORÉ 
veut choisir 
son desfin 

• «Je ne m'accrocherai pu 
- contre Tente et marées », a. 
déclaré Guy Rétoré, directeur dn 
Théâtre de l’Est p»^fn (TEP), 
i la fin de la conXfaence de 
presse, qui» samedi, réunissait 
journalistes et représentants du 
public, il parlait, bien, -entendu, 
de ta> situation criée, par «le 
eonmnmhrué du 17 juillet s dans 
lequel le secrétariat d'Etat t la 
euttsre rendait 1 pnbBqoc sa 
AédAm de le remplacer par 
pierre LavflBe et Marcel Mari* 
chai- en juillet IMS. , 

Aupar avant, Guy Rétazé avait 
annoncé son programmé pour la 
saison . qui commence (une 
création, « Androdès et le Hon », 
de- Bernard Shaw ; une reprise, | 
«TOpéxa de quâfsous » des 
s pcctac i les Invités . : le Théâtre 
du Silence, le' Théâtre populaire 
de Lorraine ; « übu à r Opéra » ; - 
dn ciné ma et, dans la petite 
salle dn TEP-AteBer,.Jeaa Bou- 
ehand, Avron et Evrard, BmSs. 
Touré, deux pièces de Pierre 
LonJri mises en seène par Chris* 
tian Dente). D a également 
annoncé ses projets pour les 
yfcmw qui suivent. 

Es JptDpart -des interventions 
ont porté snr la situation des 
trithw nationaux et de la 
jjlwnhiHiwttwL Des commun!* 
qris ont été 1ns : du parti 
œmnqmfste, du SNES, dn 
SXNDEAC, renouvelant les pro* 
te s t s Bou s contre dis politique 
. d'arWtraire et de division du 
secrétariat d’Etat l a po sition 
dn public organisé dn TEP a- été 
exposée par un délégué du 
conseil des spectateurs, ainsi 
que son plan d'action auprès 
des municipalités intéressées 
per la vie du TEP. A. rentrée, 
des cartes postales adressées an 
secrétariat d’Etat à la culture 
et portant le texte d’une péti- 
tion en faveur du maintien de 
Guy Thoré à la direction dn 
TEP étaient à la disposition du 
publie. 

Quelqu’un dans rassemblée a 
proposé « la grève +* le sabotage 
des successeurs de Guy Rétoré. 
Ce qui parait peu compatible 
avec la volonté de maintenir le 
débat sur un plan politique sans 
en faire une question, de per- 
sonnes. Aussi Guy Rétoré a-t-il 
Jugé préférable de ne pas 
répondre à cette proposition. H . 
a rendu compte de l'entrevue 
quH avait eue la veille avec 
Gérard Montaasler, chef de 
cabinet dn secrétaire d’Etat à la 
culture, et de la proposition qui 
U avait été faite : la création 
et la direction d’un centre de 
recyclage pour les comédiens, 
qui y tro u veraient la possibilité 
d’expérimenter les méthodes 
d'approche dramatique les plus 
avancées. Guy Rétoré a reconnu 
r« ouverture d’esprit» qu’U avait 
rencontrée, maïs, sans aucun 
doute, n tient à choisir hd- 
néne son a»Kt&n. Et c’est un 
spectateur qui a en le mot de 
la fin : « Nous sommes Ici 
comme à un requiem, a-t-il dit. 
Guy Rétoré est bien vivant, ü 
lui zeste A faire un grand 
spectacle.» 


(Suite de la première pagej 

De retour en Europe, H 
■ cherche à communiquer avec un 
public où tou» sont mêlés, sons 
rien de commun, sinon le fait de 
n" avoir rien en commun, et de se 
trouver en un même lieu, au même 
moment. Il cherche à sauvegarder 
vertus du théâtre étlsobéthaln 
qui offre simultanément tout ce 
que comporte la vie : fa porno- 
graphie, la métaphysique, la pen- 
sée la plus aiguë, ki grossièreté, la 
politique, l’anecdote quotidienne. 
« Et Shakespeare, dit-il, offre ceci 
de particulier que te moindre frag- 
ment d'une de ses . pièces confient 
tout le théâtre et l’univers enfler. 
De la même rmmière, le moindre 1 
détail d'un dessin ou d'une fresque 
contient tout le génie, de Léonard 
de Vinci ou de Michel- Ange. » 

Peter Brook ne veut pas placer 
Shakespeare au-dessus des autres 
auteurs, H ne veut pas dire qu’il 
est le meilleur, il dit. : « Il y a 
les autres, les plus grands, et puis, 

H y a Shakespeare. » 

« L'œuvra de Shakespeare, dans 
sa nature profonde, est anonyme, 
dit aussi Peter Brook, comme le 
Sphinx, la cathédrale de Chartres, 
le Parthénon. Ce n'est pas le vent, 
qui, traversant le désert, d sculpté 
le Sphinx. Elles ne .sont pas nées du 
hasard, ces œuvres, mais d'une 
concentration d'énergies. Elles n'ont 
rien de flou, ce sont des entre- 
prises humaines, « Intensivement » 
conçues et réalisées, fondées sur 
une idée créatrice, une idée di réc- 
ries, sur le travail . de centaines 
d'artisans. Et tout cela produit un 
ensemble « anonyme » et parfai- 
tement homogène. 

» Quiconque pénètre dans la 
cathédrale de Chartres ou dans 
le temple du Soleil et de (a Lune à 


« CÉLINE ET JULIE VONT EN BATEAU » 

«fe Jacques Ænreffe 


■ rôle pour illustrer leurs propres 
théories. Si |e dis : «- cette pièce 
a besoin de moi, citoyen du 
XX* siècle. Comment l'interpréter 
à la manière du XX* siècle ? je 
me place devant un mur. De toutes 
lés façons, la pièce" est réduite. 
C'est une exploitation, une prosti- 
tution. 

« Le metteur en scène étant 
un être humain, les acteurs n'étant 
pas des automates, ils arrivent avec 
une foule d’idées. 11s essaient ou 
bien de les cristalliser, ou bien de 
les pousser jour après jour aussi 
loin que possible, pour ensuite en 
abandonner les trois quarts. Le tra- 
vail de préparation suit le proces- 
sus création-destruction. Un spec- 
tacle ne se construit pais comme 
une maison, pierre par pierre, dans 
une ligne logique. Aux répétitions, 

U ne s'agit pas de le mettre en 
plaae petit à petit, par fragments. 
La répétition est le moment où tout 
est secoué, où chacun — chacun 
. et le groupe dans son ensemble, 
microcosme social, — prend des ' 
positions provisoires, défendues 
avec passion avant d'être cassées. 
A moins de tomber dans le chaos, 
la dépression _ nerveuse, on com- 
mence alors à cerner une vérité 
authentique. Le mécanisme d'une 
mise en scène est le même que 
celui d'une psychanalyse : il faut 
d'abord, malgré la crainte du 
néant,- se dépouiller de ses mytho- 
logîes, des alibis, des illusions, pour 
atteindre sa vérité. 

Comme un collier de graines 

a Au début des répétitions, 
l'activité est intense, elle n'est 
pourtant pas créatrice. Elle le de- 
vient lorsque les habitudes, les 
idées reçues, ont été expérimentées, 
rejetées, lorsque s'est fait je vide. 

II fout exprimer fa bêtise pour s'en 


Mexico ressent une émotion vio- .débarrasser. Personnellement, 


lente qui ne doit rien au passé, 
immédiate et brutale comme la 
peur devant le tigre. II ne fout 
cependant pas oublier une dlstar- 
varïent selon les individus, mais la 
sîon importante : ' les émotions 
pierre, elle, reste immuable. Le cas 
d'un matériau dramatique est plus 
subtil. D'un côté, les mots restent 
les .mêmes .des signes '.Imprimés 
sur du papier. De l’autre côté, leur 
signification se renouvelle â chaque 
fois -qu’ils rencontrent une sensibi- 


pe risée que je «tore « faire bien » ne 
me trouble pas. Je sors en vrac ce 
qui me passe por la tête, même si 
c'est ridicule. Je serais un -débu- 
tant au milieu d'acteurs hostiles, 
ce ne "serait pas possible. "Un bon 
climat permet une fouie 
d'échanges. It ne s'agît pas d'ana- 
lyser, mais de proposer et de ba- 
layer, jusqu'au moment où se 'pro- 
duit, sans le moindre douté, la 
« rencontre a réelle, jusqu’au mo- 
ment où notre, propre image se 


lité différente. On en arrive à ce .reflète dans un miroir qui com- 
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paradoxe : l’œuvre est définie 
dans ses moindres détails, et pour- 
tant elle n’est fixée en rien. Bfe 
n’exista gu'en fonction de « la 
rencontre ». i 

» Lorsqu'il s'agit de Shake- 
speare, on ne peut pas construire 
une mise en scène en se référant 
aux « intentions de l'auteur >, en 
se référant à un modèle qui .serait 
le vrai Shakespeare, car personne 
ne peut le reconstituer. Il n'existe 
pas, dans la mesure où ce n'est 
pas lui qui S'exprime, où les per- 
sonnages ne sont pas ses porte- 
parole. Le matériau shakespearien 
est fait d'éléments porteurs d'éner- 
gie et de lumière que metteur en 
scène et acteurs doivent transfor- 
mer, traduire, transmettre. 

Les vérités relatives 

» Je suis comédien, je « ren- 
contre > Lear, je prends la respon- 
sabilité de jouer devant des spec- 
tateurs du XX* siècle. Je dois 
défendre le rôle avec passion, donc 
avec certitude. Eventuellement, 
j'arrive à ce que l'on peut appeler 
« mon point de vue sur le person- 
nage ». Mais, si je pars d'un point 
de vue, si je me bricole des idées 
« a priori », je n'arrive pas à 
grand-chose. Cest un piège dans 
lequel il est facile de tomber. On 
trouve bien des acteurs qui tien- 
nent ce raisonnement : «. Moi, 
» homme d'aujourd'hui post-freu- 
» dien, je vols qu’Hamlet souffre 
» d’un complexe d'Œdipe non 
» résolu... » Alors, ils utilisent le 


mence à se polir. ■ 

a Alors apparaît une vérité qui, „ ’ 

dans l'immédiat, semble absolue, 
qui est seulement relative, qui .de- 
meure " tant que demeure la Matthias Voge 
conjoncture d'où, elle est née. Cela François Sauva® 
peut durer cinq ou dix ans. Nous soudé pa 

avons pu .jouer « le Songe d'une 
nuit d'été a dans beaucoup de Baryton, flûte?* 
pays pendant quatre ans. Et mam- maéon tnso£te, 
tenant, c'est terminé, et je sais passer du mono] 
qu'il me serait impossible de repro- du Sgrinx. de D 
duire les mises en scène de « Titus tre chanta d’œ 
Andronlcus a ou du « Roi Lear a. soHrte de Pet; 


Mais dix vies ne suffiraient pas à 
connaître les hommes d'une autre 
époque. Que peut-on faire, sinon 
lire des mfHiers de -livres et se 
rendre compte qu'il n'en reste que 
des visions très vagues. Shakespeare 
vivait pendant Iq Renaissance, Il 
n'est pas I' e homme de la Renais- 
sance ». Enfermer son génie dons 
cette définition mène â une im- 
passe. Vous prenez une de ses 
phrase», la plus riche, la plus dense, ; 
la plus vaste « Etre au ne pas 
» être. » Comment établir d'une 
manière analytique sa résonance 
. pour Shakespeare, même en étu- 
diant l'Influence du Moyen Age et ! 
de la Renaissance sur son compor- 
tement ? 1 Vous cherchez -des docu- 
ments, une iconographie, vous dé- 
couvrez toutes sortes de théories 
complexes et contradictoires. De 
toutes les façons, ce n'est pas lui 
qui dît cette phrase, c'est Hamlet, 
prince de Danemark. Un Danemark 
qui n'exista pas, tout aussi inventé 
que le Saho de Brecht. 

a Pour rendre ces mots vivants 
et saisissants, pour trouver la 
conviction qui permet de les dire 
devant mille personnes et de les 
galvaniser, l'acteur doit s'interro- 
ger lui-même, profondément. Mais 
le piège serait de s'accrocher à 
cette phrase d'une manière obses- 
sionnelle. Si à force de réfléchir sur 
ces cinq mots qui résument l’an- 
goisse de l'homme, je décide de 
construire autour d'eux le spectacle 
(Je peux commencer, par exemple, 
par un personnage qui hurle dans 
le noir * Etre — — ou — ne pas 
a être »), je réduis la pièce à un 
seul de ses éléments. Dans la 
gamme de provocations qu'elle re- 
cèle, et qu'on ne finit jamais de 
découvrir, pourquoi se limiter? 

a On peut monter de grandes 
œuvres, changer les mises en scène, 
trouver des Interprétations diffé- 
rentes, nouvelles, percutantes, et de 
cette manière tracer des portraits 
insolites de grands auteurs. On ne 
peut tracer aucun, portrait de 
Shakespeare, H est « anonyme », H 
disparaît devant la réalité de ce 
qu'il écrit, a 

Propo s rec ueillis par 

COLETTE GODARD. 


iïlu/ique 


- Sur la manière dont ce film a 
été conçu, sur la part prise par 
les quatre comédiennes à. P élabora- 
tion de leurs personnages, sur les 
intentions de Jacques Ri verts, mé- 
dium, meneur de jeu et grand 
oreftestrateur de es concerto pour 
rêves et fous rires, eur Isa « choses 
étranges * qui constituent la matière 
du récit, l’essentiel a déjà âtâ dit 
id même (le Monda du 19 sep- 
tembre). 

i Ne reste au critique qu'à parler 
; de son plaisir. Avec l’espoir que 
beaucoup le partageront 

Connaissez -vous à Paris la rue 
Nadtr-aux-Pommas ? Et la recette du 
vin Iterbô, eau pure, persil, air du 
temps et jet de flammes aux quatre 
pointa cardinaux? Avez -vous déjà 
acheté des bonbons qui font rêver ? 
Vous arriva-t-il de fréquenter les 
phantasmes de vos amis ? Non, sans 
doute. Et c’est dommage. Mats 
Céline et -Julie sont là pour vous 
mettre eur la vole. 

Mi-gavroche, mi-écureuil, mytho- 
mane et folledingue, vendeuse de 
«salades» et ôcoroheuse de mots. 
Câline (Juliet Berto) est prestidigita- 
trice de son état Sur scène et dans 
la vie. sa spécialité est le tour de 
passe-passe. Lewis Carrai pourrait 
être son parrain. 

Quand elle ne lit pas d’ouvrages 
de magie, Julie {Dominique Labou- 
riez) est souris de bibliothèque. C’est 
une rousse incandescente, plutôt 
eage et raisonnable d’apparence, 
mais qui a gardé de son enfance le 
goût des escapades. Très douée éga- 
lement pour franchir les miroita. 

Céline et Julie vont devenir amies. 
Mieux qu’amies.* complices. Mieux 
que complices : interchangeables. A 
la fin du film, on ne sait plus très 
bien gui est Céline et qui est Julie. 
Célie et Juilne, Llllne et Céju, comme 
dirait Céline, qui a le sens de la 
contrepèterie. * 

Est-ce Céline qui entraîne Julie ? 
Ouf, sens doute. Maïs Julie n’atten- 
dait que cela. Où l’errtraîn a-t-elle ? 
Dans une de ces histoires à dormir 
debout qu’elle ehne tant raconter. 
Jeux compliqués - de la mémoire, 
fantasmagorie, pure mystification ? 
Peu Importe, puisque Julie recon- 
naït ' cette histoire et la fait sienne. 
Voilà- donc les deux filles erabar- 


Bach en trio à Sceaux 


» Le matériau shakespearien est 
comme un collier de graines ense- 


Mattfalas Vogel, Michel Debost, 
François Sauvageot : un trio d’oc- 
casion, soudé par la sensibilité et 
réuni pour trois soirées consécu- 
tives à" rOrangerie de Sceaux. 
Baryton, flûte, piano r une for- 
mation insolite, permettant de 
passer dn monologue an dialogue, 
du Sgrmx. de Debussy, aus Qua- 
tre chants d’amour pour voix 
soliste de Peter Eben, des 
Amours du poète aux Romances, 
opus 34, pour flûte et piano, de 
Schumann. Les Interprètes avaient 


mencéés — des mots, et leurs en- «wdé pour leur dernière rencon- 
chaïnements à l’intérieur «Tune 

tirade, à l'intérieur d'une scène, et ÎÏ^Baîehf ^ ^H**®®* 13 et 56 

l'enchaînement des scènes forment 

une chaîne que l'on doit assimiler Ce dentier concert (uniquement 
globalement. H se produit un phé- d ^5 V ^| T1 i^ 

nomène comparable â «lui du code SÊjtedSj k pSE 

génétique. Chaque mot noté par yan A Huître, sans souci ■ de la 
Shakespeare sur une feuille de pa- chronologie, ni des genres. Une 
p 1er est un élément aussi complet sonate en duo, une cantate pto- 
qu'un gène, et ne prend son sens fane fzAmore Traditore ») un 
que dons la circonstance où il en- solo pour flûte seule et deux 

gendre un être humain. De siècle 

en siècle, on suit le trajet de l'hé- 
rédité, dans ses caractères sem- w'im ri Tr sT^rv 

blables et ses différences. Même un . T hYI^FI? RÏÎS 

fils qui serait e tout le portrait de J J A J _L J- 

son père ». n,'en serait jamais la 

copie conforme. La spectacles nés 
d'une même pièce de Shakespeare 
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chronologie, ni des genres. Une 
sonate en duo, une cantate pro- 
fane feAmore Traditore s) un 
solo pour flûte seule et deux 


aixs religieux : les pages d’appa- 
rat succédaient aux épures, I*ita- 
llaztisme aux < allemandes ». le 
Bach mondain au Bach géomètre. 

Michel Debost marque la suite 
pour flûte seule de fortes ponc- 
tuations. n indique les virgules par 
de larges inspirations et laisse 
fléchir le tempo à chaque fin de 
phrase. la charpente est solide, 
mats il Forne d’arabesques d’un 
style coulant et d’une sonorité 
diaphane. 

Le baryton Matthias Vogel ne 
possède plus tout & fait le légat» 
nécessaire aux longues périodes 
et an phrqsé tortueux des airs 
de Bach, mais 11 charge les réci- 
tatifs d’une expression fascinante. 
H les c dit »; il les tend vrais. 

Le jeune pianiste François Sau- 
vageot a appris son métier d'ac- 
compagnateur dans la classe de 
ce pédagogue. 33 Je pratique dis- 
crètement mais sans se faire 
oublier, un peu à la manière 
dTvaldt ZI écoute et participe à ce 
qu’il entend. Il conçoit son rôle 
comme une épreuve de finesse. 


LETTRES _ 


ANNE REY. 


Etre ou ne pas être 


LA ROMANCIÈRE AMÉRICAINE 
JACQUELINE SUSANN 
EST MORTE 


RADIO -TÉLÉVISION 


LES ORGANISATIONS DE GAUCHE ET IE SYNDICATS DE L'O.R.TJF. 
S'APPRÊTENT A lUTIER CONTRE LES LICENCIEMENTS- 


Les huit organisations de gau- 
che. qui avaient manifesté leur 
opposition au projet de loi condui- 
sant à l’éclatement de 1’O.R.TF, 
affirment maintenant lew soUd*- 
rlté avec le personnel de r Office 
« dans sa lutte contre les consé- 
quences de la loi ». Ces organisa- 
tions — Mouvement des radicaux 
de gauche, parti communiste, Pjvrt* 
socialiste, parti soelsJtote unifié. 
C.FJD.T., C.G.T, Fédération de 
l’éducation nationale et Ligue des 
droits de Fhomme -- afljrnMnt 
notamment que <i In lîgxaaatïofi 
de rO-R.Tf^ décidée par le pré- 
sident de la République, est lourde 
de conséquences pour tous les 
moyens d'expression, pour la inc 


culturelle ainsi que pour la démo- 
cratie ». Elias « s'élèvent contre le 
refus du gouvernement de répon- 
dre postttoement â 10 demande de 
■négociation des organisations ^/n- 
dic p ie* f » et « condamnent des a 
présent toute solution qui condui- 
rait à des licenciements » (-)■' - 

Cependant, les syndicats de 
1‘O.R.T.Ï*. poursuivent leurs 
consultations auprès du person- 
nel _ mardi & Marseille et à Bor- 
deaux, mercredi & Lyon et à Tou- 
louse, — afin de définir les 
modalités d’une action revendica- 
tive « dure » (pouvant aller jus- 
qu’à des arrêts de travail sans 
préavis! pour les semaines à venir. 


» Dans chaque pays, à chaque • La roman 
époque, la manière dont Shoke- queline Su 
spearé est monté correspond à une samedi 21 
vérité de cette époque, de ce pays. Yo ^- Elle éti 
Nous avons hérité de la tradition ’i 1 ™ 3 ans * 
romantique qui voyait en Shake- 0*“^! 
speore un grand poète lyrique et s 

morbide, y découvrait un monde de clenne actrio 
rêves, de héros, y accrochait ses noanbreu* 
grandes valeurs sentimentales et ^tef'aîüSên 
bourgeoises. Rien ne peut être plus monde dn si 
éloigné du centre brûlant des va- p oupée » ti9M 
leurs élisabèthalnes. Cette période 
dynamique de découvertes, de mu- livre. Once ü 
tarions, de rencontres normales et «"est jw» asse 
constantes entre les diverses ^ tt dldsï«n2 
couches sociales. Ignorait d'une ipitUne sw 
part l'esthétisme, d'autre port la roman^ les l 
' peur.' Aujourd'hui, nous en sommes 
plus proches que jamais. Shake- (te Monde di 
speare n’est pas romantique, il SV****» Snw 
n'est surtout pas linéaire, on ne Lœ 
peut pas le définir par son 'époque, trois Unes, 
il la dépasse, s'en échappe. «T adaptation 


» Actuellement, on a tendance 
à situer les gens dans leur contexte 
historique, réaction saine contre 

l'attitude du dix-neuvième siècle. 


• 1a romancière américaine Jac- 
queline susazm est morte le 
samedi 21 septembre, à New- 
York. Elle était âgée de cinquante- 
trois tmg. 

Otariéa au producteur de cinéma 
et de UUvUon Irvlsg Ma nane ld. 
Jacqueline Susauu était un*» an- 
cienne actrice. XUe avale Joué dans 
-de nombreuses pièces à Broadway. 
Les romans qu’elle écrivit, par la 
suite, allaient être Inspirés par le 
monde du spectacle : la Valtee des 
poupée» 42966), qui obtint un grand 
succès aux Etats-Unis, de mfizns que 
Love Machine (1989). Son dernier 
livre. Once fa not enouQh. inné fais 
n'est pas assez, 1973). allait lui aurai 
battre -les records de vente. Ignorée 
ou dédaignée par la critique, Jac- 
queline Susazm avait ™i«- ses 

romans; las ingrédients qui nattent 
la coût du ôand public. Dans Love 
Machine, écrivait Qabsielle BoUn 
(/e Monde du 9 février 1973), Jac- 
queline Snsann c met ses héros ou 
Ut une bonne centaine de fou ». 
Les sommes que lui rapportèrent ses 
trois livres, et surtout les droits 
(T adaptation cinématographique, 
permirent & Jacqueline Susann ds 
créer. A l'université BoeacXeUenr de 
New-Tort, une fondation de reefr e r- 
che sor le cancer.] 

d- Jacqueline est nnbllée. 

en France, aux éditions BéUond. 


■ Le cinéaste -animateur Norman 
McLaren a remporté la Sirène d'or 
Québec et du Canada anglophone, 
des Rencontres de Sorreste, consa- 
crées cette année aux cinémas dn 

■ Un nouveau studio de danse 
s’est ouvert 4, rue de Leningrad, 
Parla-»», métro Europe. Xoun Lobofr 
et Hélène Varenova y accueillent du 
lundi au samedi professionnels, 
amateurs et enfants. Poux tous ren- 
seignements, téléphoner an 387-44-24. 


ÉCHECS 

UNE LUTTE ACHARNÉE 
ENTRE KARPOV 
ET KORTCHNOf 

A Moscou, dans la finale du 
Tournoi des prétendants au cham- 
pqiormat du monde, la troisième 
partie, qui avait été ajournée avec 
un léger avantage à Karpov, s’est 
finalement conclue par la nullité. 

Dans la quatrième partie. 
Kortchnoi a choisi, avec les noirs, 
la défense française; variante Phi- 
lidor. Cette partie a été ajournée, 
dimanche, au quarante -deuxième 
coup, dans une position que les 
experts jugent légèrement favo- 
rable & KnrtchnoL Karpov mém» 
toujours par 1 point k zéro. 


quëes sur le même bateau. Un 

■ baleau, précise ns-la, dont les seules 

■ voiles sont celles de l'Imaginaire. 

Ce que Céline et Julie découvrent 
au coure da leur voyage, nous 
l’apprenons d'abord par bribes, par 
lambeaux de séquences. Puis, la 
fiction ayant pris corps et commen* 
' çant à empiéter sur la réalité, la 
puzzle s'organise. 

Au départ, la maison. Des mure 
couverts de vigne vierge, des voleta 
clos, et un portail qui s’ouvre sur 
le mystère. On se croirait chez 
Henry James. Derrière le portail 
surgissent de J’ombre les éléments 
d'un drame familial qui tient de la 
tragédie pdéonlenne, du mélo sud- 
américain et du film hollywoodien 
à suspense des années 50. Deux 
femmes, une blonde évanescente et 
préraphaélite (BuJie Ogler) et une 
brune vénéneuse (Marie-France 
PIsler). se disputent les laveurs 
d’un veuf prétendument Inconsolable 
(Barbet Sehraeder), et tournent au- 
tour d’une petite Alla atteinte d'un 
mal inconnu. Curieusement, Paul 
Bourget et Bernstein donnent la 
msdn à Hitchcock qui, lui-même, 
enlace la comtesse de Ségur. Pen- 
dant ce temps, s’attribuant tour à 
tour le r&Ie de nurse, Céline et 
Julie cherchent à savoir par qui 
(et de quoi) est menacée la petite 
fille. 

Une autre illnsion 

Enquêta chaotique et farfelue.. 
Entre le rez-de-chaussés de la vie 
quotidienne et le septième ciel de 
la fabulation, les deux copines ne 
cessent de se renvoyer l’ascenseur. 
Avec des mines de conspiratrices et 
de grands rires de collégiennes, 
elles brodent, elles en rajoutent, 
elles brouillent les pistes, elles 
recommencent ■ Quand l'ascenseur 
s’arrête, c’est-à-dire quand sonne 
l'heure du dénouement, elles ont si 
bien tissé leur? rêves, elles y ont 
cru si fort, que leur histoire ee 
transcende en représentation théâ- 
trale et qu'elles deviennent les 
actrices d’un spectacle, dont leurs 
ultimes Inventions frappent (es trois 
coups. ■ 

Film à l'intérieur du film, méta- 
morphose de; la vie en spectacle 
ef du spectacle en vie : depuis Paris 
nous appartient et r Amour fou, Jac- 
ques Rivette reste fidèle à la fas- 
cination qu’exercent eur lui les 
secrets de la création artistique, le 
métier de comédien et les mirages 
de ia réalité. Tout au long de son 
récit, il emprunte à ses deux héroï- 
nes leur « am etram gram» enfan- 
tin et leurs formules cabalistiques, 

I pour créer (et finalement détruire) en 
! marge de leurs illusions, unB autre 
Illusion qui est celle du cinéma. 

Maître du jeu, Rivette nous en 
impose iss règles avant autant de 
discrétion que de force. Sous sa 
forme d'impromptu incontrôlable, le 
divertissement qu’il propose obéit à 
des mécanismes rigoureux. A sa 
manière, Rivette est le trotsièma 
magicien de l'aventure. Il demeure 
en coulisses, mais c'est de ses man- 
chettes que s’échappent lapins et 
colombes. Et c'est sa baguette qui 
provoque eur l'écran cette explosion 
de jeunesse, de gaieté et de poésie 
qui nous enchante. 

Un dernier mot sur (à longueur 
du film : H dure trois heures et 
quart A La mi-temps, on craint un 
moment de se perdre dans les 
détoure du labyrinthe, dans cet 
enchevêtrement de redites et de sub- 
stitutions. L’attention ee relâche... 
Faiblesse éphémère. Et qu'il faut 
surmonter. La récompense est Immé- 
diate: Le temps pour Céline et Julie 
de tirer une bordée, et nous voilà 
repartis vers le grand large. Vers 
cette « ligne • que passent et repas- 
sent les folles voyageuses et au-delà 
de laquelle sa. situe leur pays des 
merveilles. 

JEAN DE BARONCELLI. 

■Je Dragon, Bauteleuille. xaysées- 
Uncoln. 


MORT DE L'ACTEUR 
WALTER BRENNAN 


L’acteur américain Walter 
Ttronnnn est mort samedi, près de 
Los Angeles. Il était âgé de qua- 
tre-vingts ans. 

rwalter Brennan était l’un des se- 
conda râles les plus connus du 
cinéma américain des années 30. 40 
et 50. Après avoir Jtmè d» person- 
nages tréa divers dans des comédies. 
Brennan avait sa innvn»f avec un 
rare bonheur le personnage de vieux 
cow-boy nostalgique, édenté et chl- 
qrienr. gtauseant et Utaguant, qui 
secondait on bravait la héros. Walter 
Brennan avait été dirigé par Howard 
Hawfcs ( Sergent York, le Port de l'an- 
goisse. la Rivière Sauge, Rio Brava). 
Fritz Lang (Pury), Jean Benoît 
( Swamp Water). Job n Ford (la pour- 
suite infernale). Raoul Walab (Une 
corde pour te pendre). Anthony Mann 
(Je suis im aventurier). H avait dé- 
buté au cinéma en 1923. 11 obtint à 
HoQrwOod trois oscars pour des se- 
conds râlas. Depuis la fin de3 
années 50, waiter Brennan était l'un 
des acteurs les plus populaires de 
la tflÂTldni «.uAriiam^ notamment 
avec la série les Mc Cops.1 
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CARNET 


Naissances 1 °? t . la douleur de faite part du [ membre do la Délégation spéciale. 


— M. Patrice Delarue et Mme. née 
Juliette de Bé», et Olivier, sont 
heureux de Taire part de la nais- 
sance de 

Nicolas. 

Brest. 16 septembre 1974. 

— Najda et Chutes FeJU> ont la 
Joie d'annoncer la naissance de 
Raphaël 

le 17 septembre & Paris. 

12, nie de Mlxtxnesnll 18 e ). 

Françaises 

— On nouB prie d'annoncer les 
fiançailles dfi 

Mlle Isabelle Paatré, 
fille de M. Psstré et de Mme. née 
Gemme OIpbe-GaïUard, avec 

M. Jean-Pierre Tirouflet, 
nis de M. Jacques Tirouflet et de 
Mme, née Françoise Dlethélm. 

61, boulevard Su ch et, 75016 Ports. 

46. rue de la Faisanderie. 

75116 Paris 


décès de leur frère, beau-frère et 
oncle. 

M. Georges C HA VANTER, 
capitaine . de frégate en ne traite, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


Poète et écrivain. Il était membre da 
la Société des gens de lettres.! 

’ — M. Charles Hanln- Grammont. 
Mme Tramoy de Lanbeyple.. 


membre de la Société d’horticulture ■ Mme • LafSn -Grammont, 

, du Maroc. La vicomtesse Emmanuelle de 

membre 'de la . California Avocado L&pparent, 


Society. 

pépiniériste plantes tropicales, 
survenu A Casablanca le 29 août 
1974 à l’âge de soixante- do ose ans. 


H a été Inhumé le 5 septembre J de iapparent. 


M. Etienne Grammont. 

M. Pierre Grammont. 

U. et Mme Très Commlaslonat. 
Le vicomte et la vicomtesse Marc 


1974 au cimetière d'Bl Bank. 
Casabl anca . 


M. et Mme de Juglart de Lardlùfe, 
M. Jean ‘Hanln. 

— - Les familles B ro ss atte, Desjoyanx. 

— On nous prie d'annoncer que, Blbes, . Germain. Marde - Rivière, 
le 16 septembre, ont été célébrées Prachon, IA croix, Lefèvre, Faure, 
dans 1 Intimité, en l'église Saint- Petit, Laffln, Poeacbard. - 


Médard, sa paroisse, les obsèques de 
Mme Marcel DELEP1NE, 
née Marguerite Dorveaux. 
pieusement décédée le 12 septembre 
dans sa quatre - vingt - neuvième 
année, en son domicile, 20 bis.’ boa 


Tous les parents ~et alliés, . ■ ■ 
ont la douleur de faire part du 
décès "de 

Mme Suzanne 
GRAMMONT-BROSSETTE, 
survenu A Saint-Tropez,, le _ 18 aep- 


levard de Port-Royal . 75005 Parts. [ tembre. â l’âge, de quarante-neuf 
De la part de M. et Mme Henri I ans. 


Tard. 

Mme Marte Del épine.- 


Mariages *** et . leuM | ; 


. Les obsèques ont été célébrées le 
20 septembre en l'égUse de Sslnt- 


— Le général et Mme Jean 
BramonHfc, 

U. et Mme Jean Aba, 
sont heureux d'annoncer le mariage 
de leurs enfanta, 

Annick et Olivier, 

qui sera célébré â Parta le samedi 
28 septembre. 

Décès 

— Mme veuve Hélène LervUie- 
Anger et ses enfanta Xavier, Bruno. 
Anne et Vincent, 
font part du décès de 

Mlle Marguerite ANGES, 
leur azur et tante, survenu le 
20 septembre 1974, dans sa soixante- 
treizième année. Elle était munie 
des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 25 septembre, à 10 h. 30, 
en l'église Notre-Dame -des- Champs, 
Parts (6*), 91, bd du Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

22, avenue Théophile-Gautier, 

75016 Parla. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Alan ABKAGON, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 16 septembre 1974. dans 
sa quatre - vingt - deuxième année, 
de la part de Urne Alan Aragon. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
r In limité le 19 septembre 1974. 

One messe de Requiem se» célé- 
brée, le mercredi 25 septembre, en 
l’église Salnt-Thomaa-d'Aquln (place 
Salnt-Tomas-d’ Aquin, 75007 Parts). 
& 9 heures précises. 

Cet avta tient de faire-part. 

75007 Paris. 41, rue de l'Univer- 
sité. 

— Le commandant, Mme R. 
Cbavanler et leurs enfants. 


A St.TROPEZ , 


enfants. . ..... ... 

Le docteur et Mme Claude Valette [ Tropez. 
et leurs enfants. 1 

BS. et Mme Claude Ouannds et 
leurs enfants. 

M. et Mme François Tard et leurs 
entants. 

Le docteur et Mme Philippe Tard. 

M. et Mm» Stéphane Tard et 
leur fils, 

et des famine» Deléptna, Dorveaux. 

Gillet. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

48. avenue de Saxe. 75007 Paria. 


Inhumation au cimetière de Salnt- 


— Reims, Slgny-le-Fetlt. 

On nous prie d'annoncer le décès 


Roger ROUSSEL, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1989-1945. 

.. docteur en droit, 
président du tribunal de .grande 

ÏÜs b paVis h0llIeVRrd dP Port ~ Boya1 ’ I décédé & Slgoy- 


acAAB p&He upmuc iv *1* ~ acy wt u i mv a wiguj- 

le-Petlt (Ardennes). 

Ginette nX/ OUrn,er * Mm6 ' ! rmthntté^e^^rilh^e ÏVttï 
iSf Jean-&ud Doyen et Mme. "* ''*****” “ ****' 

.A» A»lai4. ÜefMe aè- IsifvM ' «unértV.tn «TTCtU- _ ' _ 


M. Pierre REICHERT, 
leur époux, père et parents, 
survenu â l'âge de soixante-cinq ans 
le 20 septembre 1974 en son domicile. 
2. square Bnmanuel-Chabrier, Paris 
(17”). 

L'inhumation dans le caveau de 
famUle se fera au cimetière de 
Montmartre, avenue Racbel, . Paris 
/18”), où. .l'on se réuni» le' mardi 
'24 septembre 1974. à 16 h. 15. 

— On ooua- prie d’aanboieer le 
décès -de r • 

M- Alfred VI TOUX, 
commissaire aux comptes, 
survenu le 20 septembre.- à Tftge de 
soixante-douze ans-, à .Rambouillet 
(78). 

De la part de Mm* Alfred VÏtbüx- 
Tulllfer. aorf épouse,. . r 

de ses enfants et petdts-anfânta, 
et de toute la famille. 

■ Résidence 4 les- Garennes .a, ■ 

.41 • bis. rue R.-Patenûtre. - 
78120 Rambouillet. 

Mme Georges -~WelU et : ses 

enfants. . . . , 

■ M. et Mme André Losneonÿ et 
leurs enfanta. 

M.’ et Mme Serge Borner et leurs 
enfanis, ..... 

MI et Mme Claude Lévy et leurs 
enfin Es, '■ - * ■ ’ - ■ * ■ ■ - 

Las familles Weill. Zwinr «tr Kahn 
et toute lajtemllte. ... 
ont la douleur de faire part du 
décès du • 

docteur Gaston. Wefli, 

- • . chevalier de -l’Ordre.- . , ■, 
de [s «ânté publique, . 
leur père; beau-père, grand-père et 
arrière- grnnd-pére, survenu 2a 18 sep- 
tembre . dans sa quatra-vingt-neu- 
vièmé. année., ' . 


Les obsèques ont eu lieu & Mar- 
seille le 19 septembre dans la plus 
stricts intimité. 

101, boulevard Georges-BstrangUl, 
13007 Marseille. 


— Annonay. 

Mme Christian Mercier, M et 
Mme Jacques - Mercier. M. et 
Mme Georges Mercier, leur famille 
et leurs alliés, extrêmement touchés 
des', .très . nombreuses marqués de 
’ sym pathie qui leur ont été témoi- 
gnées Jora dn décès da ' 

■ • • M-: Christian MERCIER. . 

et da”» l’impossibilité de répondre 
pereonnallement, remercient vive- 
ment tontes - lés personnes qui se 
'sont saBodéea A leur deuil cruel. 

. Mme Jean MajoreBe et sa fa- 
mille. ’d pns l’Impassibilité de ré- 
pondra Individuellement aux innom- 
- branles messages da condoléances 
reçus -lors du décès de 

M. Jean MAJORELLE, 
prient tous deux qui leur ont té- 
moigné leur ' sympathie dans- leur 
grand, deuil d'accepter leu» . remer- 
ciements émus et reconnaissants. 

. -L Mm e Madeleine Lêaotn, 

. M. et Mme Michel Lesoln et leur 
fils,' - . 

Les ramilles Lesoln. Cailla. Fro- 
mont, Lariblère, Donger, Boucharel. 
profondément, touchés des marques 
d'affection et de sympathie qui leur 
ont été -témoignées lors du décès du 
Ueutenant-eqloMl LES OIN, . ■ ■ 
'exprimant labre très sincères rem ai - 
> cieménts à -toutes les peraonn» qui 
■a» -■ sont * associées A . leur peine, et 


en particulier le conseil municipal 
de Therton, le comité des. fêta ei 
FOPAC. 

Anniversaires 

— Neulllv. RI o-de -Janeiro. 

A J'occasioD du premier anniver- 
saire du décès de- s . 

J casé de CASTRO, 
une pensée est demandée â tous ceux 
qui ont connu et admiré est éminent 
nutritionniste, défenseur des pays 
du tiers-monde 

Visites et conférences 


MARDI 24 SEPTEMBRE 
- VISITES GUIDEES ET -PROME- 
NADES. ' ' ■ Caisse ' nationale des 

monuments historiques : 18 h„ rue 
du Faubourg - Saint - Jacques, 38, 
Mrna Chapuls : « C har l e s de Fla- 
haut à l'hôtel de Massa v. — 15 ta., 
devant l'église, -Mme Gatoulllat : 
« L'église salnt-GervaJs et la rue 
Françols-Mfron ». — 13 lu entrée 
boulevard de CourceUes, Mme Legre- 
geols : * Le parc Monceau ». 

CONFERENCES. — 18 b. 30. Cercle 
républicain. 5, avenue de l'Opéra. 
Mme Maadupuy : « La civilisations 
précolombiennes . du Mexique » 
(Bible et Tara sainte): — 28 h; 30, 
rue Bergère, 28,. Frédéric Lionel ; 
« Le patrimoine mythique de l’hu- 
manité ». (L’homme et la connais- 


L’« Indien Tonie» de 9CHWEPPES 
est & l’orange amère-Et pour ceux 
qui préfèrent le citron ? 
Bttter Lenton, r«itteSCBVERFE5. 


née Colette Matras, et leurs . enfants. 

Les familles Doyen et Têtard; ■ J 
■ont la douleur de faire part du 

décès de ■ ‘ 

Mme André DOYEN, 
née Louise Têtard, 
survenu le 18 septembre 1974 à 
Coucha - les -Mina (71). dans » 
quatre- vingt-deuxième . année, munie 
da sacrements de l'église. . 

La cérémonie religieuse a eu Heu 
la samedi 21 septembre 1974, & 

9 heures, en l'église Salnt-Denls-de- 
l’ Entrée (93 Ba Int- Denis) . 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

11, avenue de Versailles,. 

75016 Paris. 

8, rue de Varias. 75016 Paris. 


De la part de Mme Roger Roussel. 


De Mme -René Housse! sa mère; 
Du docteur Marie-France Housse! 
sa fille, . ‘ 

De ‘Mme CBdUard-Honssel. sa tante. 
De ses eonalns-et cousines. : 

5 bis. me da Murs, 51100 Reims. 
15. Gmnde-Ruo. 08380' Slgny-le- 
Pem. : - - 

13. rue du Théâtre-R omain ; - ■ 

. 02200 Boissons 

Cet avis tient' lieu da faire-part. 


M. ^oSîbërt^revfnss Ingénieur da I *** obsèqua auront lieu enTégUse 

Miia Awny et Françoise Dreyfuss. 
et toute la famille. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès du 

docteur Alexandre J AO CBN, 
rappelé & Dieu â l'Age de' quatre- 
vingt-quatre ans. 


mardi 24 septembre. & 15 heures, 
et toute la famille. ] » la part de « 

ont. ta. douteur de faire part du 


décès de “ 

Mme Marcel DREYFUSS. „„ 

née Andrée Rueff. - 71 ®ï“ 

survenu à Nancy, le 15 septembre 7® 

1Q74 e n fants. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Mamelle Boucheron, 

Le docteur et Mme OUler et leurs 


La obsèques ont eu lieu & Nancy J Jécès de 


ont la douleur de faire part du 


le 18 septembre! 

Mets, 10, rue Winston-CburcbUL 

— Le commandant Fournage Guil- 
laume. parente et alliés; 


M. Carlos DE LAS CASAS, 
ancien consul du Venezuela â Paris, 
survenu A Nice la 11 septembre. 

Lu obsèques religieuses ont eu 


ont la douleur de rSre part du * plus stri cte intimité. 

décès ^ Mme FOURNAGE, pSSmLi^lISv 

née Marcelle Couture de LaghardIIle. * 


survenu le 19 septembre 1974 â 
l’âge de soixante-huit ans- 


Charles 
Bernhdc 
vous propose, < 

votre pied à terre, 
vue sur mer. 

dans les Jardins du Pinet. 
Piscine, tennis ,club-house . 


Renseignements et vente: 
AGENCE de RAMPELObttÆ 
83350 RAMAIUELLE 
tel: 97.10.67 


— Mme Joseph, Louis GiorgL, 

M et Mme Pértclès Meneses, 

M. et Mme Loals Glorgl, Xavier 

Alexandre Glorel et I survenu le 18 septembre 1974. 
PabriM Alexandre aiorgi et ^ obBèQUC8 ^ Qa ue U dans 


— M. Gilbert Lévy. 

Mlle Françoise Lévy. . 

Mils Agnès Lévy. ' 

M. et Mme Robert Kaufmann, 
et toute la famille, 
ont la douleur .d'annoncer le décès 

de 

Mme Gilbert LEVY, 
née Janine u-nTifTr»n.nn 


Fabrice. 

M. et Mme Charles Gtorgl et 
Arnaud. 

leu» parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

colonel Joseph, Louis GIORGL 
commandeur dans l'ordre national 
du Mérite, 

officier de la Légion d'honneur, 
président da Heures corsa, 
survenu à Ghlsonl. Corse, te 17 sep- 

Nancy, l. rue Notre-Dame. A L’HOTEL DROUOT 

[Né en Corse en 1B9B» le colonel Glorsl — ■ 

fut, dès luln 1940, l'un des Initiateurs u j- 

de la Résistance en Afrique du Nord, et, 

sous le nom d'Henri, roua un rôle de EXPOSITION 

^ s. L - Meub. et obj. d'art da 3CV3H* 
J" l 5f t ^ ara ^ t n débamvemenl du - x- T y . e . Oravur. Tablx. MM. B. et 


-la plus stricte Intimité. 

4, rue Eugène-Labiche, 78015 Paris. 
28. rue da Ranelagh, 75016 Paris. 

5, rue Cbalgrin, 75116 Paris. 

— Mme Pierre . Relchert, 

M. Franck Relchert et toute, la 
famills, 

ont le regret de faire part du 
décès de 


8 novembre 1N2. 

Son cou rave pendant les deux guerres 
mondiales et son action dans la Résts- 


JJP. -DUlée. M" Ader. Picard, Tajan. 
S. 6. - Tableaux. Argenterie. Mobil. 


Le salon de l'auto 
chez voue». 


De A à Z, 1000 modèles 
avec leur consommation , 
exacte mm 


s 


tance M valurent da très nombreuses ancien et de style. M* Oger. 
« l, îrJîf 0rS,l * a * h0n " eur * ,rBne *' S S. U. - Tableaux modernes et XEX- 
Il fut »di5nt su maire de Nancy, puis |^^ a,Ber ’ ©omette de 

S. 14. - Ameublem. M** BolsglrartL 

VENTES 

S. & - Bons meubles. S.C.F. Laurin, 
Gui lloux, Buffetsud. 

S. XJ. - B1J. Mob. Foor. M* 2e Blanc. 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'âge 
Demandes le nouveau guide 
gratuit numéro 695 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l'Etat 

4. rue des Petits - Champ». 
75080 PARIS - CEDEX 02 




n vente partout 12 


i\i 


modernise votre . 


il ; * I 


BUR0CLEN- nouygH B gèné raaai te bureaux de 
marge pour rcnncprie. tes pfoteswns leénics 
on isanaai pasoroy i Stances noyer. Préanents 
jrte nts ou droite. 

A patte ds ta mrtn . me dessale deQO ürorre ttbe 
b suite de uanH des'damas ai instance et 
élimine le désordre. Tirana i pngnée-ordice u 


toUdeiriM B801 


■ ■ jy^LOTBF. 


DeaertB iK 60 ZB.~ 

1.421 FM 

EunlUsn- lalonnation 


PARIS- 8® -TéL Paris: 901.16J3 


MATERIELS ET METHODES >C I3U 
S [91 AI N973 i SODIS pans 
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un avantage pour le salarié 

• contrbutian patronale sûr le chèque-déjeuner, 

• exonération de l'impôt sur le revenu - 

sur œfte contribution, 

• libre choix du restaurant (+ de 25 000 en France), 
une économie pour l'entreprise 

• exonération des charges socfeles et fiscales. 

• surface récupérée. T 


le service lé plus complet 

• Je plus rapide 

• le moins coûteux. 


• des mfllîers d'entreprises, privées, publiques, 
semfpubüques dans'touteja France. 


A dater du 1 er Janvier 1975 , relèvement de la contribution de F employeur 
au patentent des chèques-déjeuner fou "tftresHrestairraiits^ 


93, rue Lamiston, 
B.P.340JS 
75767- Fans Cedex 16 


McÆliniR 

TêL 727.49,53 + ' 














DEMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D'EMPLOI 27,00 ' 31 J 2 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 ■ 14,91 

Offres 27,00 31-52 

Offres «f Emploi "Placard* Encadrés” (2 col.) 

minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40.86 



U Rpe LtUgMT.G.- 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21,00 24,51 

AUTOS -BATEAUX 21,1» 24,51 

PROPOSITIONS OOMMERC. 

CAPITAUX ’ 60,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24.51 , 


emploi/ intcrnotionouH 


emploi/ internotionouH 


emploi/ internotionoux 


Manhattan 


JtECHEftCHS pour la 

GUADELOUPE - Pointe-à-Pitre, un 


- ' v. 


J;;.- . îwAeicbs po ur tm séjour 
W AFRIQUE NOTRE 

Adjoint, technique 
Soutier 


ÎW^ma. de préférence en Afrique.— Adresser 
(C.V- détaillé + photo +■ salaire) 
la rfifér. 34S/780. — püBUPKESS, 
Nouvelle. — 7 6082 PARIS CEDEX 03. 


* v/ \J\J 

f *— =*— ii H 

; W:iV 


emplois 

féminins 


Pour MAYENCE 

(AUemasne fédérale} 
recherchons 

COUABOBÂTWCE- 
SEGRETAIRE 

«âSnKI* “* "" BIUN60E (KANÇ.-ALLEM. 

pour SodM tedinlQtie» 

édres. votre- candidature (C.V. abb minimum Impératif 30 ans. 
détail M + photo + salaire) ea Libre rapidement 

mwrr tonnant la ré f érence 3ZT/7BQ, 

PUBLtPRÈSS, Adresser C V. manuscrit * 

31, boulevard Bonne-Nouvelle, + photo [retournée) h 

75603 PARIS CEDEX 02. Mlle GATWETr lia bd G.-Pérf, 

MALAKOFF. 


INGENIEUR 

Rouira 


■pie A assumer la supervision 
de travaux. Ce poste convien- 
drait A un InpMaur dipiflmô 
mot acsnrfs une expérience 
ffrevlron tux ans dam les pays 
d'outremer. 


TOTAL 


Groupe 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 
Direction Total Exploration Production 


mettant en exploitation de nouveaux gisements en 
MER du WORD, AFRIQUE du WORD 
MOYEN-ORIENT, EXTREME- 
ORIENT, etc. ..et poursuivant 
l'effort d'exploration en 

AMERIQUE LATINE, 

EXTREME-ORIENT, 

AFRIQUE du 
NORD, etc. 

recherche 







pour ses 
activités de 
forage, mise en développe- 
ment et production à I' ETRANGER 


Avant affectation sur chantiers, 
formation assurée dans un premier 
temps au SIEGE à PARIS. 


Bonne pratique de l’anglais indispensable. 


Adresser C.V. avec photo 
sous référencer 121.186 
30 rue de Mogador 75009 Paris. 
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SALES EN6INEER 


ArC yen a brifliant yotmg 
CHEMIST OR CHEMICAL ENGIN EER 
with' a degrea déüvared by ans et thé Ftencb 
PacoMtes or Odllôgfia ol Chomlstry (Paris, Hennés. 
Strasbourg, etc.), wanttng to : 

• develop jour pereanaltty and talents ln teêfc- 

niipl 

• voth hard vrtth a yotmg fazt growlng tntéros- 
tiona) company, 

• ba responslble for. tbe Xutther development and 

growth of our business ln France with fuzther 
exposurs posai hlUttes to international business 
tweed ln ont PafcjaQfflfcE. •' 

• exert jour aetf-tnittative and demonstrate yoôr 
. real worküig talents, 

• run burinage >t hlghest dsdslon inskiTig tavela.,. 

Our company la tbis Euxopean anbridtexy of Calgonv. 
Corporation TfJB-A. We are aettvety engagea ln tha 
production and Baies af a: vide range of purifie^ 
tton medla-used at an enr rate ln 

wxter traatment and pollution contrai techniques, 
such as for a large nmnbar of induatrlal purifi- 
cation processes. . 

We are looktng far a. man aged minimum 28. 
2 -to 4 yeure of industriel selUng expérience. 
Fluency ln Bngllsh le a muet. Balary le attractive 
and commenauxate nlth real expeaJence. Company 
car «111 De provlded- 

Jt yua fell the Job attractive, ptaese «rite vlth 
detaüed Curriculum Vftae and piufessional baclc- 
ground and référencé* to 

ChemwUirm 

Gaétan-Lamy 8»aria«TBfcALBONeowpoiighoiAuuBA. 
933W AubervfDlezB CHEMICAL ni ER6IHEEHK BfflSiM 


DIRECTEUR DE FILIALE 

(Nationalité Britannique) 

Porte de grande responsabilité un Groupe 

industriel et commercial européen 
(L< milliard - 14.000 personnes) 

A la- tête d'une véritable w»n* opé iati oamalle 
(33 personnes), le futur directeur aura pour 
muefon de vendre rar son marché les produits de 
Pu ne des branches du Groupe (produits *emf~ 
durtfbles), en application d'une poétique définie 
area la Direction Commerciale. 

Il restera su respect des oVOgattone : juridiques, 
fiscales et fhumcUres de la füiale. ■ 

la rigueur des objectifs de rentabilité fait appel 
à des compétences en matière de Marketing et de 
Gestion, déjà affirmées dans un poste équivalent. 

bu candidate Inté r es sé s par usa première prise 
de contact (g*»"***— la discrétion sur leur 
démarche) peuvent adresser l eur c urriculum vltae 
. sous référence 4707 à LWI-rOCSNAT, 

A cité PlgaOe, 75609 PARIS, qui transmettra. 


LES EMPLOIS INTERNATIONAUX 

Le Monde' présente chaque lundi cette nouvelle rubrique dans ses Pages 
d* annonces. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ‘ojr internationales de 
faire publier pour leur' siège ou leurs établissements situés hors dé France 
leurs appels d offre s d’emplois. 



INGENIEUR ] 
Il TECHNICO-COMMERCIAL I 


Fatale d*un Groupe Chimique multinational 
nous voue proposons cette activité dam notre 
. départ emen t commerotafleant des 
produits auxiliaires textiles 

VOTRE CLIENTÈLE 
tas fabricants de Textiles (filature, tissage, 
blanchiment -teinture et apprêt) 

VOTRE ACTIVITÉ 

• Assurer le développement des ventes de 


1 Coneeffier techniquement la clientèle 
en réalisant des essais 

VOTRE SECTEUR 
r Alsace et la Lorraine 
Implantation *. Mulhouse -Calmer 


... : Y ■ 


une formation d'ingénieur textile 
et une première expérience commerciale 
Connaissance de fattamand souhaitée 

Ecrire sous rff- M 803 à HENKEL FRANCE DRH 
BP 119- 92220 Bapneux 


IMPORT. COHMISSlOliKADtK O* TRANSPORTS 
recherche POUR LYON 

CADRE 

pour démarche clientèle. 
pour gennevtluers 

COLLABORATEUR 

chevronné. pour département : 

ETUDES DÉ TRWSroKTS. 

««a 1 i-v«* «nrat a « 


Dn£p 


INSTALLATIONS TECHNIQUES BATIMENT, SECOND ŒUVRE 

DIRECTEUR INDUSTRIEL 


SUD-EST 


150-190.000 F 


Une Société Internationale fabriquant et installant des équipements de haute technicité a décidé 
de prendre sur te marché français une position conforme à ses moyens et à sa renommée 
mondiale. 

Le Directeur Industriel pour la France aura la responsabilité de concevoir l'adaptation des pro- 
duits au marché et de réorganiser la production. Il dirigera le service d'étude et (es usines de 
construction et de montage (700 personnes) avec le souci de constituer et d’animer des équipes 
très compétentes. 

Ce poste, offert à un Manager de formation grande école (X, Mines, ECP. ESE_). pariant anglais, 
ayant l’expérience d’une unité de production et compétent en électricité-électronique, convient à 
une personnalité efficace et forte souhaitant développer rapidement une carrière ambitieuse dans 
la Société ou dans le groupe. 


islïe 


Adresser lettre mon., C.V. détaillé, sous 
Discrétion absolue garantie. 

33, quai Geltieni, 82153 Suresnes. 


CREDIT AGRICOLE DD GARD 
recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

ayant responsabilité du Groupe Système Formation 
supérieur ; expérience ou connaissance DOS et si 

possible OS : Formation télétraitement CICS 

indispensable. 

an 1- c.V. et prétentions à Caisse Régionale de 
Crédit Agricole Mutuel du Gant. 

Bol» Postale 40, 14, bd dm Arènes, 30007 NIMEB. 


IMPORTANTE ENTREPRISE CENTRE LYON 
recherche 

pour eon centre calcul IBM 370/145 

PROGRAMMEUR SYSTÈME 

capable assurer ’n.inv.n.nr. chaîne de program- 
mes écrits en COBOL et Assembleurs aoua OS ML 
Le poste exige plusieurs années d'expérience pro- 
grammation IBM et bonne pratique du JXSX. 
Adresser curriculum vltae détaillé à : 
SESSION. RP. 143 - 75863 PARTS CEDEX 18. 


IMPORTANT GROUPE AGRICOLE de la Région 

CENTRE OUEST 

rechercha 

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 

pour une de ses fiiw— 

(aliments du bétail et aviculture) 
n devra dans tm premier temps m consacrer à 
xqw harmonisation de stru c tur es, à la misa en 
place cTan contrôle de ges tio n, à r<tabaiat|an 
dîme politique d'expansion du groupe. 

Ber la sotte, R devrait prendre la Direction Géné- 
rale du groupe. 

Les candidats doivent avoir : 

— une formation de basa supérieure ; 

— une expérience de plusieurs années dans le 
domaine da la gestion prévisionnelle et du 
contrôle de gestion. 

Le fleit «ravoir eu la responsabilité d'une entremise 
se ra très eppcéctA 

Adresser c urr iculum- vltae, photo (retournée) et 
prétentions A : BAVAS CONTACT, 136, boulevard 
HauasBoann. 75008, PARIS, aoua référence 54JBQ8. 


La Société BARNIER Implantée 

dans la VALLEE du RHONE 
à VALENCE 

•t fabriquant des biens ïittehnCdnlras 
pore l'industrie (370 personnes) recherche 


Chef du Personnel 

I . avec la responsabilité des relations sociales, 
de .la formation, du recrutement et 
de la gestion adml iifetrutl w du personnel. 

Un. minimum de deux ans dans cette 
fonction est demandé. 

Ecrire Ù.32 Rta BtaTflme 69006 LYON SereteL^ 
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La ligne UligmT.C. 

DEMANDES D’EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52. 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 .31,52 

Offres d'EmpIol "Placards Encadrés" (2 coL) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,66 


MnonCES CIABEEf 


offres d'emploi 



PARIS 70.000+* 

La filiale française d T un très important grou- 

pa imihînatiniiial de biens H'wjrij uimun f. 

recherche pour assister le Directeur Financier 
d'une de ses divisions un Chef Comptable. 
Le candidat idéal aura au moins 5 ans d'ex- 
périence de la comptabilité dans un environ- 
nement industriel et l’habitude du dialogue 
avec l’informatique. 

La connaissance de l’Anglais aéra un avantage. 
La rémunératioa. à laquelle, s'ajouteront 
d’importants avantages sociaux pourra dépas- 
ser le niveau prévu pour un candidat très 

g naTifî» 

Votre lettre de candidature sera reçue et 

examinée «rutîpTInmimt' pyr Mnn^wmr 

.Michel SOYER 4, rue de Téhéran Paris 8éme 
sous la réference P .94 


SOCIETE 

PRODUITS GHIMIQUES 

recherch e pour PARIS 

INGÉNIEUR confirmé 

qui sera rattaché à la Direction générale 

AYANT PRATIQUE 
GÉNIE CHIMIQUE 

Ecrire & Publicité TA VERNIER, sous rff. 3.369, 
27, avenue de-Taaslgny «220 CH&BBNTON. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


FORMATION ' PARIS 

LE GROUPE CEGOS 

premier cabinet indépendant International de consultants en organisation 
et en formation permanente recherche des Psychosociologues-lngènieurs 
consultants pour 

CEGOS -IPPSO 

Institut pour le perfectionnement 
psychosociologique dans les organisations 

Cet institut groupe des psychosociologues - ingénieurs consultants qui se sont donnes 
pour objectif de créer et (rappliquer des méthodes pédagogiques efficaces et réalistes 
afin d'aider tes entreprises à surmonter leurs problèmes de : Relations humaines, Com- 
. mu nictations, Gestion de personnel. Formation de formateur, Développement personnel 
'de l'encadrement 

Leur action s e réa lise sous la formé de STAGES interentreprises {50% du temps) et 
également d’IfiTTERVENTIONS dans l'entreprise conjuguant enquêtes psychosodologJ- 
ques, groupes d’analyse de situation et séances de formation selon un plan d'intervention 
adapté au contexte de chaque entreprise. Cette équiqe cherche à s'adjoindre des psy- 
chosocïologues - ingénieurs consultants compétents dans le domaine de la 

• FORMATION HUMAINE DES CADRES 

• FORMATION HUMAINE DE LA MAITRISE 

• PÉDAGOGIE DES ADULTES 

Quelques années d'expérience dans l’entreprise sont nécessaires. Une formation de 
psychosociologue à laquelle s'ajouterait une formation complémentaire (gestion, tech- 
nique, droit ou économie, etc.) est souhaitable. Age : 30 ans minimum. 

Ces activités se déroulent en France et à l'étranger (pays arabes). Les déplacements à 
P étranger peuvent être de longues durées. 


PS 

O 


Dominique CH AL VIN, qui dirige PIPPSO suivra personnellement 
votre candidature. 

Ecrivez-iui directement. II . vous répondra et étudiera, avec 
voue les termes d’une collaboration utile et profitable pour les deux parties. 
Ecrire fi CËGOS4PPSO - 33 quai Gallieni, 92153 SURES NES 
Téléphone 772.31^2. 


IMMOBILIER . 

Achat - Vente - Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 
OCCASIONS 


Langue LaRgneT.C 


offres 



L Le Groupé DELALANDE 

£A Pharmacie, Chimie, Cosmétologie. 

Vj. ( C.A. 73 : 276 MF expansion 20% } 

■J? recherche pour sa 

DIVISION PARFUMERIE 
( CXA. 73 : 35 MF, siège à SaïnbOuen) 

LE DIRECTEUR 
DU 


TTÎIÎ 


FRANCE 


Responsable de la conception, de la promotion 
et de le vente des produits en France. 

De formation supérieure. 

Ayant obligatoire ment une expérience vécue de 
la Parfumerie et du Cosmétique, 
et du Marketing de grande consommation. 

Adresser candidatures et C.V. 

Directeur Encadrement DELALANDE SJL- 
32, rue Henri Régnault, 92402 COURBEVOIE- 



Un organisme du secteur tertiaire, situé pris du 
pont de Neuflly, recherche pour son service do 
comptabilité (effectif de 15 personnes), LS RES- 
PONSABLE capable <r assurer la comptabilité géné- 
rale y compris les „ bilans, 1» comptabilité analy- 
tique et la gestion de la teésorexla- 


J 3e bonnes' 


en fiscalité et en infor- 


matique sont demandées. Ce poste requiert aussi 
g no niveau des contacts humains et 

uns bonne èxpér. de la conduite d’une équipe. 

Ecrire eous la référence numéro 104, à : 

C EPI AD, 2, rue Joseph-Sa nsbeeuf, 75008 PARIS. 



emploi/ fégionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


lEKïE 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
MATERIEL à' ECLAIRAGE 
DE GRANDE CONSOMMATION 
recherche 

uri'une de ses filiales 




autonome dans sa gestion 
et décentralisée Sud ORLEANS 

un Responsable 
MARKETING 

Directement rattaché 
A ta Direction commerciale, 
ce cadra sera chargé : 

— des études de marché 

— de la définition ou de l'amélioration des 
produits en fonction dos besoins du marché 

— delà rechercha de nouveaux canaux de 
distribution. 

Ce posa demanda une formation supérieure 

HEC - f $ SEC - SUP ’ de CO 

et une expérience de quelques années en 
tant que Chef de Produit ou Consultant 
dam un Cabinet de Conseil an Marketing. 
Les dossiers de candidatures seront traités 
confidèntieHemem par 


D E \S E LO F>F=E fSXI ^INlT 


membre de TANCE RP 
service M 977 JO rue da la Paix, 75002 Paris 


LE DIRECTEUR DU PERSONNEL 

d’une Entreprise Industrielle Boucnnalee 
en tria farte expansion 
(300 mlHIarm de O JL) 

RECHERCHE SON 

ADJOINT 

se préoc cu pant avant tout U© l’aspect humain et 
dynamique de la fonction. 

H sera responsable s 

— du recrutement des cadres, techniciens et 


— de le mîm en place et du suivi d'on sys- 
tème d'appréciation ; 

— de l'intégration du personnel. 

Ses qualités humaines, son entturasUame. son 
réalisme et son expérience confirmée de la fonction 
Importent plue que. sa formation. 

Sa rapidité d'intégration à notre équipe soudeuse 
d -Innovation lcd permettra d'accéder k une 
Direction régionale de penoimai. 

Envoye r C.Y. + photo A n° 7201, « le Monde • PubL, 
5, rua des Italiens. 73427 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE 
TAILLE INTERNATIONALE 

rechercha 


sur ensembles IBM 370/168 

• formation sanctionnée par un diplôme 
en informatique, 

• S â 4 ans d’expérience dans là 
fanerions dlfménieur Système sur 
mxtndlBM, 

• place stable, 

• résidence en province, 

• participation à l'étranger & des 
congrès en informatiques, 

Adressa CnmcnlmnlTltas 

sou référence 114 iP-LTCHATT S JL 


Important Constructeur da Biens d’équipement, 
le premier an Europe dans sa spécialité, ■ 
recherche pour son Usine de LYON 


ingénieur diplômé 

futur responsable des 

approvisi o n n e men t s 

Après une période de formation, il sera - 
rattaché au Directeur de l'usine et gérera 
un volume d’achat de 25 MILLIONS de 
FRANCS (produits sidéra rçiques, fonderie 
alu, moteurs électriques, plastiques). 

Son action personnelle dans la découverte 
de nouveaux fournisseurs et au sein de 
groupes d'analyse de la valeur visera à 
la réduction des coûts cf approvisionne ment 
■ Il animera une équipe d’une vingtaine de 
personnes réparties dans les Services 
«achats» (4 acheteurs) et gestion du stock. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur 
diplômé ayant au moins 3 ans d'expérience 
dans des fonctions techniques. 

Las lettres de candidature précisant la 
rémunération souhaitée seront étudiées . 

O sous rérf. V 271 M en collaboration avec 

plein emploi <8 Ht Hantât Lyoo T 



CATERPILLAR FRANCE SA. 

GRENOBLE 

recherche ' droagence 

TRADUCTEUR (TRIŒ) TECHNIQUE 

ANGLAIS - *T.r.VM*w ii 

- on construction* ' mécaniques 
et métaSmxlqnes 

Quelques années d'expérience exigées 
Tris bonnes coanalsrânoes d’Anglsla 
Connaissances de base en Allemand 
Dactylographie souhaitée. 

Ecrire avec c. V„ photo et prétention* : 
Service du personnel. B. F. 55 
Centre de tri 38*41, Grenoble - Cedex 



0.RJE.A.M. - LORRAINE 

Organisme Officiel d 'Aménagement du Territoire 

RECHERCHE 

Un Chargé d'Études 

capable de contribuer au développement d'une 
politique régionale dans le domaine soclaL 

Niveau d’études supérieures - Très fort dynamisme. 
Motivation personnelle certaine. SI possible 
connaissance da l’Admlnlsteatlaii. 

Résidence : Nancy, Poct-A-Mbnason ou Meta. 

Envoyer C.v_ photo et prétentions : 
ORBAM-Lorralne -54700 PO NT-A -MOUSSON. 
Garantie absolue de discrétion. 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


recherché par 

Important BÆ.TL sur plan national 
en forte expansion. 

Devra être Intéressé par lea problèmes de droit 
commercial, InfonmtMqna et de gestion.. Zou 3 ans 
expérience appréciés, mais peut acre débutant. 

Connaissance langues appréciée. 

Lien de travail: STRASBOURG. 


Ecrire avec CIV, 
BNGTNKERXNG. 


sot o et prétentlona. A B-KJF-S. 
etv. des Vosges, STRASBOURG. 



LABORATOIRE DE C0SMET0L06IE 
YVES ROCHfit 
la Gacillv - Morbihan 

Capital 3LM2.1Q0 F - CJL 120.000.000 F 
recherche 

LE RESPONSABLE 
DE SA COMPTABILITÉ 
ANALÏTIQÜE 

— 30 ans becs. 

— Expérience aonbattée. 

— Avantasu HdftSL 

— Bâmonératten jatéressante. 

Adresser ccûrr. vltae oomplet et- piâtan tlm M A : 
Labonrtolrea de Cosmétologie - TVBS BOCBSB, 
Service du PerecamO - 56301 la gaotlly. 


IMPORTANTE SOCIETE MULTINATIONALE 

recherche pour l’une de ses filiales A WHSEHUB 

UN CHEF DE SERVICE. EXPLOITATION 


ai ; : riii'ii j; 


— Le candides aéra de formation supérieure et 
possédera une expérience mlnL de 5 ans dans 
le poste. 

— Une bonne pratique des contacte, avec utili- 
sateurs. 

— Un esprit d'organisation et de méthode. 

— Le sens du commandement. 

— Une bonne connaissance et une bonne pratique 

du D.OJ5. et d* la multiprogrammation. 

— n sera responsable d’un service de 15 personnes 
équipé d’un LB.M. 370/123. 

Adrea. C.V. et photo A SÜD MABJUèrriNG. n° 11/176 
£1, rue Boimefoy, 13000 ta aé>Atctt.t.r 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir. l’obligeance 
de répondre à tonies les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer ans 
Intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE LYONNAISE 
rechercha 

pour poste Adtalnt à Directeur 
SEolnTstrettf et Financier 
CADRE de formante supérieure 
et avant expérience de plusieurs 
années dans l'Industrie. 
Ecc. n» 7J03r » le Mbnde» Pub» 
5, r. des ItaOera. 7SC7 Parts-9*. 


SOCIETE MULTINATIONALE 
offre, nés Important peste 

DiNSPEcmm 

VIE/GRQUPE 


A personne ayant : 

— solides connaissances profes- 
slonnelles ; 

— Age minimum 20 ans. 

‘ Le réseau en place d'Agenfs 
Généraux .et de- Courtiers, 
d'une exceptionnelle qualité, 
toit de os poste une 
situation de . premier plan. 
L'Inspecteur disposera d'un 
bureau avec, secrétariat 

Transmettre curriculum vltae A 

n s 72.122, CONTESSE Publicité, 

20, av. Opéra, Parls-T", qui tr. 


Importante Sodélé spécialisée 
dans Equipements 
des Loisirs - Recherches 


INSPECTEUR 
DES VENTES 

peur la région EST 
DM SUD-EST). 

■ Mission : gestion d'un 

réseau de concess tonna ires 
et animation des ventes. 

Gammes de^predulta réputés. 
Conditions -de ventes attractives. 
Support promotionnel Important. 

Le candidat devra connaTtre les 
probfèmes d'un réseau de vtes. 

Nous- offrons : salaire attractif 
et position cadre. 

Ecr. rw 71.621, CONTESSE Pub., 
20, ev. Opéra, Parts-1«, qui 1r. 


Pour ses Services de . 
COMMUTAT. ELECTRONIQUE 

LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 

LANMON 



IMPORTANT ETABLISSEMENT 
PUBLIC 

recherche pour la 

— BRETAGNE 

UN INGÉNIEUR 

DE HAUT NIVEAU 
avant une formation de chimiste 
et eu moins 5 armées d'ancien, 
neté protenloneDe. Expérience 
de réseaux.* de mesures- et 
d* totenjun KbraUon dans le do- 
maine de l'environnement ou 
de l'océanographie. 

Devra animer et coordonner 
la mise en place d'un réseau 
national da me su ras en mer. 

Ecrire avec CLV. A m 72.071, 
CONTESSE Publicité, 20t -avenue - 
de l'Opéra, Paris fl"), oui tr. 

Important groupe produits agri- 
coles (FRUITS), région BRIVE 
(Corrèze), rech. Chef comptable 
masculin, 35 ans min. (dlplflme 
non exigé) avec TJ .ans expé- 
rience, capable essorer : 

— Comptabilité génér. et aneL r 

— Arrêter bilans et C.E. 

4500 F mensuels + intéressant. 
Ecrire avec C.V. et références à 
n» 7.10, « le Monda » Publicité. 
5. r. des Italiens, 75427 Parte- 9». 


INGENIEUR 

INFORJUUmCEN 

(EÆE* ENAT» etc.). 

Minimum 5 ans d'expérience 
professionnelle en systèmes ou 
en CAC. ou on banque 
de données. 

Ecr. OU tÔL, M. GRALL, R. Cl./ 
S.I.C - C.N.E.T. - LAN N ION, 
■ route de'Tréoustri. 

22301 LA N N ION. 
Téléphone : (961 33-30-41. 

RHONE - - PROCIL 
. LA' MADELEINE 
banlieue Nancy, recherche 

TECHNICIEN SUPERIEUR 

.Bureau d'Etudes 
avant, été projeteur ou chef 
d'atelier, ayant expérience engi- 
neering Industrie lourde sidérur- 
gique ou chimique et ayt assumé 
res p cns a brntég chef de groupe. 

Adr. C.V. A RHONE -PROGIL, 
Boite Postal îs, 

S«TD Laneuvevlile-de^ant-Nancy. 



emplois féminins 


SECRÉTAIRES BILINGUES 

Françaîs-Ànglais 

minimum 25 ans - . 
rompues à tous problèmes d'un SERVICE 
EXPORT 

G Adjudications internationales.' 
g Douanes. 

• Transports. ' ' 

• Crédits documentaires etc.» 

recherchées par 

Importante Société Industrielle 
Leader dans sa profession 
Oscar Exportation 1972 
Finales en BELGIQUE, ALLEMAGNE, 
GRANDE-BRETAGNE, PAYS-BAS, 
UJS.A. 

- Située è 1 60 km Sud de Paris, ville 
universitaire ô proximité d'un plan d'eau 
permettant le voile et tous sports.. 

Adresser CV manuscrit et photo récente 
ainsi que tous documents utiles à la 
candidature à Pierre LICHAU S JL - 
10. rue de Louvoie 76063 Paris cédex 02 
qui transméttra,.(sdus référence 2463). 


- « «V .M • , 
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DEMANDES D'EMPLOI G,00 6.89 

■OFFRES D'EMPLOI 27.00 31 52 

REPRESENTAT, : Demandes 13,00 14 91 

' _ Offres 27,00 3l|S2 

Offres a Emploi "'Placards Encadrés” (2 co{.) 

minimum I51îgne a de hauteur 35,00 40,88 




’• . I'., -p 

■ . 1 s'Jr. ■ ■ 

" ili».. 






offres d’emploi 


JffflfS MIS 
H IBMHM SUPÉRIEUR 

(■eu 

Dynamiques et amtiftiêmc-. 

«Mrs aussi CONCRETS ET RÉALISTES l 

PHILIPS 

MATÉRIEL GRAND PUBLIC 

vous proposa 

DE NOUVEAUX POSTES 
AU SEIN DE SES ÉQUIPES DE VENTE 

i Parla et ttaz» les Grandes Métropoles Béglnules 

81 velu admettes qu'un stage à notre Sorte de 
Vente et qu'une «pértence pratique de 2 sas 
sur 'le- terrain confirmeront votre personnalité, 
valoriseront vos connalasanoea théoriques voua pré- 
paient ainsi 4 une carrière A la mesure des dîmsa- 
slpna de notre GBOOTO : 

g adreeaes alors d’urgence lettre ntsüoL 
07 et photo i 1 Manafesr • CAO, 
Direction Centrale du Marketing, 
50, avenue Montaigne - 75008 Pénis, 
en précisant Uen de travail souhaité 
. et vos prétentions. 

'Haut candidat retenu sera convié & un entretien 
ftdMdurt pour lui permet tr e d’étre largement 
r informé des diverses poeeftulltée de carrière. 

’ . I 

& ma répondu 4 toutes lee candidatures 
avec In. discrétion de rigueur. 


’ ’l i" 




E ntr ep ris e moyenne, performante, profitable, 4 
KfUtté multinationale. fabriquant ■ des produits 
djal^ is spéciaux, recherche : 

m ~ ESSEC - SUP. DE CO. 

‘ ou 

M IX - ECP - MINES 

_ f BUSINESS SCHOOL 


Dana aUsmoÆStangues étrangèrea souhaité* pour 

SEdÉTARIAT GÉNÉRAL 

. H ssra Chargé dsi problèmes suivants : 

— administratif 
. — personnel, 

— Infmnn^ n^ 


— juridlq.ua. 

:V - Avenir largement ouvert 

fcuxQw C.V. et prêtant. 4 Service Recrutement, 
PBOTBX, A ne Barbés. — 92305 LEVALLOIS. 


' . ' SOCIETE INDUSTRIELLE INTERNATIONALE 

.1, recherche 

“ (MF DE COMPTABILITÉ 

Pour son Siège (La Défense! 
l.;' l f!v | ut» d’excsüentra connaissances de base (TOCS 
... „pdnL on expertise) ainsi qu’une bonne expérience 
V'V-V manque des méthodes comptable, anito-roxonnaa 
. ■ i de bonnes notions d’Anglala. le candidat retenu 
m dynamique et aura un désir de réussir au 
4» d'un o mania, en pleine expansion. Excel, 
sauné, et petxpectlve d’évolution «xaeptlonnelle. 
. ce. tveo -fl-.v. «u Udiq. prêtant, et -disponibilité, 
•ta tU. OC/AP 4 TAS. 77. rue La Boétie, Patia-S», 
il transmettra. Discrétion absolue garantie. 


Annonccf cuufEcr 


Paris-Sud 


Senior Soft 
Junior Soft 

faits pour ta Gestion 

Analyste 

programmeur 

â l'aise en Fortran DOS/OS. 

Faites carrière dans un groupe Internationa! puissant 

Ecrivez avec références à 
Monsieur AND FU EU a 
7, rue Oscar Roty. 75015 PARIS. 

: discrétion absolue. 


L finance 
^administration 

Par is 

U ftéddaot «Ttn Qnopê toéBttbJfécamoantcmw^^^B 
tu*. SWe (Tou sosMté Mumstfando, agente ma NB 
atnjcmrae, ait un Lquipe da Dlncti» et rotante 

DIRECTEUR I 

ADMINISTRATIF I 

ET FINANCIER I 


~^rtYrTVT i 

SAINT-GOBAIN OESJONQUERES 

Leader d'une spécialité verrière 
" ' recherche 

pour ses usines de PROVINCE et 
REGION PARISIENNE 

JEUNES INGENIEURS 


qui an ruB du m uritatoretearre prutdpnx, ns* 

DMMbla opération!»! du zankaa financier*. cgnut*- 

Ut» K BWW UhjIUW, 

Cu poste exige un MVDfr-Mrt et uo «wiMflrinir 
apprafondh M nat&ra éu compaMIltè Qértrait si 
analyttgu*. <fa madère à permettra la nsa an plaça 
(Tun organiaation cvpaNa de répondra au p mn—nce 
ata tenu» tftnf «vn«tion néeesnlra i h prisa de 


fha attrerfons du ce toflaterabur qui) asedu par 
ta opntilitt « m dynaniiun. contribuer au Dfrra- 
loppaninr d'on esprit groupe. II -lai ma taSspansabre 
tTavofa- b la Mi on «prit pionnier et des qinâhés 
taurine* peine tant la nte an plaee et la pratiQira 
da méthodes de terril ruferanflee et «damas. 

Par ten na thm. expèriw at t aa péraiwat JePréùdant 
pratique affiecti v awantune large «fégethn da pouvoirs 
baria but b conflues accordés i sas eoUahorataiira 
Assis. confine» risAut A bar espaetb i weu- 


Adrasnr C.V. ri iettn 
Z7427/M è l£A <p[ tra 


débutants 

dQdômés de grandes étalés 

Après une période de formation à nos techniques, 
'ces collaborateurs accéderont pro g res si vement à des 
postes de responsabilités au sdn d'un groupe én 
pleine expansion. 

NOUS CHOISIRONS DES HOMMES : 

— profondément motivés' pour une carrière dans 
le domaine technique 

— donés de qualités humaines et da contact 

— souhaitant b mobilité qui conditionne une évo- j 
lotion certaine de carrière. 

Adresser lettre manuscrite avec CV. Nô 60317 



ungn 


IMMOBILIER 


Achat — Vente - Location 

21,00 

24^1 

AUTOS - BATEAUX 

21.00 

24.51 

PROPOSITIONS COMMÊRC. 
CAPITAUX 

60,00 

70.05 , 
24Æ1 

OCCASIONS 

21,00 


offres d’emploi 



1) Division (Tnatpwle Ferroviaire» » 
recherche pour service " électronique 4e 

MASSY -PALAISEAU 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

Quelques années d’expérience en autamailmu et 
contrôla de thjttotan. 

2) XMvlsiou ■ Transports Ferroriitrcti 

recherche pour aléga aoelal 
AVENUE KLÉBER 

UN INGÉNIEUR 

DE CONCEPTION DB MATERIEL IKAPP4BKEL- 
LLOE TRACTION, fonnatlon mécanicien avec 
expérience ta H atrielle. en particulier de fabrica- 
tions mécanique» ou bureau des méthodes de 
fabrication. 

Sy Division ■ Transporte Ferroviaires a 
recherche pour sltee social 
AVENUE KLÉBER 

UN JEUNE CADRE 

FORMATION SOT. DB GO OU DJELOS. OPTION 
GESTION, pour étude de l’évolution des structures 
de prix da revient de gros mai*r i«da îrujustriela 
dans le cadre des services de oontrOto budgétaire. 

Adr, C.7. et prêt, en tél. au Service du Personnel, 
38. avenue BSfibex, PARIS (1S*) - Têt ; 727-00-90. 





(CJ\- 959 millions, 
nombre da posonnes 
en Bancs: 5 100} 

1er oonstructeur mondial 
de matérie! agricole jet 
de travaux publics, 
recherche pour les 


services financiers 

DE SON SIEQE SOCIAL FRANÇAIS 

jeune cadre HEC 
ESSSSC SUP de CO 

M Intéressé per; 

■ . une prient expérienœ le mettant 

■ en contact avec des techniques 

1 évoluées cf analyse financière, 

■ • une parbe^etion à l'évaluation des 5 

■ investissements et des différentes p 

■ ■ phases de développement des projets, * 

■ • des pemecHves de carcffireen France J 

■ ou à raangurausdn d’un groupe 15 

■ muttlnab'cW. 

1 ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE 

§ Adresser CV, photo et prétentions à 

■ MASSEY FERGU50H Service ResoumJng 

m 22, avenue Galilée 92350 LE PLESSIS A 

m. ROBINSON (ss rtf. 3420 AS}. A 


RÉVISEURS-COMPTABLES 

Notre cabinet propose â des candidats possédant 
le niveau du DECS ou équivalent et 2 ans de prati- 
que en cabinet des postes da B&visean-Comptable* 
et d’Assfstants-Bévlseais. 

Des travaux rie révision comptable approfondie 
débouchant sur la certification des bilans permet- 
tent 4 nos collaborateurs d'aborder oonczétenunt 
les problèmes d'entreprises très diverses, de com- 
pléter leur fonnatlon et d’assur er leux promotion. 

Ecr. N* 15.344, T»ri_ SVP, 37, r. Gal-Poy. 75008 Parla. 


j Important groupe industrie! français |H 

Dhnftrââon imamastonale- For» axpansîon dm rooqportstîaii H 

f Sens (f équipRÛmti ■ 

iCLA. supérieur è 2 mülfardj de Franc* — 20000 personneK) YW 

recherc ha pour ion SWg» Social PARIS !H 

xtntrôleurs de gestion 

* J***ü3 ^ d yrtméf Ecoles dTIngânteurt ou Uniwwtl, ATTACHES AU 


• MMMa^raelion Générale et iss directeurs d'unité dat a ta 
ptdpsrstion ds la cnnpegn buddétsut arumalls, notamment dans 

• bodSStaiiW. *, ptans d'actions 
. SS?? 1 SSSÏn , “S?!« pnwWuw int— sw de confit* 

. hiérwhit^ 

concernés. 

■ coitnaiànnce dos techniques budgétaires, gestion piWéonidh ut 
anâfyM da gestion. 

• d pomR^ Bxpfehînoa industrie r_mn dm mm. 
m homme da dialogue^ ayant ta'goOt da ta ngueur, ferme dana 

• éEsmceda rédaction • connaèsssncB de rang lait appréciée» 

Pour dés candidat* da valeur. i^rt^omwnT^” S 

murent un dévoloppeifiant da caméra motivant et oonnanr ueu „ 

à une rémunération intéressante - o 


n 


PARIS 

feflprfarÉttrârttatêrà 
BBeh o m é c a ïqMe pour son 
tiêpatBmatebâhri^iiduatk 

(carwertBSBus) 

recherche 


Fonnstiming6nieu'fAR1SetliiEIERSklS8tSUP3fiP 

ouéqirâbnt; 

EqiéfincevCTte matériel hdustriEl de for te i 

Bon oo nt adà niveau éfevé; 
B É r a maBatsuvanttsipêrienoRron^ 

Ecrire paurtousrereg an BmeitesotsRa. 72031 A ! 


Il.Aëedelafbbertsau 
87000 STRASBOURG 


GROUPE SOCIÉTÉS T.P. 

recherche 

COLLABORATEUR 

30 ans minimum - Haut niveau 
pour assister Directeur administratif et financier 

— Formation Grandes Ecoles Commerciales. 

— Sonna connaissance comptabilité analytique et 
gestion. 

JBnvoyer -C.V. détaillé et photo sons numéro 14312. 
■PA. SVP. 37, rue du Gal-Foy. 75008 P AMS, qui tx. 


riiimiimiiiim 

Br DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE 

W Filiale française du leader mondial des mini-ordinateurs P.D.P. 
fe rechercha 


■ FONCTION 




I» Il («Ré) devra : 

__ -dans un premier temps prendre totalement en charge le recru ts- 
RRRI ment et la sélection de Personnel (Ingénieurs da vantas, da mainte* 

■ nance. Spécialistes Software !. 

-Etre prêt 6 assurer dans un très proche avenir d'autre* rêsponsabV- 
WÊBÊ lités reiatrvss ô cette fonction. 

■ Ce poste exige : 

-Une expérience dans le recrutement et les entretiens d* embauche 

■ si possible dans la milieu informatique. 

____ -Une formation en: psychologie industrielle et de bonnes connan- 
rances en droit du travail. 

-Une réelle capacité à travailler d'une manière autonome, tout en 
m faisant preuve d’un esprit d'équipe. 

■ -Une bonne connaissance de l'anglais parié et écrit. 

Digital vous offre : 

!■ -Une ambiance Jaunaet dynamique. 

- Une organisation souple et informelle, 
mil -La possibilité de bâtir une carrière dans une Entreprise Intematio- 
nale en développement très rapide. 

Adresser votre C.V. détaillé avec photo et rémunération souhaitée 
m| sous référence FPMl au Responsable du Personnel. 

R DIGITAL EQUIPMENT-FRANCE BBIMI—B 
l Centre Sïlic-CidexL 22S P1 I|PI||e1R(II 

94533 RUNGIS- Tél. 687-23-33. [• ]||[f IIIIIFmII 
Discrétion d’honneur easurée. ■■■■ShIIHMHbHMB 




30 — LE MONDE — 24 septembre 1974 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 






H : v 




Le tifalahe du poste sera responsable d£ deux 
Services r epi ' faênLun. ntt effectif de 35 per- 
sonnes. Il sera chargé ■ tf établir les prix 
standards unitaires et <f apurer la comptabilité 
analytique et fa gestion comptable des valeurs 
d'exploitation. Le candidat devra exercer une 
fonction timSahe au poste à pourvoir depuis 
5 ans et posséder une exp é rie n ce des iriaiionsî 
avec les Services Informatiques. 

Connaissance de Fanghïs indispensable. . 

Ecrire -avec C.V. sous référence No 51 à 
CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
TELEPHONIQUES - Service du Personnel - 
251» nie de Vaugirard- 75740 Paris Cedex 15. 


v '*•' < •: .. 


DEUX CHEFS 
DE 

Hommes dégagés O .M., diplôme d'ingé- 
nieur électronicien ou éleetneien. 
Formation ou expérience commerciale. 
Bonne connaissance de l'anglais. 
Fonction ; suivi et promotion d'une ligne 
de produit intéressant : 

1) la téléphonie privée [systèmes télépho- 
niques de petite capacité), réf. 7219 C 

2) les courants faibles (distribution de 
l'heure, pointeuses, horaires flottants). 

réf. 7909 B 


Les candidats intéressés adresseront C.V. 
détaillé et prétentions, en précisant la 
référence du poste choisi, à MR* MAUREL, 
SOCIETE FRANÇAISE DES TELEPHONES. 

36bd de la Finlande 
UlIvSdUn 92700 COLOMBES - 



Société industrielle de dimension nationale en fort 
développement (2 000 personnes) recherche pour sa 
Direction des Relations Humaines à Paris 


mmmm 


SU P de CO, PSYCHO INDUS, ou équivalent 
Dans un premier temps il prendra la responsabilité d'actions 
de recrutement comprises au sans le plus large : développement 
de méthodes nouvelles, décision des engagements et suivi de 
l'Intégration des carxSdats. Il participera aussi à des actions 
d'information et «f animation. Par cattp expérience il doit ac^ié- 
rir une bonne maîtrise de la connaissance des hommes et de 
Y Entreprise qui lui permettra d’évoluer vers d’autres missions : 
formations, carrières, relations sociales. 

Pour un premier contact adresser C.V. et photo sous réf. 7922 6 
ORGANISATION et PUBLICITE 
Z rue Màrengo 75001 Paris, qui transmettra. 


II 

\WÔP 


1 


il 
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Pour faite face au développement 
de ses activités en 
CHIMIE INDUSTRIELLE 
ET TRAITEMENT DES EAUX 

UNE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 
DE RENOMMÉE MONDIALE 

' rechercha des 

INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

pouvons faire preuve d’expérience Jndnstrltfle 
dans ce domaine. 

ILS SERONT CHARGES de l'étude et de là com- 
me rciallsatlo n de sous-systèmes, ce gui sup pose 
des déplacements fréquente aux le fcstrttcdre- 
métropolltaln. 

La préférence sera donnée & des candidats dyna- 
miques ayant une bonne connaissance de la langue 

anglaise. 

Pour renden-voua, tQéph. & M. BASAT, M5-28-55 
(poste 500) on adresser C.V. et photo à n» 71584, 
CONTESSB Publicité» ». BV. Opéra. Parto-lw. q. tr. 


Important Etablissement Financier 

dans le cadre du développement de-son ■ 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
fîBM. 376/145 sons. D.OA^VA.) 
recherche 

• 1 ANALYSTE 

Diplômé d’une Ecole d’ingénieurs, 
ayant S i 4 ans d’expérience. 

• 2 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Niveau licence, ayant 2 & S ans d’expérience. 

• 2 PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 

Niveau Math-Sup. 

(Une formation complémentaire sera assurée.) 

Adresser C.V. mnn , photo et prêtent., ne 87.284, 
PUBLICITE ROGER BLET 
10L. rue Béarn» ur, 75002 PARIS, qal transmettra. 



VOLKSWAGEN 

FRANC?: SA 


techerebe pour se - 
DIVISION MARKETING 


spécialistes 


1 


Cas publicitaires devront 



engineering de 
champ pétrolier 

Notre société possède une. longue expérience est 
engineering parolier. Son développement actuel 
l'amène A s'entourer de collaborateurs résolu- 
ment tournés vers P avertir, capables d’apporter 
une réelle plus-value en matière g innovation, 

. mais aussi rompus aux problèmes d'engineering 
pétrolier. 

X, MINES, CENTRALE.... vous orner au 
moins 35 ans, tous pariez bien F anglais, vous 
appréciez rCÂre basé ii PA RJ S en ayant A 
tous déplacer fréquemment, écrives soù 1 réfé- 
rence SljM A El' REQCIP en précisant le 
nom des sociétés attxqveUer vous ne souhaiter . 
pas que soit communiquée votre candidature. 

A EUKEQÜIP 

40, oc. d*t Président WSson, 751x6 Paris 


IMPIE SOCIÉTÉ ÉDITION ; 

recherche pour son ( 

Service du Personnel 

UN CADRÉ 

HOMME, 32 ans minimum, ayant, l’habitude du 
commandement . et -possédant une expérience 
confirmée dons -une moyenne entreprise en 
matière : . ~~ 

• . de -législation sociale et droit du travail ; 

• d'odmïRstratîon de gestion (paie traitée sur. 
ordinateur) ; 

• .de. .formation du personnel cadres et em- 

ployés; 

% de relations avec les élus du personnel. 

Adr. lettre manuscrite, C.V., photo et prêtent, à 
C.A.P., 720. bd Rdspoil, Parfs (A 1 ?, qui transm. 
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\) U PRESERVATRICE recherche pour son 
Borsau de Paris un collaborateur de 
•Haut niveau. 

LA MISSION : développement et^ gestion do 
portefeuille " risque automobile ", en rapport 
avec les courtiers d'assurances. 

I L’HOMME: formation supérieure - 
j expérience pratique de l'assurance 
automobile sera appréciée - négociateur - 
responsabilité et initiative demandées - ■ 

U est appelé à mener des 'actions de 
prospection. 


; Envoyer nous votre c.v. en précisant le 
niveau de rémunération souhaité. 




. -, 


■sM 
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Madame A. WALLET 
CA PRESERVATRICE 
18, rue de Londres 
75439 Paris Cedex 01 


UNIl-EVER souhaite engager pour sa Société. 

d'adjuvants pour béton 

(CORMJX) qui s'installé en France, son 

DIRECTEUR 

FRANCE 

If aura là rèspohsâblIAé éntiâra des 
opérations sur le marché français : 
commercialisation des produits, démonstra- 
tion technique, production, gestion, enca- 
drement 

La caste conviendrait Aun homme ayant au 


produits chimiques industriale et une banne 
formation technique. 

One connaissance des Industries et matériaux 
de construction^ une expérience pratique 
d’encadrement attie gestion, ainsi qu’une 
pratiqua convenable « l'anglais seraient 
utiles. 

La rémunération ne sera pas Inférieure à 
85.000 F/an. 

Écrire avec c.v. et prétentions 
Département Central du 
Personnel (ràL XIX/ 74), 

8. Av, Délaissé 
75384 paris Cedex 08. 






Tn;miu-i!'jïïîii!‘!i]}^ 


Très importante. Société .de KéteHaxsfa Füws et 

Spéciale, PARIS (3*) 

ntitorebe pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 

équipé en 370/Ï25 - DOSAIS 

UN PROGRAMMEUR 

CONFIRMÉ 

Sondées d'évoluer sa sdn Pam SooUtt 




a tant an moins 3 ans d'expérience Crm poste 
■enrttfale et connaître les langages solvente : 
PLI - COBOL - GAP SL 
Une formation de type JXTT est souhaitable. 
L'aptitude ï travailler en équipe est Indispensable. 

Adr. curriculum vltae manaatt. o rétention* et 
- photo à Servie* du Personnel. 


Ingénieurs-Conseils en Méthodes de 
Direction, 8A&L Parts - Bruxelles 
recbetcbé un 


i 


; j j ■ 


Société Internationale siège Paris 
recherche 

directeur générai 

200 000 F à 250 000 F 

S dirige ra une activité de biens d’Equipements comprenait 
plusieurs unités organisées en Centres de profits qui réaB- 
sent un chiffre d'affaires annuel total de 200 rnUBons 
. . défiance. 

Agé de 35 ans nàamum, c’est un Manager confirmé, un 
Gesti on na ire rigoureux, qui àffîe a de bernes compétences 
techniques une soUde expérience des problèmes de 
Marketing et Commerciaux. Anglais indispensable. 

Les candidats intéressés peuvent adresser kçur dossier de 
candidature sous référence 7927 à 

Publicité ZEEGERS 
149, rue St-Honon 75001 PARIS 
Mentionner le nom des Sociétés auxquelles votre offre ne 
doit pas être transmise. Discrétion de rigueur assurée. 


\ i 


jeûne cadre 
de vente 


Groupe international, fabriquant des emballages 
pour l'industrie alimentaire, sons nam situons . 
sur un marché an forte expansion. 

En France, nous sommes une équipe restreinte. 

À u jour d hui umts cherchons à nous adjoindre 
un jeune cadre commercial ayant, si passible, 
une expérience de ta vente dans k secteur des ' 
industries alimentaire. . _ . 

Le patte que ««M lui confierons, basé A Paris 
mass nécessitant de fréquents déplacements en 
province, comportera des responsabilités de 
gestion et de négociations A oiseau élevé. 

Une bonne connaissance- de V anglais est 

Les candidatures seront étudiées dans les meil- 
leurs délais par Ettreguip. Ecrnez-Ustf sons 
référance 88 }M. 

A EUHEQUBP 

mr 4P, air. dit président WSsONj _75ii6 Paris 


Compagnie d'assurances importante 
et en rapide évolution 

cherche 

INGÉNIEUR-ÉCONOMISTE 

Très solide forrnation mathématique, statistique et économique. 

3 ou 4 ans- (T expérience dans un service tf études ou de pteoifloation et une 
bonne pratique de la technique des modèles d'entreprise. 

La candidat retenu participera à te conception et à la' mtee en place tf 
plan de déve lo ppement i long terme. 

Il travaillera' au Siège. Social à' Paria, en étroite collaboration avec l'actuel 
responsable, du projet et devra foire preuve de persuasion, - de souplesse é 
tfim certain sens de te pédagogie pour mettre en application N faire acettf 
ter par les échelons - régionaux -de la Société- le plan de développement qu' 
aura contribué A faim adopter par la Direction Générale. 

C’est on tflle fonctionnel qui permet une vue complète et prospective é 
la vie de l'entreprise. 


[sêié 


Emmrar krttra tratnuseritB, cnrriaümn vltn détaillé. rému"( 
«Sw KtueUe, m» ta rfttrwea M. 11-930. i 

Discrétion tstMs garantis. n 

23. 4«i GallEcnI. - 82153 SURESHES. J 



















La ligne LalimeTG 
DEMANDES D'EMPLOI B?» 6.89 " 

OFFHES D'EMPLOI 27.00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 3152 

Offres d'Emploi •■Placards Encadrés” (2 col,) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


offres d’emploi 


innonce 




ütRpns LbIIbhbTJL- 

21,00 

24,51 

21,00 

24^1 

60.00 

70.05 

21,00 

24^1 


offres d’emploi 


POUR LE SERVICE DES TELECOMMUNICATIONS 

les PTT recrutent sur titres 

POUR PARIS ET LA PROVINCE 




offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

PARIS 


de certaines écoles d’ingénieurs ou 
. titulaires d’une maîtrise d'informatique 
(âge maximum 30 ans) 

FONCTIONS 
Exploitation technique 
- et maintenance des installations 

e 

Lancement de travaux neufe 

• 

Contrôle de chantiers 

• 

Etudes pour la mise en place 
de nouveaux systèmes d'exploitation 

CANDIDATURES REÇUES ’ 

JUSQU’AU 11 OCTOBRE 1974 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANS LES 
DÆCTrONS REGIONALES DES TELECOMMUNICATIONS 

Paris ; 18, Boulevard de Vaugirard 
• - 75531 PARIS CEDEX 15 

: ^j^£-Ben1ieue : 103, Rue de Grenelle 
75700 PARIS 

Prov inc e : au chef-lieu de la région de 
résidence. 


> CHEF DES VENTES 

• e 

f 75.000 F 

•« 

loue . occupons une place prépondérante sur la 
■fanché international des amendements et engrais 
fond. 

■ous devons une partie de nos résultats à la qualité 
^js produits que nous vendons, maie aussi et sur- 
. jut à la valeur et à l’enthousiasme de notre équipe 
, 'e vente. 

* -olre Siège étant nécessairement éloigné d'un car- 

* Vin nombre de réglons dans lesquelles nous avons 
ne activité continue, noua recherchons un meneur 

j'hommes. vendeur, fonceur et bon Manager pour 
ÿîrlger nos représentants dans leur travail auprès 
des clients, coopératives agricoles et négociants. 

a 

g/ous avez une solide formation agricole ou com- 
nerciale. Vous souhaitez prouver vos capacités et 

* Attendez de nous que nous sachions Jes reconnaître, 
■i? 

I C'est avec vous que nous aimerions réussir, 
ne 

1Vf Slatut cadre - Frais remboursés. 

, I Merci d'envoyer votre C.V. sous réf. 6 .833 à $ 


\ PRODUCTEUR DE FIBRES CHIMIQUES 

b' d IMPORTANCE MONDIALE 

.gj- rechercha 

ta r POUR DIVISION FIBRES SYNTHETIQUES 

r* 


; l CHEF DU SERVICE 
S; DÉVELOPPEMENT 

Ifji*** 

Hf.01, 

j r*»jiiit : 

g off formation technique textile (filature, bonne- 

■ ii s®'- application technique de fibres chimiques, 
■r la notamment pour utilisation ameublement ; 

.. prospection de ces articles sur le marché Iraxt- 

11 j‘ rianc je cadre d'une politique de marketing 

a éprouvé. 

- P* 

1 ... poste à pourvoir dans région parisienne 
f ■ Vol tare de fonction fournie 

*. n ‘ 

nAdr. candidat, avec C.V. et photo ss réf. 15.393 à; 
..-3RAFA Publicité. 82, rue du Faubourg-Sl-Honorè. 
• 75008 PARIS, qui transmettra 


83-87. avenue dTtaUe 
75013 PARIS 

1°) UN (E) GHAR6É (E) D’ÉTUDES 
QUALITATIVES CONFIRMÉ (E) 

Profil souhaité : études supérieures de psychologie, 
expérience minimum de 2 ans dans un poste simi- 
laire. Possibilité de devenir rapidement Chef de 
Groupe Adjoint- 

Env. C.V. et lettre de candidature manuscrite A: 
Pauline GEO ROTAS ES 

2°) UN (E) RESPONSABLE 

DU SERVICE CODIFICATION 

H (elle) sera chargé le) du contrôle et du plan- 
ning de la codification des études quantitatives. 
B (elle) doit connaître (ou doit pouvoir appren- 
dre rapidement) un langage de dépouillement 
d'enquêtes. Expérience dans poste similaire exigée. 

Env. C.V. et lettre de candidature manuscrite & : 
Michel SCHWARZ 


Importante Société de Construction 
d'ensembies industriels pour ia sidérurgie 
l'industrie chimique, d'appareils de levage 
et de manutention (groupe de 1 er plan) 

recherche 

ACHETEURS CONFIRMÉS 

POSITION CADRE 

pour négociations contrats 
avec Directions commerciales 

— C.A. : 20 mUH nna/an. 

Ils auront également responsabilité appels d'offres 
et suivi des commandes. 

— Expérience engineering appréciée. 

— Connaissance Indispensable anglais ou alle- 
mand. 

Lieu de travail : Paris. 

Déplacements nécessaires. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V! et prêtent. A 
n* 8726, PUBLICITE' REUNIES, 112, bd Voltaire, 
75011 PARIS, qui transmettra. 


CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
recherche 

2 programmeurs 
analystes 

Profil IUT Informatique 

Dégagés des obligations militaires. 
Possibilités d'évolution vers 
T'analyse. 

Ecrire CIC 

Service dii Recrutement 
€6 Rue de la Victoire 75009 Paris I 


Responsable u 

recrutement â 

ingénieurs 

MISSION : 

— définition des profils de postas, 

— conception des moyens de recherche et 
de sélection, 

“ recrutement et orientation des ingénieurs. 

CE POSTE N ECES SITE î 

— une formation supérieure psycho et/ou 
scientifique. De préférence une expérience 
acquise dans un «rince de recruta ment 
ingénieurs ou cadres techniques «tans un 
grand groupe. 

Envoya- C.V. et prétentions A No 71967 - 

COMTESSE PUBLICITE. 20. Avenue de l'Opéra 
^75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 
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IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 

AUTOS - BATEAUX 

PROPOSITIONS GOMMERC. 

CAPITAUX 

■OCCASIONS 


offres d’emploi 


yNous suivons une politique 
développement de filiales phar- 
maceutiques eh Europe. 

Noos recherchons donc des 
JEUNES CADRES AMBITIEUX 

ayant une expérience même, courte 

de l'Industrie Pharmaceutique 
possédant une solide formation 
de base et étant prêts à faire de 
nombreux déplacements. 

Nous pouvons leur offrir un poste 
formateur de chargé de sissum 
pouvant les préparer en quelques 
années à assumer les responsa- 
bilités de Bïrectenr de Filiale 
dans un des pays Européens. 

Envoyer CV détaillé (réf. 1333) 

L SNPM Petites Annonces A 
^100, av. Charles de Gaull^^ra 
ilB^92522 NEUILLY 


BIQUES D*AfflUHE2. ' 


L'un des premiers Groupa internationaux 
d’engineering, recherche pour compléter 
son équipe chargée de développer des activités 
Offshore plusieurs 

INGENIEURS DE PROJET 
EXPERIMENTES 

dans ce domaine, lis interviendront selon leur 
souhait, soit au stade de la recherche et de la 
négociation des contrats, soit au stade des 
études et de la réalisation des projets. Ces 
postes sont basés à Paris et nécessitent une 
grande mobilité. 

La rémunération proposée ne sera pas 
inférieure à 80000 F par an. 

Les candidatures sont à adresser sous 
référence 7790 à : 

ftgy ca^anisalîonetpübfcité 

twa««aiewao.7gaH4w«gaji'nwiaMEnHa 


organisateur 

Informaticien 


pour H confier ta r sputmb Ute tf études tfi 
ufiSsaot leslKhnlquiH et tas matériate ire pkn 


Il devra «tire N plan M-nfera ira aahitkm «fa propo- 
sera à la Kroft» Générale. 

Ce posta peut candrire rapH— tt i des rrapnreabWtfe 
Imp o r fcwtf M dans b Banqra: 

. la cawfidat recherché est on dtpBmé (Tune Grande Ecole 
pwnédan t u u nfin ton de data a n (fra pM enea da rOigo- 
nleathm, et gmt de tria bonnes uimmfwcea n Infor- 

Une la natta i a pnrfotHtear.anx tedafigua » bancaire» Iri 



C» posa peut aussi taUnssarrartufivaaddaida b Bamm 
dèÂna d'as*- un rik décorait aida rtafinUn sa plus 


Adresser cmrkcfoa tfiae dêtaS» an rappelant le. posta 
Oi aa risa l aor btfonnaOcton et la référença : 6A/4B9. Dte- 


raptderamt à tous las 


(3.1 ma 




Directeur de Gestion offre poste 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

— niveau B.T.S. 

— expérience similaire souhaitée 

— goût pour Li gestion et l'organisation. 

Lieu de travail : 92 A NT OS V. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions, 
s té SJflJ}., Service du Personnel. 17, avenue de 
la Résidence. 92180 ANTONV. 



MANPOWER FRANCE 

recherche pour son bureau de BOURG -LA- REINE 

CHEF DE SECTEUR 

(FEMME) 28 ans minimum 
Niveau BTS SECRETARIAT 
FONCTION : 

• Recrutement, détar bernent, gestion de personnel 
adminis tratif intérimaire : 

• Contacts avec les responsables des sociétés qui 
font appel. & nos services (téléphone et visites). 

LA CANDIDATE IDEALE 

aura une bonne expérience de secrétariat commer- 
cial. le goût des contacts humains, une grande- 
souplesse d’adaptation, de l'ordre, de Ia méthode. 

Env. lettre manuscrite. C.V-, photo et prétentions : 
J.-F- GÜ 1 TTON, Direction dn Personnel 
88. RUE LA FAYETTE - 75089 PARIS 


— Nous sommes la filiale d'uae sté Internationale. 

— Noua utilisons un 370/145 sous DOS en label et 
nous évoluons vers Je télétraitement. 

Notre Service Etudes d'informatique a pour mis- 
sion : 

• de concevoir un nouveau système de ges- 
tion commerciale ; 

• d' assu rer la maintenance et de dévelop- 
per les applications existantes. 

Nous recherchons pour ces tâches ; 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
et PROGRAMMEURS 

CONFIRMAS 

Connaissa nce du FL l appréciée 

Adresses C.V. et prétentions sons réf. I.Z62 & : 
SWEERTS. B -P, 268. 75424 PARIS CEDEX 09. qui tr 


curqpe ange service 

Premier groupe européen de services testées 
recherche 

DIRECTEUR 

DES APPROVISIONNEMENTS ADJOINT 

Appelé & succéder au Directeur en titre, le can- 
didat, âgé de 30 ans minimum, de formation supé- 
rieure. devra Justifier: 

— de connaissances réelles techniques tex- 
tiles (chaîne et trame) et ai pcâalhle en 
confection ; 

— de sa compétence de gestionnaire de pré- 
férence dans le domaine des achats et 
des stocks 

Adresser curriculum vltae manuscrit et photo & : 
GERBAUD PUBLICITE, référence 401 
44. rue tjmnm-it. — 75018 PARES. 


LE CENTRE D'ÉTUDES 
DE PRÉVENTION 

recherche pour sa 

DIRECTION DES CONTROLES INDUSTRIELS : 

UN INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

30 Sas minimum - 

n sera chargé du développement des 

Activités nouvelles 

Une expérience de quelques années en INGENIERIE 
et. si possible, en contrôle technique est souhai- 
table mais non indispensable. 

Anglais . indispensable. 

Lieu d'attache : PARIS . mais déplacements de 
courte durée â prévoir. 

Adresser C.V. et prétentions à U. BAHRS. C.KP.. 
34. rue Rennequtn. PARIS (17*1. 


FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES 
PHARMACEUTIQUES 
PROCHE BANLIEUE NORD DE PARIS 
recherche 

DIRECTEUR D’USINE 

Les candidats devront : 

— Avoir une expérience Industrielle supérieure à 
10 ans ; 

— Avoir sens organisation et commandement. 

POSSIBILITE DE LOGEMENT DANS L'USINE 

Adresser C.V. détaillé et prétentions s. réf. 3480 A 
F. LICH AU SA, 10, rue Louvols. 

75063 PARIS Cedex 02, qui transmettra. 


’ Groupe imüün a tàontd PARIS . 
recherche 

économiste 

à « dominante financière » 
Formation Doctorat ou Grandes Ecoles 
pour édtàrer la stratégie de la firme 
w plan international 

Ceci xecoura» notamment : 


* révolution du triptyque e coïta, producti- 
vité, marges K 

• les changem ents dans le mode de finance, 
ment da Investissements; 

-Cisohaion des parités et Pintégratûm de ce 
p aramètre à la stratégie de lafihne. 

St possible expérience quelques armées dans 
Service Ec on om iq ue grande banque et/ou 
analyse financièr e. 

Ecrire avec C V. déteSU sous référ. 7975 à 

- ORGANISATION et PUBLICITE 

l 2, me Maingo 75001 PARIS , 


BANQUE PRIVÉE 

rechercha un 

INSPECTEUR DE BANQUE 

• 37 aœ mlnlniilni ; . 

• Formation supérieure (professionnelle ou 
universitaire) : 

• Au moins. 3 mu d'expérience acquise d»«« un 
poste d'inspection d'une BANQUE DE DEPOTS. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions sous 
n" 87.338. PUBLICITE ROGER BLEY 
101. rue Héanmtxr. 7500s, Farts, qui transmettra. 


voir:* Fabrication, 

• Service Technique. 

Adresser lettres de candidature avec CV ■ 
détaillé au servica L 1515. 

plein emploi 49 FcB Herrrüt Lyon : 


I Sté produits minéraux cnorche I 

CADRE COMMERCIAL 


_ . ....... 1 Ministère Justice recruterait con- 

S! Internationale • fit-Lazera jtral quatre dMâauès probation 
reeh.. libre i»r octobre, |27 ans, bacheliers 1 confiant j 

COMPTABLE 1 er Échelon > pra, ' aue praressionn. oom. 

1/UmriMSLL » CbUCIUU | sadcHéducatlt pr comités proba- 


tarmatlon tedwFqve minimum un . I socio-éducatif pr comités proba- 

nt. sciences, allemand nécess.. cour sent, comptabilité générale, lion suivants ; LE HAVRE. LE 
anglais sou traité. 44 h. /sent. - Reste ur. d’Ofltropr. MANS, TROYES. CORSE! L A 

13 mata, prime vacances. TéL pour rendez-vous : 74441-00. défaut diplôme, 5 ans pratique 

Ecr. B .MF- ML chemin des Mme CROPAT. ] existe. Adm. : Ministère de la 

' Vianobies. 78430 Chafou. 1 ‘Justice. 4. ni. VondOme. Paris. 


l Ecole Notre-Dame ce Burv 
MARGENCY <75) contrat asso- 
I dation demande PROFESSEUR 
| SCIENCES - PHYSIQUES, 
j TéMph. Directeur: 957-30-87. 

SURVEILLANTS EXTERNAT 
Ipî complet et mi-ips, réf. otig. 
Ecr. Ecole MAIMONIDE, 11, r. 
I des Abondances. «RU Bouloone. 







è 
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offres d’emploi offre s d’emploi offres d’emploi offres d'emploi 


DIRECTION FINANCIERE 
groupe multinational 
offre un poste de 

COLLABORATEUR 


Haut niveau comptabilité, exp. 
déclarations fiscales, bilans, 
analyses financera. Audit. 
Très odes possEbDIMs avenir. 
Pos. cadra. DépLac, de durée. 
Adr. lettre marw Cv„ photo, 
prêtant ram, HAVAS CONTACT, 
156, bd Hausamann, PARIS (B*); 
soua référence 5L53A 


Société de PARFUMERIE et de 
Produits Para - PbarmacanHqt» 


CHEF 

DU SERVICE ACHATS 


— Age minimum 33 ans t 

— expérience confirmée de 
gestion d'un service adiats 
approvtsionnem. (structures, 
organisation, coniriUa des 
délais et des esOts. rec he rc he 
de nouveaux habillages). 


Poste a pourvoir- & PARIS. 


Env. C.V. manuscrit et prêtent. 
bous n» 4J04 A LEVI-TOURNAY, 
S, dté FEgalla, Partes*, qui tr. 


Société très connue 
dans sa brandie 
(CON DmONN EMEHT) 
rech., suite décès titulaire 


CADRE ‘ 
TECHMGO- 
CDMMERCIAL 


PARIS 


«t REGION PARISIENNE 
pour développer ses ventes 
(Industrie et Distribution) 


Poste évolutif à 

Wll té, avec assez large 
a u tonom i e ; convient^ 
candidat excellent cornmw- 
dal, capable assurer 
réalisation et gestion 
secteur. 


Adr. C.V. complet è n» 72.133, 
COMTESSE Publicité 
30, sv. de l'Opéra, Pariv1 M ,q.t. 


BANQUE 
DE SUEZ 
ET DE L r UNJQN 
DES MINES 


re ch erche pour son 
DEPARTEMENT ETRANGER 


COLLABORATEURS 


— Formation ntv. bac. nécess- 

— Expérience bancaire exigée. 


3 pourvoir peuvent 

ouvrir une carrière intéressante 
è des éléments jeunes, actifs et 
ambitieux. 


Envoyer lettre, CV. manuscrit 
+ photo, sous référence 4.100 
Service du Personnel 

t, rue Lools-Murat, 

73384 PARIS CEDEX OS. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
recherche 


INGENIEURS 


SPECIAL. DEPOUSSIERAGE 
INDUSTRIEL 


Capable chiffrer, réaliser et 
suivre installations complètes 
y compris avec électro-filtres. 
Plusieurs années d'expérience 
Indispensables, 
v oyages fréquen 
•t 


Envoyer C.V. et appoi n te m ent s 
Souhaités A R 9 71354, Confessa 
PPL, 20, av. Opéra. Paris-I". 


IMPORT. SOCIETE PRODUITS 
ALIMENTAIRES recherche 
pour son siège Social 
QUARTIER SAINT-LAZARE 

SECRETAIRE CCI ALE 

Age mlnim. 30 ans, peur tr avau x 
administration dans sert 
exportation. Anglais écrit et 
parlé aouramment IndtwenaaMe. 
Expérience souhait, dans tenue 
contrats avec clientèle et les 
uu nt a cts avec transitaire, port, 
douane, etc. Ecrire avec C.V.. 
photo et prétentions sous le 
■* 4JUB, LEVI - TOURNAT, 
5. cité P H» Ile, Pari»**, qui tr. 


PUISSANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 


ncherdw 


INGENIEURS 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 


QUELQUES ANNEES 
D'EXPERIENCE VENTE 

materiels de saisie 

OU PERIPHERIQUES 
DIVERS NECESSAIRE 


CONNAIS*. LECTURE 
OPTIQUE APPRECIEES 


Adresser C.V. manuscrit, avec 
photo et prétentions, su» 
n* 72AS4, COMTESSE Publicité. 
28, av. do l'Opéra, Parla-"»*', o-t. 


Important* faille 
des Pin grands eroopes 
Industriels français. 


Secteur 

transformation métallurgique 


INGENIEUR 

D’EXPLOITATION 


Lieu de ré side n ce : ISERE 
Fo rma tio n de basa : 

Arts et Métlcn ou équivalant. 


Ayant une dizaine d'an, tfexpér. 
Industrielle dans le recteur de 
la fabrication mécanique de 
grandes séries «t des méthodes. 


Rattaché è b direct, technique. 
Il sa verra confier une mission, 
d'optimisation des fa bri c a tions, 
de t'usine praxlmhé Grenoble. 


Sut* ces bases, n pourra 
gttérfeurement évoluer vers un 
poste opérationnel da haut 
ittVHO, an production. 


Env. CV. nunL, Prêt. 8 n* 9.235 
EMPLOIS ET ENTREFRISES 
IB, me Votney, 7300 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE GENIE CLIMATIQUE 
recherche Peur Paris 

Le RESPONSABLE 

de son service Maintenance: 
Expérience Misions. Env. CV. 
détaillé et prêtent., s/réf. U82, 
è Publicité LICHAU S JL, 

10, rua de Louvois, 750S3 PARIS 
Cedex 03, gui transmettre. 


COMPTABLE homme eu femme 
Format, notariale recherché par 
étude notaire banlieue Sud-Est 
RJEJL — Ecrire sous n* 7.195, 
«le Mondas' Publicité, s, 
das Italiens, 75009 ■ P/MtlS W*î 


Société Succursales mufti pies 


CHEF DBS VENTES 


— 30 ans min., homme de terrain 

— Pratiqua 10 ans de vente 

— Exsér. méthodes modernes 
distribution succursaliste 

— Expérience du poste appréc. 
Ecr. av. CV et prêt., n* T JE13 B, 
DI Eli PoMIcltér 17, rue Label, 
Dtcu >4300 Vincent», qui tr. 


AIR INDUSTRIE 


Société Finale du Groupe 
SAINT GOBAI N 
PONT A MOUSSON 


rochsrChft ■ 
pour sa Division 

CONDITIONNEMENT 


D'AIR TEXTILE 


UN INGENIEUR 
RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 


Il devra taira la preuve de 

son esprit critique et inven- 
tif, de son aptitude au 
travail, en émilpe, d'un sens 
pratiqua qu'il exercera dans 
ta domaines tôlerie fine 
et mécanique. 


fl sera INGENIEUR DI- 
PLOME et nous souhaitons 
qu'il ait acquis une exp êr. 
industriel le de 2 a 3 ans. 


• Une bonne connaissance de 
l'anglais est Indispensable. 


Le MJ.C. de. Marlv-ta-Rol rech. 
ANtMATCUft SOCIO-CULTUREL 
a compter du lv novembre 1974. 
Adr. C.V. A MJ.C. JeamVtiar, 
allée des Epines, 73150 MARLY- 
LE-ROL — Tiléptu: 95B-74-B7. 


ORG. soc- SOC rech. 

CAD RTS 


pour dlspens. format, 
d'adultes dans secteur 
— Organisation. 


auprès 


CONDITIONS i 

— 25 ans minimum ; 

— Sérieuses connais*, proféra. 

— Sans pédagogique j 

— Titulaire d'un dlpHme dans 
la discipline considérée. 


Ces fonctions d'enseignants 
entraînent de fréquents 
déplacements hors Paris. 
Posa. can-ièrs si élém. vol. 


candidatures devront 
envoyées sous pli fermé revêtu 
de la mention « Confidentiel 
A M. le Directeur de WCANSS, 
boulevard da Grenella, 
75015 paris: 


Société de Conseil en 
Informatique, recherche 

ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

EXpér. ASSIRIS. Tél. 


686-74-31 


SOCIETE FRANÇAISE 
DE 1™ IMPORTANCE 


pour les. relations commerciales 
de son département financier 


QUELQUES 

COLLABORATEURS 


(5 postas A pourvoir) 


• Une évolution d'ici 2 8 3 ans 
vers des fonctions TECH- 
NICO-COMMERCIALES est 
possible. 


• Lieu de travail 
COURBEVOIE. 


Adr. C.V. dét. et prétention s, 
è M. REINERT 


AIR INDUSTRIE 


19. avenue Dubonnet 
92401 COURBEVOIE 


Dans le cadre de sort expansion 


ALUANZ 


Première Société 


du Continent Européen 


désire sted feindre un HOMME 
Agé de 28 ans minimum. 


supérieure. 


Capable par.: 

• Sa format! o» 

• Sa ténacité. 

• Et son sans des ralattOBS 
pubüqses. 


De c on ta cts et de oéaodaftam 
8 un haut niveau, 

«or nouer et développer de 
rapp or ts c o mmer ci aux pour 
te comp te de ses Branchas 
Industrielles. 


Il devra posséder une 
connaissance parfaite de 
l'allemand et du français 
écrits et perlés. Des' notions 
d'assurances taraient appréciées. 


ALL1ANZ offre des possibilités 
d'évolution et une rémunération 
A la mesure des capacités 
et de ta réussite 
dp candidat. 


Ecrivez A ALLIANZ S. A _ 
Service du Personnel, 15, avenue 
de la Grande-Anüée, PAR1S-T6* 
avec CV., photo et prétentions. 
TéL 727-41-29, peste 213. 


THOMSON G.S.F. 


DMston « Faisceaux Hertdans 
rechercha 

pr sa DIRECTION' COMMERC. 
"a aé m i i u uO Hl cal ions 
et spatial 


JEUNE 
H.E.G. ou E.S.S.E.G. 


ayant si possible des 


Adr. CV.. photo et prétentions, 
sa rfcf. c.L. A TH-G3.F., 53, rua 
Gref tolhe, 92300 LEVALLOtS. 
Société dnimortefloa 


de Matériel ElactnxaiqM 
lier che pour 
I. ORSAY 


COMPTABLE 
PRINCIPAL (E) 


Pour seconder Chef-comptable 
Expé ri en c e professionnelle 
Indispensable. 


Restaurant d'e nt reprise. 


Env. lettre marc, CV. an 
N° da tfi. si possible, 

N* 71.96, Contasse PubOdté, 
>v. Opéra, Pirb-to, g. tr. 


Notre Dtrecttan des 
ACHATS 
a yant de s activités diversi fiées 
( électron écanlqoo - automobile - 
tnatandtadu plastiques} 
recherche - 


INGENIEUR 

DIPLOME 

ENSAM 


Après une Période de 

rémunéré, leur salaire poutre, 
au bout de quelques mots; dé- 
passer 4-000 francs mensuels- 
L'expfirlence professionnelle 
plus que le niveau des 
diplômes sera un élément 
déterminant de notre sélection. 


Ecrire avec CV. et photo 
n* &71& Publicités Ré u n ies , 
112, bd voltaire. 75011 paris. 


Université PARIS IX Dauphine 


OPERATEUR 

PUPITREUR 


sur IRIS 45. 

Adr. CV. au Serv. du Personnel 
pl. d u M I-de-Lattrede-Taaalgny. 

75773 Paris Cédex lé. 
Tétéph. : 553-50-20, poste 22 08. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Recherche pour banlieues 
EST et NORD de PARIS 


TECHNICIENS 

SUPERIEURS 

ELECTRQMECANIC1ENS 


ri Possible 
équipements m 


Responsabilités et développeme nt 
de carrière. 


Env. C. v. et rftf. .8 n* 71.540, 
COMTESSE Publicité 
20, av. Opéra, Parfs-ler, qut tr. 


REKAULT Paris (9 e ) 


Garage Collséum S .A. 
61, rue Rochechouart 
Poste vacant : 

■ Attaché de Dtractton ■ 
pour Vantes et relations 

SOCIETES 


Collaborateur Commer ci al 
Carrière Automobiles conn. 
SULL LEASING 
négociateur, exp. Citroën ou 
SImca posslb. av. référ. riîuat. 
stab., rémunération en rapport. 


Imite sfé d'In n én leu rs emails 
près M» Montparnasse, rech. 


ETUDIANT 
EN DROIT 


pour travail admini strati f dans 
servlèt du Personnel. Posribu 
travail 8 temps partteL Cantine. 
Prière envoyer CV. + photo A 
PUBLIPRESS, s. rff. 354/338, 
31, bd B.-Nouvella. Parts Céd. 02 


PARIS nri} 


JEUNE FILIALE 
D'UN PUISSANT GROUPE 
INDUSTRIEL 


offre une 

REELLE SITUATION 8 r 


RESPONSABLE 

DE 

MARCHE 


Ce Poste est réservé A : 
dtpMmé grande école 
commerdala ou shntlaira, 
ayant sonda expérience 
de l'ensemble de la 
fonction « Vente » de 
produits Industriels. 


Des co n t a c te 8 très haut 
niveau, dans toute la 
France (déplacements}. 


sont è a s surer. 


La langue anglaise est 
absolument Indispensable. 


EmMol disponible ou 
entrée en fonctions A 


tl sera répondu h ttt Mire 
man. accamp. d'un CV. dét. 
•t Indication dernière 
rémunération, adressée 8 : 

B.E.O. «Wi-A 


Téhéran, 75008 Parte. 
DISCRET. ABSOLUE A5SUR. 


IMPORTANTE SOCIETE 


Ayant ri possible quelques 
d'expérience dans 
la fonction ACHATS. 


Lieu de travail : 
près da la porta CHAMPERRET 


Adresser CV. et prétentions 8 : 
N* 71.879, Contes» Publlcflé 
20, av. Opéra, Parte-} n-, qui tr. 


IMPT LABORATOIRE 
~ TMACEUTlQUE 


PHARMACEI 
PARIS SUD recherche 

REDACTEUR 

Avant ri passible un 
dans le commerce extérieur ri 
transit ri pouvant rédiger an 
anglais. 

Une bonne connaissance de 
Itetiwnwd terril appréciée. 
Horaire flexible, 40' h., 5 lotira. 
Restaor. d'onmapr., avant, son. 
Ecr. n* 71JK5, Confessa PubL, 
20, av. Opéra, Parte-! er, qui tr. 


_ (mécanique de prédskxil 
Ptltell*. Demanda d'vramet 


CHEF COMPTABLE 


Qualifié avec expérience 
dans Cabinet d'AodTt. 
Bilingue françate-anslate. 
Capable diriger équipe de 
six Personnes, pour mener 

Comptabilité d'envi r. 2.000 
«Stents. Salaire annuel pas 
Inférieur A 73000 F, mate 
pua, suivant qualification. 
Horaires soucies. Ecrira avec 
CV. détaillé, référença ri 
photo A G. Bart, 24, r. du dos- 
d'OtlàaM, Fontenay-soua-Bob, 
94128: gui trans m ett re . 


CABINET IMMOBILIER en 
pleine EXTENSION rech. en 
BANLIEUE OUEST 

1 VENDEUR 

pour BUREAU da VENTE 
CONSTRUCTIONS NEUVES . 

— Référ. proféra. exigés*. 

— Voiture Indispensable. 

— Libre immédiatement.' 

Ecrire av. CV. 8 n» ZL997, 

IJ» .F., 12, r. de Klslyé*. , 


PORTANTE SOCIETE 


(mécanique de précision} 
PARIS-11*, demanda dte rêên c i 


AIDE-COMPTABLE 


expérlmentêCe), libre da «vite, 
40 tieura, 13* mots. 
Ecrire avec CV, et photo 
As. BART, 24, r» du Cfes- 
d'Orléans, Fonfwnay-soua-Bote. 
«120, qui transmettra. 


IMPORTANT LABORATOIRE 

DE RECHERCHE . . 

bulhog SUD-EST 
recruta i 


1) INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


Avant < 

_ pour recherchas 

— En mic re -é l ec Ji un ique 
hyperfréquences ; 

— En logique rapide ; 

— En électronique associée 
la physique. 


2) TECHNICIENS 
PHTSICfENS- 
EIECTRONKÏFNS 


NIVEAU ATS. OU I.U.T. 
Un des postas è pourvolr 
«meeroe les hyperfréq u ences. 


Fadlttés de transport. 
Restaurant d'entre pri se. 


Ecrire A LEP. 

Service du Peraonasl, ■ 

X avenue Descartes, 
94480 LIMEIL-BREVANNES. 


FRAMATOME 

COURBEVOIE-LA DEFEN5E 


AGENT VOYAGES 


Av. expérience pour assister 
responsable bureaux voyages. 
Tél. pr rend.-vous, M. Bernant 
Martin. 7B8dO-to, poste 21-14. 


PROGRAMMEURS 

PU/OS 


(dent 1 connaissant ta 
problèmes da paie). 
— 2 8 3 ans d'expérience. 
TfiL : 74MS-25. 


IMPORTANTE SOOETE 
INDUSTRIELLE 
MARCHE INTERNATIONAL 
siège Naontetear-Sehte. 
recherche 


juuowr 

AU DIRECTEUR 
EXPORTATION 


Formation Co mm er ci ale. 
ExcaHente connaissance anglais. 
Appelé à sa déplacer fréquem- 
ment 8- l'étranger, après période 
de formation. 

„ Possibilité intérieure 
etablissement bers de France. 


Adresser CV. manusc-, prêt» 
N° S 72288 ISORPv 
9, rue Mayran, Parte-9*. 


IMPORTANTE 
COMPAGNIE 
D'ASSURANCES 
pleine expansion 
recharrite pour la 
Région Paris eu la 


province 


INSPECTEURS 

D'AGENCES 


Ces postes conviendraient A de 
lentes diplômés. 1 • • ■ 

- SC ECO. - Lie EN 

DROIT. ' 

Après une période de formation 
de 18 mois. Ib auront A orienter 
: ACTION COMMERCIALE d'un 
réseau d' a g en t s généraux. 


Chambra . Syndicats 
Battante patraoale 


représent, offre 


JEUNE DIPLOME 
D'ENSEIGNEMENT . 
SUPERIEUR 
CI£J»„ Droit; Seienca Eco.} 
pour un poste : 


D’ATTACHE . 
DE DIRECTION 


pour études juridiques, ' 
statistiques, etc. 


Env. CVv Photo et prêtant» 
No TLXriê Cehteasa Publicité 
20, av. Opéra, Part&-1«, q. tr. 


URGENT 

pour 


HAMB0UH6 


DESSINATEURS 

KRSFECTHE 


pour catalogua techniques. 
Départ immédiat. 
Contacter Société ELP, 110, bd 
G^Péri. MALAKOFF, 735-96-50. 


Nous sommes une société fron- 
de première Importance. 


Noos rec he rchon s 


PERSONNES 
DE CARACTERE 


capables, après un 
STAGE REMUNERE, 
d'atteindre en quelque* mois 
- UN SALAIRE 
de 44N8 ) MB0 F 


Nous leur offrons 


— Une formation compléter 

— Une activité prenante ; 

— Ua plan de carrière préris. 


vous pensez pouvoir 
■ PEAU NEUVE > 


taire 


Ecrivez avec CV. et photo A 
n* 8.7T4 PUBLICITES REUNIES, 
112, bd Voltaire, 75011 Paris, q. t. 


La préférence un 


doftftéi 

candidats ayant tait : 

— SOIT de bonnes études, 

— SOIT la preuve de leur 
personnalité. 


Ville da Vïtry-sur-Srine ptéteo} 
en pleine expansion (rénovation 
urbaine ZUP -ZAC] rech. d'ur- 
gence an Ingénieur prtadpal 
chargé de la direction du s 
vice voirie, assainissement, es- 
paces verts. Logement assuré A 
titre onéreux. Adr. dem. et C.V. 
A M. le Maire de Vftry-s.-Selne- 


Dlrectfen département a le 
de l'équipement racherdie 
INGENIEUR oe ECONOMISTE 
formation soRda urbanisme. 
Ecr. avec CV. détaiL et Photo 
D.D£« Groupe d'études et de 
programmation. Préfecture du 
Val-d'Oise, 95010 PONTOISE. 


Direction départementale 
d* l'équipement- recherche 
DIPLOME(E) I.U.T. OU fiqulv. 
pour sa cellule de lutta contre 
la pollution. Salaire brut annuel 
25.104 F. Tél. pour rendez-vous : 
875-69-00, M. BOUCHET. 


Ils seront respon sa bles da 
'ANIMATION, de TORGAN1SA- 
TION DU CONTROLE da 
agença implantées et également 
des créations sur un secteur 
déterminé. 


Env. C.V„ photo et prête n t 
rri. 485 8 PUBUPANEU 
RJ cher, 75441 Parts 
qui transmettra. 


2b, rue RI 
Cédex 09, 


FRAMATOME 


SW crédit équipée d'un IJ3-M. 3 
modèle 10 8 disaura chercha 
ANALYSTE - PROGRAMMEUR 
CONFIRME pour prendre res- 
ponsabilité études. Postt. cadre. 
Env. C.V. dét. ri référ. Agence 
Guriw. Elm CNG 1921. 41, av. 
Montaigne, 75008 Parte, qui tr. 


Jeune homme diplômé 
supérieures pr service personnel. 
ORSTOM, TA, rue Bayard (8*). 


Laboratoire en plein développement 
■ - recherche pour son 
ÉQUIPE DE- VENTE 
{Département Réactif) 


3 REPRÉSENTANTS 

Tèchmcd-Commercianz fl. oa F. 


Secte ur s à po ur voir : 

PARIS. Région PARIS JLHNNK NORD. 


— Dynamique», aimant la veste. 

— Techniciens da laborato ir e (da préférence}. 

— Voiture Indispensable. 

— Fbre + Intéressement. 

— Libres rapidement. 

Envoyer C.v. détaillé, manuacrit «t photo A : 
n® 51.585. CONTESSE PubL, 20. av. de l’Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 0L Qui transmettra. - 


Importante Société 
Pharmaceutique 


recherche 

pour reprendre dientèle existante 


REPRÉSENTANT 

EXCLUSIF 


ayant si possible expérience de !a 
vente -des matières premières de base 
pour ('Industrie pharmaceutique. 


FIXE + COMMISSION + FRAIS 


Adresser C.v„ photo et prétentions A n a TL381, 
CX3NTESSE PubL, 20, av. Opéra, Paris <1«7, qui tr. 


proposit.com 

capitaux 


pa poM.. caritsux. et f«cm» 
de crédit, recherche asrâclatle 
dans agence de rayages b 
eréarton au omettefen. Mna» 
1« ransrign. u/rôf. 1^74 
P. LICHAU SJL, 10, r. Louvofa 
75083 Çaria, cédex ûj, q5t 
DtaofNon assurée. 

5 Xi 



m overa opérattonMii 
rech. gestion fmmobfl. Paris , 
région perWame. Ecr. a i jg 
PUBU-A3, 121, r . RéaumuS 




Groupe financier invartwt 
po sant go ptiaux ch. A acquu, 
parttcHisticn ds affairas mover 
nés. Nécessité cravate tom 
rartBbn. Ecr. A 788 B &SÈ 
BLEU PUBU 17, « iSj# 
94300 VINCENNES, aTtg ^ 


Importante Société ImmobUte 
■ rech erche CAPriAujcV 
Garantie hypothèque ter fan 
meuble appartenant A la SoriéH 
Apports, minimum : 3004108- F 
Intermédiaire* s'abstenir 
Téléphoner : GIRPA, X 2 S- 2 S 4 Î 


ri** 


lSS«ÎSS t ^, a ^SS 4 ‘^''' 

toutes ? Probablement rwi 

Noos , sommes IA pour voos h 
faire profiter et vous la 
rentabiliser. 

798-12-40 (pesta 354}. 


traductions 


Um importants société française 
fabriquant produits 
pour BOULANGERIES 
PATISSERIES développe 
* sa force de vente 
ri crée un poste de 

CHEF REGIONAL 


DES VENTES 


dans la zone AQUITAINE 
CresHnsabilIlé 
de huit départements) 

CE POSTE 1 : 

— bénéficia d'une . rémunération 
fixa, d'une voilure de fonc- 
tion, d'avantages sérieux im- 
portants * 

— convient è un candidat ayant 
expérience de la clientèle 
boolangerkfrpsnsseries. 

Ecrire avec C V. détaillé, 
n» 72.141, CONTESSE PUBU 
20, av. Opéra, Parte-lw, qui tr. 


représent. 

demande 


ingéfl. des Minas ch. Représen- 
tation de tout mat de Mines et 
de Cimenterie. Affaires Impor- 
tantes Immédiatement assurées. 
Ecrire 0° 1.293, « te Monde > 
PuhOcfté,. A rue des Italiens, 

75427 PAR IS (y ). 

Représ. disp, "vu Bore, bur* Üu 
Introduit architecte, englnaerlng. 


B. E.T. décorât, grarils magesw 
hypehs, Paris ri région! per« çh. 


Représent, produits construction 
ou équipement batiment ou 
2* œuvre. Peut effectuer dépla- 
cements. Ecrire A CTI VENTE 
[référ._3üj, 5, rue Coq4féron, 
75001 PARIS, qui t ransme ttr a . 


Rradierche 


REPRESENTANTS 


pour linswle 
féminine exotique. 


S'adresser f : 
SILVER ROSE 
8 traversai* Villas 
TurnpDœ Latte 
- London N. 15L . 


Demande 


J. Traductrice, exp. dscL, Ml 
alL-frenc- poss. téL rech. traval 
suivi B domlcfie. Tél. : 8444479. 


travaux 
à façon 


y- 


:-P 


Pow ts trav. de pdOL dècorat M 
revêt, de solo, mura - 076-24-9*. 


cours 
et leçons 


ANGLAIS. Pruf. et'orifl- maîtaj 
de lettres mod. Tél. : 222-67-87.. 


Lsç. part* rattrap. rau. ,... CÎ rtr; 
LOU. 84-97, midi A 14 h.jJ|ï]IÎCS 


r-. 


transports 


DEMENAGEMENTS combinés r»nDF H ^ '3 ’ 
alter-ratour toute la France. IHv 1 * 


Nice ri région. RONDEAU, 
1 bis, rua Friant 


■n.-r 


enseignement 


-Unlveerifeé de Droit, 
(TEconoinle 
et dea Sciences 
d'Alx -Marseille 
IN B T ITDT 
D'ADMINISTRATION 


DOCTORAT DE 3® CYCLE 
GESTION DES ORGANISATIONS 


Jeunes dfttlQméa de l’BoeelgnemBnt Supérieur ayant 
M Puomaitt ré uaql et déstrenz de ae former A la 
HZCHEBGŒ-ACTION au oautaot d’un GOBES 
PBOraSSOBAL HTTKHNATTONAL. 


. Deux années d'études è temps plein. 
JoaJMitt é> Bourses^' . 


Adr. C.V. avant la 1« octobre 1974 & IÀÉyCKBOO, 
22, boulevard Charrier. 13100 APC-BN-FBOVENCOB. 


WWW 


emploi/ féminin/ emploi/ féminin/ 


r 


SM D'INGENIERIE NUCLEAIRE 
■COURBEVOIE-LA DEFENSE! 


ETUDIANT MI-TPS 


Pour 


exploitation dos données 
st tracé d« courbe. 
Form. SOUil. BAC, MATH. ELEM. 


___ prés, ou prendra R.-V* av. 
M. B. MARTIN, 77, r. du Mans, 
92400 Coufbovote. 

posta 21-14. 


HBUREAU D'ETUDES pour | 
flWS T ALLAT! OMS cHINUQUESl 
■ta ET PETROCHIMIQUES I 

iBwil. OUEST (SalnFLazars) I 
RU ALE IMPORT. GROUPE 


INGENIEURS 


CONFIRMES 
Pour ETUDES, REALISATIONS 
E T/eu AFF A IRES. 

Ayant stritostt référoaess. 


Bon appointamant s , avantages 
soc3v raataurant 


è 71207 CONTESSE PubL, 
20, av. Onéra, Rarta-l*', q>d tr. 


BUREAU D'ETUDES pour 
INSTALLATIONS CHIMIQUES 
ET PETROCHIMIQUES, 
banlteo* OUEST (Salnt-Lozsra) 
FILIALE IMPORT. GROUPE 
recherche : 


Bons DESSINATEURS 


D'ETUDES et PROJETEURS. 
Avant rMtan 


Bons appo l nte nisnt ai, avantages 
sociaux, restaurant (fient reprisa. 
Parking assaréL 


Ecr. 8 72425 CONTESSE Pute.' 
Opéra, Parta-1», aol tr. 


20 . av. 


Pour centra commordai 

CENTRE VILLE BANLIEUE 
re che rc ho c a : 


MANAGER 
DIRECTEUR 
DE CENTRE 


ayant expérience confirmée 
des rapporte humains, 
gestion, publicité, promotion 
des ventes. 


N* 


Ecrire evec CV. 8 
72X70, Contasse Publlrité, 
nv. Opéra, Parb-hx. a tr. 
M* nuta dure tabacs Pantin reriu 


20 , 


JEUNE AGENT DE MAITRISE 
haut ntv. tedin. pr entrât!» 
machinas de fabrication, «notai 
Stable ri garantie de carriAne. 
Cm&tism «teées : naffohalM. 
française, libre O JA-, Mc tech- 
nique. Options co u str vri. méan. 
ou élo ch a ftf iriqu. ou bac E 
matin ri tsctmltt. — Adresser 
candfalalure 6. rua Courtois, 
93581 PANTIN. 

ImporL administration nsch. Uç, 


sc. éco, national, franç^ option 
économetrie, - çomwtssBncos In- 


formatique exigées pr travri) è 
mWemM ds Une ceUuta d'études 
R.C.B. TéL BAL. 21-18, P. 43*1. 


Importante Société 


recherche 


Psychologue 

(Femme) 


pour être responsable des recrutements et 
mouvements du personnel (cadres et employés) 


Placée sous l'autorité du Chef du Service <pr 
Personnel et ea liaison avec les responsables 
hiérarchiques résteuia et tonottonarip, aile sur*, 
pour mission essentielle : 

• d’analyser et de centraliser las besoins en 

p u MBriri ; ■ 

• de mener A bten les recrutamanta depuis l’étude 
da posta Juaqu’A l'accueil et 1 Intégration des 
non veaux »wâ«iii-hAi : 

• eDe prendra une part active aux mutations, 
promotions et dévrioppamenta da carrière. 


EHe sera âgée de 25 ons minimum et aura si 
possible une première expérience de la fonction. 


Lieu de traraU PARIS, MAINE-MONTPARNASSE. 


Adr. lettre, photo et prétentions sons ntt. DBOVE 
(A mentionner sur l'enveloppe) A 



EMPLOIS et CARRIERES 
30 ma Vernét 75008 RNUS 


BSN (Servais Danone Levallois 
recherche . 


secrétaire 
de direction 


URGENT 

Société (f'Oeriraniqoe 
fl Baie THamsan-GJLF. 


JJ. aide comptable 


pr fravx variés. Llou de trav. 
' * métro CîtéUidvaraHalre. 
Se pré se nter fiaprès-mMI, 

14 b. 30 A 17 hourra, A : 
SAPHYMO-5TEL 
51, r. Amlral-Mouchez Parfa-I3*. 


JEAN PATOU 
cherche pour ion 


JEUNE 

SECRETAIRE 

BILINGUE ANGUU5 


_ BTS option Marketing i 

• Excellente sténodactylo i 

• Italien eu etotonol apprécié s 

• Permis de conduire ; 

• Lieu de travail 


Une candidate sérieuse 
bénéficiera de révolution 
de Département. 


Adress. courte lettre manuscrite 
CV. aous/réf. 6446 F. A 


sema 


- 16, ru# Barbés. 1 
«MB MONTROUGE. 
Organisaflua imornattonale dt 


coflaborst ri ce attemande temps 
PsrtieL Excel.' rédaetrtca. Ecr. 
FJH.VJ« IX r. Racine, Parfs-6*. 


. IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIES 
GRAPHIQUES 
rec h ercha d'urgence -pour 
ion siège A Parte 

SECRETAIRE 


de direction; 


CONFIRMEE. 

Sérieuses référances exigées. 
Env, C.V. A MUa Vigoureux. 
BRODARD of TAU PIN, 

6, place d'AJIeray, 

75015 Paris. 


SOdrié METALLURGIQUE 
Quartier OPERA 
rechercha Pour. A mois environ 


SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 

EXPERIMENTEE. 


Libre rapidement. 


Ecr- av. C.V- référenças ri prêt. 
A 71-508 CONTESSE PUBL., 
20, ev. Opéra, Paris-!*», qui tr. 


FUIsIe Groupe Sidérurgique 


Directeur Général 

UNE SECKUIRE 

DE DIRECTION 
confirmée, ayant minlnaam 5 sn» 
d'expér. dans tanctioB-ihnlIajR. 
Longues appréc. Lleu-de trav. : 
Paru (B*). Adress. C.V„ photo, 
référances ri prêtent, par lettre 
mao. sous n* SJ n, P. LICHAU, 
IX r. Louvois, 73063 PARIS 
CEDEX 0 X 


trfllngue, parfanement ftOingse AHemand 
■ Français et Anjÿais coaiaiit poor être la 
collaboratrice de Directeur des Délations 
Extérieures. LIBRE IMMEDIATEMENT. I 

3 ans expérience ratntnain. | 

Connaissances liult&qiies m de gestion : 
appréciées. 3 

Adresser c.v. détaillé è Françoise Mansion, 
BSN Gervais-Danoae 128-130 C J nies Guesde 
92302 Levallois Perret 



i» 




b r,. 
ti.' 


Sfé MULTINATIONALE 
qoarHor MONTPARNASSE 


SERVICE JURIDIQUE 


SECRETAIRE 

EXCELLENTE 

STENODACTYLO 


Très borna présentation st 
t npadlés da contact 


IMPORTANTE SOCIETE 
redharefw 


'tr-..,. 
a. ... 


SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 


J 1 67. ■ . , 

>ü f V' 


(Bac technique ou équivalent) 
pour travail iraérassant dans 
équipe dynamique 




. r.®v?cC.V. momuerft, photo 
8 7US> CONTESSE Publicité. 
20, av. Opéra, PorM«, qui -tr. 


Kelly G Irl 


itrnn; D.vnlylo* b il. 


^ Mbntp.,rr:j^ e , ' 

oar jM.t j n f* r/ontpurnasse 

‘ ol 7Î.30 


OtStotaag» Vurirfiquo reriiéretia 


(Publicité - Marketing) 

Salaire en fonction des capacités. 


■>T~' 


s® P?É«/»ter m r . champlmnet. 
Paria OB»î, de. 9 h. A 12 h- 


occasions 


MAISON GORVnZ-FAVRE 


recherche beaux obteri qualité, 
moUl. da salon, lustres, branz., 
vih-lnas, sièges, porcel^ argent. 
203, av. do Gautte CAD 117 TC 

Neully«irvSrine 


vjrate 6 détenses dteiép^hte 
120 kDos. Ecr. Valette, 7, rue 
Lamy,. 31000 TOULOUSE. 


. 'M 


autos -vente 


Vent caravane 4 places Deroack. 
Ire main. Prbc très Iriéressanf. 
fertra ttme BOTELXA Yvonne, 
21 Û» avenue Ptarre-BranotettG 
92240 MALAKOFF. 


-t-." 

■»î'. ■ 

- A..i 


A vendre JAGUAR u L mkj, 

état esocaphoa TéL ; 466-3*75. 


Voir Zes demandes d 9 emplois 
• et l immobilier 
en page 33 


•Ss 
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demandes d'emploi 


LES CADRES HAUT NIVEAU 
TROP CHERS 

(notamment pour les F et la promet' i 


Un CONSULTANT INDÉPENDANT 

rompu aux missions temporaires 

• Recrutement et Formation 

• Marketing et Publicité 

• Recherche et Développement 

répondra a vos besoins 

uns alourdir mer» budget 
par des salaires supplémentaires, grûce a une 

RÉMUNÉRATION DIRECTE 

par honoraires forfaitaires. 

J'ai 3t ans. Grande? Ecoloa et Polyformatton. 
Les preuves de mon efficacité sont à la disposition 
de messieurs les directeurs. De mandez- les. 

Ecrire n* 731 1. « LE MONDE ». Publicité. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra. 


INGÉNIEUR E.S.M.E. 

3fi ans, 10 ans d'industrie, recherche poste 

CHEF DE DÉPARTEMENT 

dans société d'ensl neertng. ou 
CHEF DES TRAVAUX NEUFS 
dans important groupe Industriel 
Longue expérience en Engineering : 

— Equipements Industriels complexes. 

— Batiment, construction d'usines. 

- Direction de chantiers importants. 

- Participation & l'exploitation. 

Actuellement ; Chef de bureau d'études, 
■crtro sous le numéro 6 .SGI. « le Monde > Publicité. 
. rue des Italiens - 75427 PARIS -if. qui transra. 


SERVICES DU PERSONNEL 

Jeune diplômé de renseignement supérieur ayant 
acquis une formation spécialisée au CIFFOP 
cherche emploi de 

CADRE DÉBUTANT 

dans Service du Personnel 

Ecrire CIFFOP, 10, rue de Voulllé. 75015 PARIS, 
on téléphoner au 842-40-35. 


MAITRISE DE GESTION j JOURNALISTE 


demandes d'emploi 


demandes d’emploi 


l Secr. n.-daci., sj ans, mx. s», 
conn. anal., sér. réf.. ch. emploi 
mi-temps. 17 ou 14* eu banl. 
Sud. Ter. ie malin : 35040-75. 

! DESSINATEUR-PROJETEUR 

I > ECHELON. 38 ANS. 

— Format, de base architecture, j 
1 — 3 1/3 ans i l'étr. ds imp. ent., ! 

— Expér. ds éctulpem. indus, al | 
| industrlalis. ds lech de «mil., 

— AIL lectin. parié, écrit. Con- 
naissances italien, anglais. 

! Ch. poste des restions. dans B.E. 
Etud. fte prop. Fr. et étranger. 
Ecr. N> 1.31 B « le Mande » Pub. 
S. r. des Italiens. 7507 Paris». 

| CHEF DU PERSONNEL 

| 20 a. expérience fonction Sté , 
4- de 5.000 p.. recruterai tous 
| niveaux. Relal. syndic., format. 

I recherche ursenco poste durée 
déterminée ou Indéterminée sui- 
vant besoin. Libre de suite. 
Ecrire N« 71 044 Contasse Pub. i 
20. av. Opéra, Paris-!-,-. qui tr. 


J - SirS. JSÆ ÏS.5S 1 *" 1 INBENIEUR I.P. j BADRE MMHN SIRATIF I 
BAN) IC] IC fJUpCT ! etüd^Æ^SSS^ole 1 2ara tfw^iennjs banmeiv. 1 

DHRUCUl UUCüI * dam les domaines ; routes- Prod. indostr., eftar. slluatlon l 

Court déplacement accepté. ' Lbàtunents {industriels- tradllion- simll. dans batiment, alimentai, j 

Etudie toutes oraoositlons déve- ! jwis. sociaux), connexes indus- ou , p rovince 9*J _.A ' 1 

loopont les contacts iwmains. • tries, chemin de 1er, aéroüra- Anglais ; parlé i et ton. . | 

ainsi que las responsabilités. | mes, ch. po ste é responsabilité ! 

Ecr. n* éJSî, « le Monde » PuW., , ds entreprise exercent sas acn- Ch.-de-Gaulte, 922000 NEulL.LT. 

5. r. des Italiens, 75427 Parie-r. \ vilés a l’étranger (de préférence 5u[te restructuration etiroPéenna . 

~T^“ëE OLoeÛ E NANCY _ ■ DIRECTEUR BENERAL 

_ 1 Anpfieoaîc. ruifîniM « e — ■ ■ r a [ 


portugais, notions d’anglais. 


DIRECTEUR GEfŒRAL 


31 ans. 3 ans expér. dt 4 Outre- f™ 1 ®* "f 10 ™ ° angl _,. 1 \ 

Mer. ch. situât, prêt. Outre-Mer. C.V. et fét&r . sur demanda. I NGENIE UR A ET ^ y A N S . j 

Ecr. n» 7.209, « le Monde ■ Pub., Veuillez prendre un l*r contact Expérience Mens d'équipement 


ai ares, a ans exut-r. or « v/vmc- . 

Mer. ch. Situai, prêt. outreMer. C.V. et réffr. sur demande. 


5. r. des Italiens, 75427 Parls-V. j en écrivant à PUSLIPRES5 France et Etranger ^ 

STTK nn < ss rèf. N» 0564, 31, bd Bonne- Marketing, Technique, Produc- 

E.S.G. - 26 anS ! Nouvelle . 750S2 Paris Cedex^ffi. tlon, Administration et flnaix» 
libéré CJWl ; . anglais-allemand, i lUCFUIFlIR IKSA D’SPonibJe ^ pw^po^ PA I 

expér. distnb., produits grande liraLNJLUK IRM g CTi (407,191 < j e Monde» Pub. 

consomm., gestion marketing, | j a , -Tp en entr, gle de bat. 5 r itaHam. 75427 Paris-9*. 
poste cadre. Région indifférente. | (Mjpjt. t.C.E.J. ch. poste ingén. g3=-g— s « - " r; — H Æ . 
Ecrire N- 71.362 Cont-sse Pub. | j-on^e engineering ou slmiieira. 

20. av. Opéra: Paris-l.r. qul .n , EeT _ h* 1J07 • le Monde • Pub. tSOZ îh^«it e oS» H îS 


France et Etranger 


f. 24 a., bon niv. angl., libre 
m. Exp. 1 an Sté exp. compt 
srche poste de collaboration 
ryant rapport A la gestion, 
■ARIS ou proche banlieue. 
Ecrire : E. ADAMS, 

. r. Marc-Seguin, 7501 B Paris. 
-ï matrice soc. culturelle dipl. 
. poste Paris ds ensefflnem., 
3. culturel d’entreprise, cen- 
cult. préfér. temps partiel, 
rire é Mme Rochais, 74, rue 
aude ■ Bernard, Par i s 150. 
JRISTE d'entrepr. 34 a., Ilcenc. 
. Droit privé, dipMmé Etudes 
sér. de Droit des affaires. 

. sér. réf. en tant que res- 
■naabL Jurid. content, et fisc, 
an impt Elabllss. Financier 
'iris, libre reotd. Rech. situai. 
t. slab. et d'avenir. Rémunér. 
-, min. B5.000 F. Ecr. s. réf. 
99, à Lévi-Toumav, 5, cité 
L jalte, 75009 Paris; gui transm. 
, Psychoto. recrut, ch. empl, 
„ rut. au Service Personnel. 
<£r. n» 1.333, • le Monde» Pub.. 
-jr. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


polwaleme, lie. lettres, pari, 
allem., anal., liai., libre Im- 
médiai., ch. situation rédaction 
journal, revue, ou service presse 
ou audio- visuel dans entreprise. 
Ecr. N» 1.33! « le Monde • Pub. 
5, rue des italiens 
75427 PAR IS Cedex 9. 
Débutante 20 ans. bts trait, 
information, ch. emploi anal.- 
pnopramineur. Libre de suite. 
S'adresser : Renaud Josette, 

Chiddes - 71220 Sâi ni -Bonnet. 

MEMORIALISTE 
j EXPERTISE. COMPTABLE 
1 27 ans. dipl. Econo. gle 4 ans 
exoér. ds Imp. Cabinet Expert. 
Comptable étud. ■ toutes propos. 
I à partir de 72.000 F. 

I Ecr. n» 7.2U » le AMnde • Pub., 
S. r. des Italiens, 75427 Par la-?*. 
Secrétaire Direct. biï? Anglais 
parlé, lu, écrit. Prafidency. 
Ch. Comm. brltann. et expér. 

| Documentai, ch. poste conf. 

I cont. restions, initiatives. Ecrire 
il» T A0.337. Régie-Presse. 85 bis, 
rue Réaumur - Parts (2*). 


GESTIONNAIRE EXPERIM. 

Excollant angl., allem.. roum. 
nolions d'italien. 

Licencié en droit et ès lettres. 
Forte personnal.. rompue â ttes 
formes de relations sociales in- 
téressé par affaires européennes, 
recherche 

direction générale de moyenne 
entreprise ou poste A responsa- 
bilité dans équipe dirigeante ds 
I 5 lé plus Imoort. au multinatton. 
, Services préférentiels . 

I Commercial 

I Relations Publiques. Publicité. 
I Siée, de préf. Paris ou rég. par. 
I mais prov. ou flrang. envisag. 

Ecr. N» 1.530 • le Monde » Pub. 
j 5. r. des Italiens. 75427 Paris-?-. 

[ CHEFS 1ËRVICES 

! ADMINISTRATIFS 

ET COMPTABLES 
: HOMME - 33 ans - DECS 

I Sens des affaires, goût du 
contact, ayant banne expérience 
I en comptabilité, budget, gestion. 
: trésorerie, Intormatiq. Personnel 
I relations avec administration 
I procédure administrative et 
I comptable dans les adivilés de 
fabrication, prestation, com- 
merce, eh. situation dynamique. 
I Ecrire N» 63.727 Publipress. 
j 31, bd Bonne -nouvelle. Paris-2*. 

Lie. Sc. Eco, en cours doct. 
I Sc Pol. ch. frav. enaelg. éco. 
t poL. gest. compt.. malhs, surv 
TéJ, : 707-33-17 e nt re 9 et l a h. 
J. H.. 24 a., licencié malhs, dég. 
O.M., ch. emploi stable. Ecrire 

G. BRENET. 5. rue Lvautw. 

: 9 J4Q0 COUR BEVOIE. 

I Prof, d'angl. poss. niât and. -vis. 

av. progr. et magnétoscope, org. 

■ cours collectivités entrep., école. 

Ecr. in- 1.291 • le Monde • Pub., 
j 5, r, des Ita liens. 75<27 Paris-? -. 
; Raison mariage en France, aT- 
, lemand 31 a. rech. fonction ds 
5té multinationale, rég. Lille ou 
I proximité. Htes réf. morales. 
Habitude commandement et 
contacts humains. 

| Hcr. n- 7.183, * le Monde »' Pub., 
I 5- r- des Italiens. 7 5427 Paris-?*. 

H. , 29 a., lie. Droft -privé Pans 
1 Tri., franç., angl., persan, expér. 
{ afl.' introd. dans mil. aff. Iran-, 

ch. poste de resp. dans ste en 
relations d’affaires avec Iran. 
Ecr. n- 1.303, « le Monde » Pub., 
5, r. des Ital iens. 75427 Faris-9». 

| Mémorialiste Expert. Compta- 
ble.' 26 a., ch. travail ml-iemps 
Paris et banlieue. 
Téléphone : 84MB-73_( Paris). 
Homme, ’capacltainT en Drait. 
56 a., ch. emploi stable et bien 
rémunéré avec possib. d'avan- 
cement. P. BENOIT, 40, bd des 
Invalides - 75007 PARIS. 
Traducteur ESlT. alletri.-espag., 
conn. lur. ch. emp. t. c. ou part. 
Ecr. n* 1.157. « le Monde» Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-y . 
H. 27 a., tril., exp. gest. stock 
bât..- lib. 15/11, ch. Place stable 
et av. Ecr. 1.320 «le Monde», 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 


eu. OU. wxoio. T-o. 1 ter. n» i « in manas - rw. - - "v, ^ -1, mn _ I 

J. F. frll. angl., allem.. tranç., j S. r. des Italiens . 75427 Paris^». ■ 7sju, Resile Presse, j 

»• expér- .ttaleve-, I C Ile. de géologie, on certlf. »5 bis, rue Ré aumur. Parts-*, 

étalagiste, vend, étaieu. m™"- & maîtrise, ch. emploi. . 


I luxe. Utxre environ 30 odobre. Ecr à Mme' BOURAT. 31. rué £'..5"^® 3 t 

Ecr. n- 1J99. • ie Monde » Pu^- joseptKteMalstre ■ 75018 Parts. P^T. Des., 1 e, 2- 1 

S r des Italiens. 75427 Paris-9*. — ■!— % — — angl., esp., eiutL lies PTOPOSTt. 

F- « a - dipl. unlv., secrét WL Ecrire a» 71.573, Régie Presse. 

I cadre comm. a-, w- ansl.# esp-/ ch. empl. tp» nariiel. 35 bb/ rue Rôaumur-2°, oui tr. 

1-, ordre, anal, pari-, ch. si- Ecr _ „„ ,.334, , , e Monde » Pub.. 7 — r. — =. 

DT ‘SV Ewire / «" M 7S îS ! * r - ^ H allcns. TSCyPa^*. ^ “ ÆS £2X^6^ 
regiê.Ïresse ! cadre. 31 ans, nat. française, lemand. anglais, cherche situa- 

35 bis. r R«wmar Paris 75002. I ^rlo. acî. petite wtiwise, tlon Pja.E. Salaire actuel de : 
p =m -TT rfech " pr PA - RIS w “ . rés '? n ' 65.000 FRANCS. 

INGENIEUR CHIMISTE. 30 a.. I pgsfç au j*, n d'urw direction Ecrire ■■ 7UM, Régie Presse, 
4 a. expér. contrôles, recherches . générale ou direction du Per- 85 bis. rue Réaumur.2», gui tr. 


M MgRgjlMm 'sWâ ' J; F y *1 a - P^S anglais, db»L 14, n» de Verdun, - laval. 

MERCHANDI5ER , ptwnél. MA linguiri. USL écrit TfiépheM : (42) SHIHL | 

Exper. 2 are dans le agrég., ch. Poste enseignement ëâ o î Te "ccïal — 99~â — ÜradT ■ 

d'une imote Slè eurwwnne de ( ou au1rei _ T a. ; 873 - 61 -65. Sir R E.-S.- JSïSSl 

CrSSe i M TTsK^ ^-DACf: & rS^ïÆSî SKé 

MMcmmnHAi. EcrTâ ! ^ »»*• •*» s®T?- CcJ*{* boursier - oléagineux, resp. SIË 

te nu REGIE-PRESSE. réa. ArgenleuiL ou près Samt- multinationale, recherche direct. 

85 Ws.roe Réaumur. Parls-r- Larart - 7J0O X 13 * « Ecrire ventes, achats, relations PuWI- 

AiBêiiïnï-^Krsiçiîiia ! %& iSEffii: ÏS'„:1ÎC. 0 SaS:*S*'™ 8 S.- 
! "»« S ; K ’viSSS: pr*£r. Vp'i,èÆ ^ 

ire de calcuL etc., parlant cou- j TECH. 5UF- CAOlfTCHOUC temps partiel avocat, de. préte- 
rammenl le français al bien l'ai- I 24 a.. I.F .C. prom. 73, ch. pcsie renc# ancien a vou& Ecrire A : 
lemand. Cherche nos» en 1 à L'ETRANGER, Afrique N. S.. _ J Mtte DIOIGUlAN 
France nour une durée tem- Asie. Amérique N. S. Ecrire A : 7, r. des Tricots, 92140 Clamarf. 
poralre. S’adresser CEVMI, Paul BROCHARD, 751, avenue Agent maîtrise, 45 ans, jspéda- 
15, av. P.-Doumcr. Paris-16', qui 1 P.-V. ■ Couturier/ M25D Gentilty. risé dans fret el transport. 20 a, 
transm. ou téléphon er 5 53-17-29. Autrichien. 30 a., lie. alU 5 ans d'expérience, ch. emploi, libre 
J. Fme. 29 a., nrop.se. (MPC), exoér. enselgn., form. audio-vis.. Iijunédlatgmert. — Ecrira A : 
maîtrise ès leltres, dlnl. ESlT rech, poste enselgn. atl. adultes, 5^,, ROBERT 1 ROY, 11, rve 
ifr„ ail. angl.], ch. poste de évent, form. perm. Carte nSsH. BEL -AIR. — 77360 TORCY. 

TRADUCTRICE priv. Ecr. 1.325, ■ le Réonde» P.. h„ 27 a., triL, sens resp. haUt. 

Ecr. 3 1.311. « le Monde • P.. ! 5. r. des Italiens, 75427 Parfs-9*. contacts hum., ch. m. stable. 

5. r. des Italiens, 75427 Paris- 9*. | CONDUCTEUR DE5 TRAVAUX P réf. de aérien. Ecr. n» 1-221 
H., 35 a.. î ami. lie. droit, sér. [ DIPLOME - 27 ANS , » te Monde » Pub^dl* », • 

rét.. en. pI. ds edmin. Paresys, . Fonceur. gesilonn„ sans organ. 5, r . des Italiens, 75427 Paris-?». 
79, rue 5ajnt-6laise. PARIS-20’. ! el relat. Oales tous niveaux, s? a., dïr. mov, errtrepr, comm., 
ING. éteâramé&t-Uc. Sc. éco., | pratique bfltlm^ génle ci- aast. et comm., rompu aux 

angl. cour., nol ail.. 1 an exp. w '** T -JL' P ar,B,,, ,ans '5^. affaires en général, form. base 
vcr.le, cherche sir. début, routes J con»t sup., au court .léolslat. 

sroposl lions. Libre de suite. ■ provtnca , 0,1 l ,*V ra . nBflr ' Use- droit des Sociétés, 

Ecr. A 1.272, «le Monde» P.. Ecrire n T-227S : offre ses services : 150.000 F. 

5, r. des Itauens, 75427 Paris-?’. 1 . *J e 'S®??* ■ Ecr - n« i J19, « 1e Monde » Pub„ 

r,»pc TaBârî ôTe* i J, r. dgj Italiens , 754 Z7 Pans-9*. 5, r _ des l ta riens, 75427 Paris-9». 

i5C R DEC™™ ! ii , P.” ^ns ! Etudiant, Ile, MaMre. Oéoflr , JEUNE AVOCAT 

exp. prof. icab. expert, cadre j C !L, ■- - ParTl - 'tjS? *■ annfc * <*«The collaboratfoti 

press). Elut), tte propos, rég. 1 swn.l. pr documentât , et interet temps complet ou mi-temps, 
paris, ou «rique Ecrire JAROT, 241. n» Seird- 

Ecr. à 1 J46, ■ le Monde • Pub., i Ecr - 5 1 -. : r 8 1 ; * le ÎH!Î?V .Si' /Warth, f Pansn3« oui transmettra 
5. r. des Italiens, 75427 ParisJ9\ S, r. des Italien s. 7 5427 Paris-»-. ou ta. : 567 -61.44. 

J. F. allemande. Î5 âTT maitrlse ^ 5C ! eur '^T ■ c ï e ? chîmje. Phys.. Compt. (F.) Chef de gno«M rech. 
dlall. et de franc., angl. court, " a - an9 I- ? a - «nseiOrwmeni, 3< t stab. à respons., banl. Sud. 
Ch. empl. comme prof, d'elle.. r ^ n - I ll f ; Ta -» Mme HAMOH : 655-66-44. 

assistante. colL. trad. ou tout : " INGENIEUR 

autre irav. nécëssil. les 3 langu. ] !71. rue Réaumur, Pars (2*L ELECTRICIEN - MECANICIEN 


demandes d’emploi 


Iranienne, 25 ans, trlllngne peraux- 

ELLE BDBlsUB-îrançals, tnirodolte aa pli» haut 
niveau en Iran. Responsabilités dans lin portante 
Société américaine. Références. Etudie toutes pro- 
positions. Spécialement intéressée par : Dassin. 
Décoration. Publicité. Commerce. 

„„ Français, 27 ans, anglais courant, ,3 ans 
LUI profemeur de lettres + conaelUerprlndpal 
d'éducation. Licence d'enseignement. Travaux et 
séjours à l’étranger. Etudie toute proposition. 
Spécialement Intéressé par : Edition. Journalisme, 
Commerce, Relations internationales. . 

Disponibles pour France et tous pays étrangers. 
Four contact, téléphonez 4 950-10-42 ou écrire a 
M. CEDEON, Hôtel Richaud, 
rue Richaud - 78 Versailles. 


VOUS CONNAISSEZ LE MOYEN-ORIENT, SA 
NOUVELLE PUISSANCE FINANCIERE, VOS 
BESOINS D'EXPORTATION, 

VOUS ETES UNE FIRME INTERNATIONALE 

(vin b. bijoux, parfums, prêt-à-porter, mobilier 
contemporain, produits Industriels, etc.) 

Un Franco-Américain, 28 ans. trilingue, 5 ans de 
responsabilités à l'échelon international, expérience 
d'implantation de bureaux A l’étranger, gestion et 
direction de petites entreprises, 

VEUT CRÉER VOTRE BUREAU 
AU MOYEN-ORIENT 

Ecrives A F.HJ3. 19. pl. de la Madeleine. 75006 Parla, 
. . ou. téléphonée au 285-04-75. 


CADRE DE BANQUE classe V 

Homme 31 ans - 4 ans 1/2 large expérience dans 
Etablissement bancaire A vocation Internationale. 

CREDIT MAN 

Responsable secteur de clientèle Industrielle 
Licencié en Droit + IJS-P. An g lais , Espagnol, 
étudiera ttes propoelt. des sect_ banc, ou Induatr. 
Prétentions : 75.000 francs 

Ecrire n? 1-300 «Je Monda r Publicité, 

3. rue des Italiens. — 73427 PARIS-?'. 


HIGHLY EXPER! EN CED WOMAN BANK 
MARKETING PUBUC RELATIONS OFFICER 

pressenti? employed New Tort 

SEEKS SIMILÂR POSITION 
OR RELATED FIELDS FRANCE 

Fl u ent frêne h germon aval labié Interview Paris 
until eeptember. 30.. Call momJcgs 237-31-23 or 
wrlte H* U07 « le Monde * Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS. 


CHEF DU PERSONNEL i JJ. SECRETAIRE DIRECT. 


1 Ecrire â Mlle Kami KEMPEN, , J F.» 22 a. # 1 a. ortp, écote Opffon Elfict ratef inlouft 

cl o AMJCHJ, 38e rue Réaumur, , BouJJe^ emp. dèb i déca Ecrire, 25 airs - Fannie anvfaïse 

75003 PARIS. | Mme Ricbv, 5, r. W^le-Crtsto. cherche situation stable 

■ Téléphone : 375-38-78. et d'avenir. 

TRES grande expér. immobil. ASSISTANTE-MARKETING M. PATRICK CHAUMJEN, 

(flnancier<ommerciellsat.), J. F., dipl. ESC, 2 a. expér. en I 99, me de Flandre, Parts [19e). 
37 a.. Sc- Fo., droil, eh. posle mark., di. posle charg-. étud. ou Etudiante ch. empl, bureau pt 
niveau direct., direct, générale, assis), chef de prod., étud. ttes uat >i w-t e<-r Mlle C_ Pat- 

C r Taôrtl ? , î M ! -n B7 Æ? - n prof ¥ s -«J; î ™ i’SÎSfâ la BBie r e? »' av. V.-Hugo, 94100 Saifrt- 
Ecrire n» T 060.31 4, Régie Pr., n* T 060.270 REGIE PRESSE, . TIMont - B83-97-00 

85 bis, rue Réaumur, Paris-?-. 85 bis. rue Réaumur, Paris-2«. . , — : — — — 

i — - zr — — — — - Cadre administrant. 2» cerHfleal 

H., 24 a. dégagé 'Ô.1ÎC~dML 1 CHEF COfl«™tE^ ' S^ te “S^Î£,, 

INSTiT. RCLAT. Publiques, sla- 


Opfion Electroteeh nique 
25 ans - langue anglaise 
cherche situation stable 
et d'avenir. 

M. PATRICK CHAUMJEN, 


Cadre administratif. 2» certificat 
comptable. ITG gestion du per- 


çu «mi Part*' ™ ha*i < tud d» somiel, prévision, sélectloa, em- 
ÆirtÆJ '““«e. **«*> statlsf-, format. 


un -«c. rnurs}, Lnciu-nc vrer., prvitaii. DU.UW riinmie, m | n.-ru-.int i_, nn _ ImjhCAm 

poste sc. relat. publiques, relal. Ecr. n» T 6DJ66. Réele Presse, ^ 9 ^ 

hum. on persoaneL Offre à : j 85 bis. rue Réaumur -2-, qui tr. vt !£s JÏSl 

Po umÎ n C,> 9325Ô A V*LL. l €M DM B i C / dr ^. 61 “ S ni ^S ralfe ' s ? f ? wl ' CE - mmdicat. autorités 

poussin. V3Z50 VIL LEMPM BLE. ( s j ri nô#., cti. poste de confiance, civiles, 15 ans expérience, cher- 

J. H., 24 a., niv. B. P., cherche, ; emploi a responsabilité bureau : che emploi similaire, [tbre de 
prêt-, cab. cwnpl. 1er ou F éche- région Gonesse^ouvres. suite. Ecrire- sous 1e n* 1.306 A : 
Ion. 28. rue de la Félicité (17-1. Ecr. n» 6.559, « le Monde » Pub., « le Monde » Publicité, 

(M. PATRICE HERRJAANN.) J 5. r. des Italiens, 75407 Paris-9». 5. r. des HelTensi 75427 Paris-9*. 


4T ans, expérience dans branche 
métallunde. industrie 1 chimique 
et conTpaonie aérienne. 

Kech. poste similaire ou adlolnt 
dans grande entreprise. 
Ecrire N» 7X317 Confesse Pub. 
20, av. Opéra. Parlfrlw, gui tr. 
Cadre Coautb, Si a., 20 a. eaç>. i 
de le direct d'un service de I 
produira de grande c on so mm ât.,.' 
chargé des achats et des ventes 
de l'administration éclate, de la 
gestion du personnel, etc. 
recherc he poste A responsabiL 
Ecr. n» T 60.214» Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2». 
J. F., -25 a„ ML angL-altsm., 
expér. Impart - export - tourisme, 
ayant travaillé 2 ms â Munich 
comme secrétaire collaboratrice^ 
traductrice-i n terprète. Libre 
voyager. Cherche poste 8 
responseb. Paris ou Bruxelles. 
Etudierait toutes propositions. 
Eor. No 1.301 « le Monde ■ Pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 
Lfc. Sc. Ecoü en cours Doct. Sc. 
Po. ch. tratr. ml-temps. Sérx. 
Téléphone : 707-3tl7 - F.h-14 b. 


22 ans» libre la- octobre. 

— Anglais commercial et lltt.» 
— Sténo anglaise, 

— Licence d'allemand, 

— Initiatives et sens de res- 
ponsabilités. rech. situation 
stable dans entreprise PARIS 
ou banlieue Saint- LAZARE. 
Eor. N* 6.563 « le Monde » Pub. 
5, r. des tteWans. 75427 Paris-9*. 

Pour gérer, aü mieux votre ser- 
vice Informât ïq. (IBM3 disque). 
Il vous faut quelqu'un de jeune, 
dynamique, entreprenant, qui 
'assume ses responsabilités et 
a de l'expérience. - 
Peut -Jêtre l'avez - vous déjà ? 
Sinon, le sols votre homme. 
51 vous le désirez, le sera? 
votre collaborateur A partir 
du ?*■' novembre. 

Ecrire BOS, 16. avenue H.-Prnst, 

■ 95200 SARCELLES. 

J. F. péruvienne, ex-prof, fran- 
çais, péri. esngiL, angl., ch. 
emploi traduct., hélesse ou prof, 
espagnol. Mlle FERNANDEZ.- 
A8ALDONADO C/O Mme Hugo- 
net, 26, r. F rancœur, 75018 Paris 


V immobilier 


dé 


weftMfyM/ 


appartements vente 


appartements vente 


- PARC DES PRINCES | 

r ' lard., 3k ét. ss wivi-vfs. spL | 
■ppt niod. 190 réc. -F 3 élu, 

? bns, 2 wc. office, culs., chbre { 
ierv., garage, pari. état. Prix : 
850.000 F. Vis. mardi, mercredi, 
13-17 h„ m, rue de la TesreFle. 
Rmsetgoemento ; 824-61-88 . 

| 36, avenue Malhurin-Moreau. 
récent 3 P. tout cft, sur Place. 
14 à 18 h., le mercredi 25 seul. , 


SEVRES-BABYLONE 

Imm. It confort. VASTE APPT 
O/q p 2 sal. bains, ui. eau. 
3 r -t TEL. 244 ma. ■ 
5ENEZ6 - 331-6M8 

S/LUXEM BOURG 

Gd stud u 42 3- ét.. chemin.. 

i gde culs., u de b., té). 633-63-63. 


11 Ifr - QUAI DE LA LOIRE j 
q (METRO LA UM 1ERE) face I 
. bassin, en plein essor sans 
intermédiaire, nous vendons ; 
t dans un Imm. refait neuf , 
, 35 STUDIOS 

(différentes surfaces) aménagés! 
et décorés, tout confort, kltehe-l 
nette équipée, salle de bains j 
carrelée, w.-c.. moa.. tapisserie. 
Prix, Placement et rentabilité 
sans précédent. j 

Gestion al location assurées. ; 

Le Pnnrétaire <51 RFA i 
325-25-25 -I- 56-78. 


12*, PRES GARE DE LYON 
DANS UN STYLE MARAIS 
PRESERVE, NOUS VENDONS 
DIRECTEMENT DS QUATRE ! 
BEAUX IMMEUBLE5 
RESTAURES AVEC UN 
SOIN PARTICULIER ET 
GD STDG. 2 ASCENSC. 

V. ORDURES, INTERPHONE | 
COUR AMENAGEE, 
FONTAINE, FLEURS. ARBRES ! 

87 5TUD. ET DUPLEX 
DE CARACTERE (POUTRES; 

APPARENTES) AME- 
NAGEMENT ET DECORATION | 
DS PRESTIGE PAR 
DECORATEURS (S. D'EAU 
CARRELEE, W.-C.. K1TCHH. | 
EQUIPEE, MOQUETTE, | 
TISSUS, PEINTURES). 
PLACEiÆnT ET RENTA; | 
BIL1TE EXCEPTIONNELS ; 

ET SANS SOUCIS. i 

GEST. ET LOCATION 

ASSUREES. i 

GIRPA : 325-25-25 + 54-78. 


VUE N. - DAME el JARDINS 
75 GRENIER DUPLEX lux. 
Pr 5T-A.-D E5-ARTS ODE. 9S-10. , 
IMMEUBLE DE CARACTERE- 
ICe Pr. AV. BUGEAUD. Imm. , 
1 “ o. de t. Somptueux appert.. I 
gda récent. -i-4 ch., 3 bains, 2 di. . 
serv. Px 1.100.000 F. LA B. 13-09. 


Ds rez-de-chaussée c immeubles 
entier, rénovés. Propriétaire 
vend plusieurs magnilïques 
BOUTIQUES en pleine activité 
dan* divers quartiers 
en oiein essor et privilégiés 
One M“ AVRON 
6Ü proximité NATION 
Je M- VAN EAU 
1 (prés Bon Marché) 
ige RUE SAINT-CHARLES 
1 Très mignonne boutique 
Trois secteurs très commer- 
ciaux et très recherchés. 
Au choix bail de 9 ans ou 
bail échu. Références et 
garantie exceptionnelles. 

Très gros rapport 
et in vesll55emert d’avenir. 
GIRPA - 335-25-35 + 56-78 


IDEAL PLACEMENT 

NATION Pro ^ ,re 
STUDIO, 

moq., chff.. refait neuf. 59.000 F. 
crédit nessibie. - 251-91-30. 


locations 
non meublées 


Pitre 

SARE DE LYON, BEL APPT 
; 6 P., TEL. Imm. stdg. 5 < étage, 
j asc. MU. prof. lib. T. 704-88-1 B. 

i 16* OJLT.F., lux. studio tt cft. 

| tél., 1.100 + chorgea . 25 6-13-29. 

; MARAIS, dans hétel classé 7 p. 
. tt Cft. cuis, insial T. 628-55-49. 


^pavillons 


{ PAVILLONS-SODS-BOIS 

j 3 pces. cuis., «r.-c.. SOUS-SOL oc- 
I cubé Par couple 79 ans, terrain 
1 530 “î Vendu ori» terrain. — 
| 833-39-37, sauf samedi apr.-mldi 


terrains 


PROVENCE - GO R DES, 3 km 
i magnifique terrain 'A bâtir, 
j 30.0GD eau, Alectricrté, route 
pHtorecque. panorama splendide, 
boisé, ruines ferme XV», calme 
1 absolu, altitude : £00 m. Vente 
{ directe, viager : 39.000 comptant 
• et rente annuelle de 4JOO F «n- 
i dœCkM, maximum 20 an P. PA- 
PE. MURS — 84220 CORDES 
Tél. : 90-72.01 -35. 


SAINT-MARTIN 

Ds Immeuble en cours rénovât, 
dlffer. surf, a modérais, entre 
30 ei B0 =>ï, ditfér. étag. Visite 
mardi de 14 a ib h . 341-343. rue 
Sairrt-.Martin, 2* gauche. 

6, R. ASSOMPTION 

Raviss. Z p.. n cft. tél . calme. 
."Aardi. 14 heures A 18 heures. 


SUPERBE 200 «= commerc. 
et bourg. Réc 5*, soL. 

I gar. 900.000 P. CREDIT 
! PROPRIET. 97. bd Murat. 
Ce tour 11-1 7 h. TéL 531-51-10. 

! HALLES - 508 * 88*97 . 

: 7. rue Vauviiiiers Tout confort 

i STUDIOS «BS 

1 SUR PLACE, de 12 â 17 h 30. 


locations II locations 
non meubléesll meublées 


bureaux 


Offre 


es a 18 heures. : Région bori sienne 


MALESHERBES 

équipée -r lingerie, tt et!. Ds bel 
imm. rav. I65.ECQ, crédit assure. 
3. oassag? Card'net. ts ies jours 
14 8 1 9 h ?àauf aimarche). 

SÏ-SEORSES 

studio — /raie cuis, éa-j io.. salle 
de bâi.ns. «.-*. stuart-, état n 1 . 
99.C00 P. crédit assure. 3 place : 
Z7, rue vicrsr-A'iassé. ’.s les 
jours J4 â i? h fsf d : manche). 
inâ'Pr. SQUARE MONTHOLON 
lw Ds ben imm. avec chauff. 
Gd 4 p., :ui&., bains, ac. 80 o ; . 
Px intér. Mardi a» (15 a IS h) : 
72, rue du PG-POISSONNIERE. 


: PARIS -U DEFENSE 

* TOUR GAMBETTA • 

: ?T étage E p 122 w r ■*- terras. 

: Duplex J r ■ 514 000 F 

park. - 77642-21 (p. 45-33). 
'a 35S m. BOIS VINCÉNNES 
M» ST -MANDE, notaire vend 
. direct. - dam bol imm. ravalé 
. ]«■ élg. S/'caur. Enl., cuis,, 
! gd llv 4- chb.. v;.-c., s. de bns. 
65 ■»-'•■ 135.900 F. Créa. pas. 
344-47-66 et 343-91-96. 

NEUI LLY-SO ÛS-S0Ï5 
Imm. neuf, éloge élevé. 

1 Lux. appert.. 140 ™ 5 . gd. RV-, 
3 chnres, 3 s. de bains. 
Balcon, terrasse. 57768-10, matin 


17 e - 82, av. des TERNES 5776e-i^matin 


ST-A.-DES-ARTS, ODE. 95-10 1 
CALME, CARACTERE. ! 
Séi. + Ch., TEL., gd Cft. 60 


propriétés 


locaux 
commerciaux 


CAMARGUE 1 200 F £ ANNUEL 

Gd dom. de ropp. aux béflmcnls ; BASTILLE 

provenç., 340 ha Irrigaù. idéal qnn uz immeuote commercial 
pr riz. ou élev. Exeell. chasse. u m entièrement libre. 
AGENCE COSTABEL — 8.P. 80 bon état. A louor sans oagib>rf?. 
13210 ST-REMY -DE-PROVENCE. Bail 9 ans. Ecrire à tr- 77.C5A, 
Tél. (90) : 97-04-40. I.P.F.- 12. r. de l'Isiy, Pans-J’. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 

« ANNONCES DOMICILIEES a de toaini 
bion indiquer lisiblement sur femreloppe la 
n u méro de l'annonce les i ntére s sant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agît du 
« Mende Publicité > ea d'une ugenee. 


Bel Imm. p. do taille. 5 p, cuis., 
wc, s. de bs. 98 *: — chbre serv. 
Sreiase iuidi a ;i5 A ls h). 

1 Ce PTE DAUPHINE - 5 ét. 
10 SOLEIL, CALME. VER- 
DURE. (mm. réce’it.LUX. APPT 

5 PIECES, î sf^dlcs. 2 p»* ;, inqr. 
Inten r.éd, 6'a&slenir. - 55163-3». 

VI* SAINT- PLACIDE 
hôtel particulier a.ec iardin 
envir. 14 ccei - deevrdances. 
V.alun de gardie-is — ? gar. 
Aisément c w.-iSV. 
Travaux a irivjir. 

Le Luxembourg. 725-10-Sc. 

i_- *u(? de Tçjrey.-t . 

R. DROUOT. Appt. 3 0 cuis.. 
». bns. t5 calme. 4=3-97-48. 
RUE RIBERA, Gd. app. 6 p. p. 
Terras- bâte. n. ri!. T.1HJ.X0. 

Ex clusivité. 705-5 3-36. 

PH. MUETTE, PL soleil, lit “- 
envir. Imm. réc. dWe living. 
2 chbres. 535-15-51, matin. 
15", 38, AV. EMILE-ZOÛ 

6 P-, 110 D -'. tt. rit.. 7* ét. très 

erud. 440.oeo P. Gar. et ch. 

Serv. DPU. T<rf. 577-57-97. 
CONVENTION, dans bel imm. 
p. de t., tiw. ebie — ch., to «•-. 
TOUT CFT. PX INTERESSANT. 
56- 3r57, na r. - J33^3-97. h. j). 

IS*. imm. recent standing. 

3 P. PLAISANCE. Etage élevé. 

4 p. BIR-HAKEIM. SCiriî. 

5 P. VAUGIRfiRD, calme, baie. 

Parfait ét a*. t 3g-2f-!7. 

M* LAMAKCK. 4 bcëcT chaut, 
cortt., asc. Prix ;24.320 -*■ petit 
crée. F0-2. HUSSON. 25S66-1B 
ROME. Irr.rw. P. d? T., asc. 
P têtu srijiL Très beaux 
aoûts. î 3, a et « « « 

2 p. Grand chenne. Poutres 
S m . Tél. MED. 9768. 


SEVRES -- MAIRIE 

IMMEUBLE ANCIEN 

STUDIfl S8r lapdlnet 

; GIUUIU Enifcremenf ref. neuf 
S. de bs, w.-c- coin-cuisine équip. 
Penderie. Mo quolls. Px 66-000 F. 

Excellent discernent. 
Renteign. el visites : 7SS-S5-30, 

PART. A PARTICULIER 
1 Auber vif bers, prés pte vîuene. 
! 2 pièces, entrée, cuisine. W.C., 
ch Juf latte central, r» ss ascens 
; P — 1 nlernunl 83)-)9-.T7 


^ppartem; 

-achat 


1MMO SAINT-PIERRE 
Redl. uraeM peur sa cl iente le 
beaux appta cetera te Ouest Pu* 
ris. 2 5 6 PRce» - ELY. 32-48. 
Rech. v* p . contt ou non. 
17*, 18 e - Téiepft. murn Dur, : 
H USSON - 255-66-18 _ __ 
Dans 5*, "j*i 7*7 M*, 15’ et 16*, 
ariiete dfrectement comptant, 
urgent 18 3 pièces - TRE. 2067. 


viagers 


AFFAIRE TRES EXCEPT. 
PLSNCŒUR 

Petit Immeuble de caractère- 
400 ma utiles» dvd ise na fibres. 
Rapport pou. to JM» ran. 
IDEAL POUR PLACEMENT. 
Uns itee. femme, 93 ans. 

Cpt 750.000. Rente ann. 35.000 P. 
R enselgn. ; 734-33-29. 


IM Studios. Tous quartiers de- 
puis 4M F. FAC. 8376969. 
Quart. Matignon, stud. tout cft 
av. ta : Prowseo - 522-24-83. 

27 g 1 sors, villa Stylo gd 
Stand. B P., lard. 4.000 pfse. 
enauf. Tél. 3-900 F. 778-4862. 

C HA TOU A LOUER 
sur 1.000 *4 ter., pav. 20 p„ 
conv- col ou acî. soc. 

Tél. 976-7764, 10 -12 h. 

7* MfgnHiq. 3 P« C-, W.C.. S. b., 
ch. cent. 1.150 F. TéL 606-23-48. 
, PONTENAY-LE-FLEURY 
Maguit. 4 p., tt cft, Imm. nf. 

98 0 F. Tfl - 6 06-2368. 

L> HA Y-LES-ROSES, 4 P« 
cuis., w.c. s. bns., en. cent 
980 F. C. C. T8L 606-23-48. 
Maoatftq. Excès t- 7» arrond. 
3 P.r culs., w.c., bns., ch- cent. 

1300 F. Tél. : 606-2368. 

IV» prés Seine, double living 
-t- 2 chbres ref. neuf., tt. cft., 
tel. 2.200 F. AMP. 1767. 
14e MONTPARNASSE. Im. nf. 

LtVG -t- 1 CH. Culs, équip. 
Bns. T EL. Box. 16HL - « 2-2S6B. 

TROCÂDÊRO «fe 

_ fr_2 p.. tt con». - 13 00 P. 

Ta T BÀC saL 

# DHU 39. ,g 

| 5 p. 5. baie. - 3.000 F C.C. 

[ Demande 

! K. H OU KJ NE - 74765-16 
1 spécial, immob. s/Meuilly vous 
; garant, lac, rap. de v/awots. 

urgt passage a Paris, 

1 ch- STUDIO ou F2. Non meub. 
de prêt. 5* ou 6* arrondisse m 
I Ecr. GADET chez M. BLIN, 
i 165. bd Voltaire, 75911 Paris. 
1 Tel. BQ5-29-5B, a partir d e 20 h 
PROPRIETAIRES 
: Conflei-nour- la location et la 
gestion de vas apports. OTAGI, 
78. r. æ Mlram e snü, 2fMHt, 
PARTICULIER 4 PARTICULIER 
ch. -36-5 Pièces. 577-70-06. 


[appartements 
occupés 


16 e AV. MOZART MEME 

Bel hmeeubte avec ascenseur, j 
Reste 2 appt» J P. e! S P- 
Tl cortfr. Propriel. - SES. 2369. 


fermettes 


VENDS dans le LOT furmedes, 
mu. ftectj terrains. Prhc t de 
20.000 è 1H.0H F - Agence 

AltWWrt, 46170 C4HC. T CL 6. 


CITE HAUTEVILLE. Bureaux 
92 ■», ««y, eh-, calme, cJerr. 
Toutes acttvflés, 2 tCL, lever 
8JXD par an. Cession bail (us- 
iJfire qu'en 1977. - WAG. 89-39. 

Carr. BucL Llv. + ch. H. 'cft. Pra _ H . ( JJf u » ,L y r h,—. 
1.290 F T.C.C. FJLC. 3376969. 

Bureaux, P. -Charron, 600 

2 étages, cession bail. Ss p.-du- 
pte, 4.11g. léL Tfl. ; 25660-20, 
poste 905. 

- EUROBUILDING » 

(Paris - Porte de Pantin) 
Ultra, métro et périphérique. 
Studio s. parc T ha classé, sans Reste A lauer 

interm. ni enreg. Rens. et clé . PRIX EXCEPTIONNELS 


constructions 
neuves 


Sludio s. parc T ha classé, sans 
irrter m. ni enreg. Rens. et dé 


concierge, 159. r. Charonne-n*. bureaux : 39. 45, 115, 200 m, 
Gd stands, part;., téléphones. 

Visite sur plaça 
- X SENTE DES DOREES 
Tél. : 399-92-30 - 92-79 - 29-04. 


terrains 


! VAUCLUSE 

i Région d’APT 

j vend résid. sec. 5.000* 3 terrain. 
Prix : 60.000 F. 

i Vend terrain 2 F le mZ 

va parcelle 5.000»*». 3 F le rra. 
Eau de source. 

1 Ecrire EUROSUD. n» 308, 

- 10 . place Carnot, saaoo APT. 


DANS FORET - BORD OCEAN 
Villas ?. 3. 4 P. â oartlr de 
KM4W0 F. Chauffade êlectriaue 
intéare. 80 "> de crüefit. Doc. 
s.'dom. PARC DE LA GRANGE. 

J ard-swr -Mer. Tél. 33-42-73. 

MONTGERON RESIDENTIEL 
B. viHa plaiTHried çn L, 9 n. 
lux. aménagé, iardm Uto 
ALGRAIN, 285-09-54. 0O-S9. 


locaux 
commerciaux 


17 e - TOCQUEVILLE 

Toutes propriétés, baux locaux 
sur rue 148*»*. division passible, 
état neuf. 410.000, crédit snur. 
2. passage Cardlnet. tous les 
loura, M • 19 n„ sauf <S manche. 


PARIS (10*) 


METRO COLONEL-FABIEN 
315 F M2 PAR AN. 
ENTIEREMENT EQUIPE, 
immeuble grand standing. 
IMMOBIUAIRE FRANCE SJL, 
n, Champs-Elysées (r). 

359- 13 -82. 

OTERA : csa maladie, cMe bail 
mixte, ter. atelier de dessin 
(écL nat.), iïv., sjfLb., cuisw déb. 
saiiiL, tél.» ch. bbz. Tt cft Rem. 
à neuf. Die. réc. Repr, ItraJHWc. 
742-44-53 Ue * h. * 15 h.); 


EXCLUSIVITE 

16, PL VENDOME (1 er } 

22Sw bureaux luxueux. 
Immeuble prestige. Bail 36-9. 
Richard Ellis : 225-27-80. 

fie - 9* - NEUI LL Y, etc ' 
-18 2# BURX as pas-de-porte. 
AG. MAILLOT - 2936565 

AV. OPERA 

stand. 3.9a P le W2. OPE. 73-37. 

BOURSE 

Mlle P ITT ON : 742-1969. 

7e PALAIS-BOURBON 
’ HAiel- partie, à usage bur. 

d louer en totalllé ou port. . 
Dlspon. immédiat. Tfl. et telex. 
(Agces s'ebsl.) — Tfl. 555-1761. 


fonds de 
commerce 


vends affaire florissante 
BIJOUTERIE fantaisie tf ac- 
! cessflree de mode, pour cause 
santé. Clientèle sér. et stable, 
fiü export. Ecr. De Musset, 
o, r. de r Assomption, Paria-IP, 
A céder. Brûlerie de eaM centre 
.commercial Paris- Ecr. â 78J81, 
REGIE-PRESSE, 

85 tes, rue R éaumur, Porls-2*, 

CEPlNr'K immeubles 
. DÜWUsUtJJ n (ransKt 
près PARIS. Vieille aff. Bâfl. 
80-000. Long concoan du vend. 
AUTRE (LA. 250JUL Beau raoo. 
CHOIX CABINETS et AGENCES 
VIOU, 20. r. Pt-Neuf, 236-86-Z?. 


A louer sans intermédiaire 
USINE PARtS-W 
sous-sol, rm-dCHCtL, 2 étefles. 
Total 1.700 Tris bon fia), 
partirai, cft. cerrtr. TéL mon lé- 
cha rues, tir comprimé. Peur 
Vüate> f OMturer h 33BQ2-08. 
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DIRECTEUR DES VENTES 140.000 F 

Un très important groupe français à vocation internationale recherche un Directeur des 
Ventes pour une de ses divisions industrielles, spécialisée dans les équipements de chauffage 
(accélérateurs, régulation, pompes, etc--). Il sera responsable de l'application de la politique 
commerciale et de la réalisation des ventes avec le concours d’une trentaine de commerciaux 
qu’il sera chargé d’animer, de diriger et de gérer. Dans un souci permanent de marketing, 
il devra par son action personnelle acquérir de nouveaux marchés et découvrir d’autres 
débouchés. Ce poste conviendrait à un cadre si possible de formation supérieure, âgé d'au 
moins 28 ans, capable d’assimiler la technique des produits, maïs surtout excellent vendeur 
et homme de terrain, et dont les fondions antérieures lui permettent d'être un animateur 
confirmé. La connaissance des milieux installateurs, distributeurs, grossistes et des prescrip- 
teurs du bâtiment serait un atout très apprédable. Une expérience de marketing industrie] 
permettr a it au candidat retenu de trouver à court terme dans le’ cadre de cette division un 
développement de carrière intéressant. La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre 
de 140.000 F ri fonction des compétences. Écrire à Paris. Réf. A/2L35M 


DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE 120.000 F 

Un groupe multinational extrêmement dynamique, spécialisé dans l’emballage, recherche 
un Directeur Commercial pour sa filiale de distribution française. Sous i’auforrfâ du Directeur 
du Marketing Européen, il sera responsable de la gestion commerciale, administrative et 
humaine d’une entreprise orientée vers la vente dans le secteur alimentaire. Dans le contexte 
d'une gestion par objedHs, il s’attachera particulièrement au développement des ventes et au 
maintien de relations suivies avec la clientèle, au moyen d’une force de vente d’une dizaine 
de vendeurs qu'il devra réorganiser et motiver. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 
35 ans minimum, deformation supérieure commerciale ou équivalait, ayant une expérience 
confirmée du marketing et de la vente de produits destinés à l’industrie alimentaire acquise 
de préférence dans une société anglonsaxonne. Une cerfaine connaissance de l'anglais est 
nécessaire. Le candidat devra être un bon organisateur et un meneur d'hommes. La rémuné- 
ration annuelle de départ, de l’ordre de 120.000 francs, pourra être supérieure si l’expérience 
le justifie. Le poste est à pourvoir dans la banlieue nord-ouest de Paris. Écrire à Paris. 

Réf. A/2L36M 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 120.000 F 

Une Importante sodëté française, spécialisée dans la produriion et la transformation de 
matières plastiques, -filiale d'un groupe infeniqHonaJ, recherche pour Paris un Directeur 
administratif et comptable. Sous f autorité du- Directeur Général, il supervisera l’ensemble 
des services administratif, comptable et informatique du siège. Eh liaison avec le service 
Organisation et Méthodes du groupe. Il sera chargé de la conception' et de Ifl mise en place 
de procédures comptables et administratives homogènes permettant un coidrôie efficace 
■_ des opérations effectuées dans de* divisions dotées de l'autonomie de gestion. C e po ste 
conviendrait à un candidat âgé d’au moins 30 ans. de formation supérieure (HEC, ESSEC, 
ESC) possédant une formation comptable complémentaire (DECS où niveau expertise) et 
-justifiant d'une solide expérience de l’organisation comptable et administrative acquise dans 
une société industrielle ou dans un cabinet d'audit anglo-saxon. La pratique de la langue 
anglaise est nécessaire. La rémunération annuelle, fonction de l'expérience, sera de l'ordre 
de 120.000 francs. Le développement de la société permet d’envisager d'intéressantes pers- 
pectives d J évolution pour un candidat de valeur, «rire & Paris. ' Réf. A/2.1 31M 

MARKETING MANAGER 100.000 F 

Produits pharmaceutiques — La filiale française d’un groupe multinational, spé- 
cialisée dans la production et la com merci ai action de produits' pharmaceutiques, recherche 
dans le cadre de son expansion rapide, pour son Siège situé à Paris, un Jeune Marketing 
Manager: Sous l’autorité du Président Directeur Général, il élaborera les objedlb et les 
programmes dâ marketing et de vente de la Société sur le marché français et sera respon- 
sable de leur mise en cfcuvre ainsi que du contrôle des résultats, en outre il dirigera line force 
de vente de 75 personnes et sera chargé de la coordination des différents services opération- 
nels ainsi que des relations avec le service Marketing de la maison mère. Ce poste convient 
à un cadre commercial confirmé, diplômé d’enseignement supérieur, âgé d’au moins 30 ans. 
La préférence sera donnée à un pharmacien ayant acquis une solide expérience du marke- 
ting et de la gestion de produit dans le secteur Industriel pharmaceutique. Une bonne connais- . 
san ce de l'anglais est indispensable. La rémunération annuelle de départ ne sera pas Infé- 
rieure à 90.000 francs et sera fonction du niveau d’expérience acquise. Écrire 4 Paris. 

Râf..A/2127M 

ATTACHE DIRECTION COMMERCIALE 90.009 F 


RESPONSABLE COMMERCIAL 100.000 F 

Une importante société française, leader dans sa branche, (Produits industriels destinés au 
Bâtiment), recherche un Responsable Commercial pour Paris. Sous l'autorité du Directeur. 
Commercial, i{ sera un animateur de la politique et du développement de sa région. A partir 
de cas spécifiques, il sera amené à innover et à moduler les actions commerciales. Enfin, 
dans le cadre d’objectifs annuels, il contrôlera plusieurs agences (6) et leur personnel (60 per- 
sonnes), il conseillera les chefs «^agences sur le pian commercial, administratif et technique. 
Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 35 ans, ayant une formation supérieure 
technique ou commerciale, attestant d'une expérience de plusieurs années dans l'animation 
et le commandement d’un réseau de représentants complétée par une aptitude 4 la gestion. 
La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 100.000 F, sera liée à l'expérience acquise. 
Excellentes perspectives d’avenir. Écrire à Lyon. RéC A/3252 BM 


TÉLÉ-INFORMATIQUE Paris 

Une division d’un très important groupe industriel français, spécialisée dans (a fabrication 
et la vente de terminaux conversationnels intelligents, recherche dans le cadre de son expan- 
sion continue des spécialistes du té lé-traite m en 1. 

fngenieurs ComniercÏQUX — Dépendant du Chef de Sedeur, ils s’intégreront à 
l’équipe existante et auront pour mission de prospecter la clientèle qui leur sera confiée. Ces 
postes conviendraient 4 des candidats âgés d’environ 30 ans, de formation supérieure (grande 
école ou niveau équivalent), ayant acquis une solide expérience de la vente de matériel infor- ' 
mafïque (terminaux en particulier) et possédant de bonnes connaissances des procédures de ' 
télé-transmission. La pratique de la langue anglaise serait appréciée: Écrire à Paris. 

Ré£. A/2132M 


Un groupe français (chiffre d’affaires consolidé : 150 millions de francs), fié 4 une puissante 
holding, et spécialisé dans la fabrication ef la vente de produits destinés aux Industries ali- 
mentaires, pharmaceutiques et chimiques, crée pour faire face 4 son expansion constante un 
poste <f Attaché de Direction Commerciale: Basé au siège en; proche banlieue parisienne, et 
sous l’autorité du Directeur Commercial du groupe, Ü assistera cdui-cf dans diverses mis- 
sions : études commerciales, administration et organisation des ventes, contacts commerciaux 
à haut niveau, avec les industries et les administrations. Ce poste conviendrait 4 un candidat 
âgé de 30 ans environ, de-formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC ou équivalent) 
ayant acquis environ 5 années d'expérience dans les différents aspcxls de la fonction com- 
merciale (vente et administration), si passible dans le marketing de produits industriels et 
au sein d’une société de moyenne Importance. Une assez bonne connaissance de l'anglais 
est nécessaire. Compte tenu des possibilités d’évolution une grande importance sera accordée 
au potentiel ef à l'adaptabilité du candidat. La rémunération annudie de départ sera de 
l’ordre de 90.000 francs, ef fonction de l’expérience acquise. Écrire 4 Paris. Réf. A/1989CM 

CHEF DE PRODUIT + 85.000 F 

Secteur hospitalier. — La filiale française d’un groupe international de premier 
plan, leader dans la fabrication ef la vente de produits médico-chirurgicaux de haute qualité 
crée, pour son siège situé prés de Lyon, le posté de Chef de Produit pour son département 
spécialités. Rattaché au Directeur du Marketing et assisté par le Directeur des Ventes, il aura 
pour mission d'analyser les besoins du Marché, de gérer les différente produits el de favoriser 
le développement de produits de plus en plus sophistiqués. Sa connaissance du Marché lui 
permettra de jouer un râle déterminant dans l’orientation delà politique de commercialisa- 
tion. En outre; dans le cadré d’une direction par objectif, fi devra définir les moyens néces- 
saires â sa mission. Ce poste nécessitant une pratique courante de Tanglaïs, conviendrait à 
un candidat âgé d'au moins 30 ans. A partir d'une formation supérieure commerciale ou 
médicale. Il aura acquis 4 un posta de responsabilités, une réelle connaissance des problèmes 
de commercialisation en milieu médical ou hospitalier. La rémunération annueUe.de départ, 
de l’ordre de 85.000 F, sera fonction de l'expérience acquise. il s'y ajoutera un intéressement 
lié aux objectifs définis annuellement. Ce poste offre de sérieuses perspectives dévolution 
4 un candidat de valeur. Écrire 4 Lyon. Réf.A/3278M 


Technico-Commerciaux — Basés à Paris, ils seront chargés d'analyser les be- 
soins de la clientèle, d'en trouver les solutions et de rédiger les propositions en vue des négo- 
ciations en étroite collaboration avec les ingénieurs commerciaux. Ces postes conviendraient 
4 des candidate âgés d’environ 30 ans. de formation supérieure (grande école d’ingénieur)'- 
possédant de bonnes connaissances des systèmes informatiques, du soft de télécommunica- 
tion, alliées à une grande expérience du télétraitement et des périphériques d’ordinateurs. 
Ces postes nécessitent legoGt des contacte clientèle. La pratique de la langue anglaise serait 
appréciée. Écrire 4 Paris. Réf. A/20I9BM 

Technico-Commercial Senior — Sous l'autorité du Directeur Commercial 
France, il aura la responsabilité des ingénieurs technico-commerciaux et sera lui-même opé- 
rationnel. Ce poste conviendrait à un candidat ayant acquis l’expérience énoncée 4 la réfé- 
rence A/2DI9B et possédant de plus l’habitude de l'animation d'une équipe. Écrire à Paris. 

Réf. A/2020 BM 


INGÉNIEUR COMMERCIAL Lorraine 

Une société ffifalerd'un des. plus importants groupes Industriels français souhaité diversifier 
ies activités de son usine située, près dp ThronvOIe. Dans ce but, elle crée sur place un poste 
■ * de responsable commercial qui sera chargé de définir les secteurs industriels auprès. desquels 
il recherchera ensuite des contr a is de sous-traitance. Pour ce faire, il devra dans un premier 
temps évaluer les capacités techniques disponibles (outillage ef maiii-d'ceuyre) d’une unité 
de production dçrrt l’activité majeure reste lés produite métalliques pour le bâtiment, il défi- 
nira ensuite des famiifes de produite pour lesquels Funne sertit facilement opérationnelle, 
et il e n tr e r a en contact avec. les enfreprises. concernées, soit dans- fo région, soit. outre- Rhin. 
Le posté rédame une formation technique du niveau ingénieur, une bonne pratique de la 
langue allemande ri une bonne disposition pour les contacte commerciaux. Le salaire annuel 
de départ, de l'ordre de 80JQ00 francs, pourra être supérieur si lés compét e nces Te' justifient. 
Logeaient assaré. Écrire â Paris. Réf. A/21 29M 


Création Produits — La mêmesodélé recherche pour son service marketing un 
Responsable Produite de haut niveau qui, en fonction de ses connaissances de la concurrence 
et du marché, sera chargé d’apporter des modifications aux produits existante et -de définir - 
de nouveaux produite jusqu’à ta rédaction du cahier des charges. Ce poste conviendrait à 
un candidat cüplâmé d'une grande école d'ingénieurs (Télécom-, Supélec..) ayant acquis 
une très bonne expérience de la télé-informatique (produits et procédures, hardware ef 
software) et possédant an réel esprit marketing afin de se monter réaliste, créatif et synthéti- 
que dans son approche des besoins de ia clientèle et des possibilités de réalisation technique 
actuelles. Écrire à Paris. Réf. A/2I33M 

Formation Commerciale — Après s'être familiarisé avec les produits existants, 
ce spécialiste de la formation commerciale sera chargé de recenser les besoins en formation 
des équipes commerciales et technico-commerciales, et d’y répondre lui-même ou avec l’aide 
d’organismes extérieurs spécialisés. Il sera bien entendu chargé de l’accueil et de Ja forma- 
tion des nouveaux entrante, en Vue de faciliter leur intégration à l’équipe existante. II parti- 
cipera également en collaboration avec la direction commerciale & l'élaboration des argu- 
mentaires de vente. Ce poste conviendrait 4 un candidat diplômé de l'enseignement supé- 
rieur (sciences humaines, grande école de commerce.-) ayant acquis une réelle expérience 
de formateur commercial dans une société si possible du domaine informatique. Écrire 4 
Paris. Réf. A/2I34M 

La rémunération afférente à ces différente postes est fort intéressante et sera fonction de 
l'expérience acquise par chaque candidat. 


CHEF DU SERVICE INFORMATIQUE 78.000 F 

Un groupe multinational, l'un dos premiers au monde de la profession, recherche le Chef 
du service informatique de son usine du Nord-Pas-de-Calais (400 personnes environ). Atta- 
ché à la direction administrative et comptable de l'établissement, il sera responsable de 
l'exploitation du sysième existant : un IBM 3 avec téléprocessïng, et de ia programmation en 
liaison avec les services demandeurs : comptabilité bien sûr, mais aussi personnel, fabrica- 
tions, Stocks, etc Il entretiendra également d’étroites relations avec la diredion informati- 

que européenne qui est équipée d'un IBM 370. Enfin et surtout, il sera l'organisateur, le for- 
mateur et l’animateur d’une équipe de 7 ou 8 personnes (analyste-programmeur, pupitreurs, 
perib-vérificatrices). Ce post e conviant à un cadre de 26 ans au moins, diplômé de rensei- 
gnement supérieur et justifiant d’une expérience de ia programmation et de l'informatique 
de gestion, ainsi qae de (a conduite d’une équipe. Une bonne connaissance de la langue 
anglaise est Indispensable. La connaissance des IBM 3 où 360/20 serait appréciée. La rémuné- 
ration annuelle, fonction des; compétences, pourra atteindre 78.000 francs au départ pour 
un élément le justifiant Le groupe qui est particulièrement avancé en matière de gestion des 
ressources humaines est en mesure d'offrir d'intéressantes per sp ectives 4 un candidat de 
valeur. Écrire à Croix. Réf. A/4I76M 


CHEF DES VENTES PARIS .... 70.000 F 

Machines à calculer — La filiale française dé diriributlan d’une société multinationale 
recherche pour cré er ri développer son département « calculatrices de poche » ri « Impri- 
mantes de bureau » un -Chef des Ventes. Basé 4 Paris et, après analyse du marché de ia distri- 
bution, H mettra en place un réseau sur la France ri ranimera. Dans. un premier temps, il 
. aura un rôle important sur le terrain ri visitera personnellement les clients. Puis, H sera 
ensuite responsable de ia. coordination des ventes ri des actions promotionnelles. If partici- 
pera, en liaison avec la Diredion Générale, à la définition des nouveaux produite. Ce poste 
c o nv i endrait à une jeune professionnel de la vente, âgé d’au moins 28 ans, ayant acquis une 
bonne expérience dans ia vente de machines de bureau ri de solides connaissances du mar- 
ché ri de la distribution- Le titulaire doit être rapidement capable d'assumer la responsabilité 
entière de ce département. A la rémunération annuelle de l'ordre de 70.000 F s'ajoutent une 
voiture de fonction ainsi que le remboursement intégrai des frais de déplacement. - Écrire & 
paris -. . Réf. A/2137M 


ATTACHÉ DE DIRECTION 


65.000 F 


. Secteur Tourisme- Banques — Une importante banque internationale, membre 
d’un groupe de renommée mondiale lié 4 l’industrie du tourisme ri des voyages, recherche 
pdur sa filiale firtmçabe-dont I* siège est situé 4 Paris, un affn U té de direction. ‘Relevant direc- 
tement do Directeur, if sera chargé, dans un premier temps, d’innover en matière de pro- 
duits bancaires destinés à une dientite de particuliers. U sera en outre peu 4 peu formé à 
certains produits spécifique* de crite société, ri son activité prendra trio n «me orientation 
mternatibnalei, pri ncipalement européenne, qui le conduira à s’adresser aux Directions 
Générales des grands organismes financiers des dlfHrentas places. Ce poste conviendrai» 
4 un jeune diplômé «Tensrignèmeat supérieur, âgé d’au moins 25 ans, ayant acquis une 
excellente information sur les institutions et mécanismes bancaires, ri souhaitant exercer des 
fondions commerciales dans un contexte International. La pratique de l’anglais est indispen- 
sable, de bonnes notions d'allemand ou d’espagnol seraient appréciées. La créativité le 
standing personnel, et le sens de l’autonomie constituent des fadeurs prédominants pour 
réussir dans cette fonction. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 65-000 F 
“H*™ “ Paris - Réf. A/2128M 
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Restauration — Une des toutes premières maisons de Bourgogne pour kr qualité de 
ses vins risa notoriété reçherdie un responsable du secteur restauration sur la région nari- 
sIenne.nmira.pour mission de développer les ventes de ce secteur ri «dira progiSsive^rf 
a» place uneéqujpe dereprsadante. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au moiïï 
30 ans, possédant une bonne mirodadion dans te milieu de la restauration rmmnrirnn Hc 
la vente dej^utedntfiaïres ri une solide formation. La rémunération anéuefede dfcwrt 
comprenant fixa ri mféraasement, sera de l’ordre de 60.006 francs ri pourra être sudAt^t* 
en fonction des résultats. Intéressantes perspectives d'évolution. Écrire à Paris. 

Réf, A/2130M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats . 
Adresser C.V. en rappelant la référence à': 


PA Conseiller de Direction S. A. - 8, rue Beilrni, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. î .727 35-79 
9, rue Jacques-Moyrôn, 69006 Lyon - Tel. î (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 

Amsterdam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Madrid - MSan- Hw Yoifc - Oslo Rom* * Stockholm - Stuttgart*-- Turin - Zurôfc - 






.. îfftptwnto*. qii*ïl» avait ordonné b fermeture d'ici à deux mois 
..^jtgüÎMe des craquants «i un réacteurs producteurs d'êlecîricité aux 


w . _ — OUA 

• i fe-gniK. 

V.^. eGetts mesure a été prise après que trois réacteurs nucléaires 
l - nb bouillanie. conçus par la société General Electric *»*«> remuais 
"» §, CO*meçficnt,_ ont présenté des défefUancas «, nfeeaüda système 
frefrcddissamenî. ‘ 

^.OOn» sous les réacteurs du même déalres sont désormais dotés dhm 


trefroidiSMunaenî- ' 


&us les réacteurs du marne déalres sont désormais dotés d'un 
s que ceux dont le système de système de refroidissement (Tur- 
■cadissemegt -a est révélé peu. gence du cœur lYemergenca core 
devront être arrêtés au plus coaOng system). 
î dans deux mois et subir une En France, la Compagnie eénè- 
jecüon. H se peut que cette raie d'électricité (C.GUB.) con&- 


uête dure plusieurs semaines, trait actuellement, sous h»i h-» 
b plusieurs mois, avant que américaine et pour le compte 
centrales soient à nouveau (TEleetricitê de France, deux réae- 
srlsées à tenrs à e&u bouillante, et le pre- 

de refroidissement mier devrait entrer an service vers 
est un de ses élé- 1980. Le problème de la sécurité 
puisque c'est lui des réacteurs nucléaires continue 
i d'évacuer la cha- aux Etats-Unis de faire l’objet de 
dans le réacteur débat. L'un des . auteurs des 
les atomes.- n s’agit méthodes d'analyse de la sûreté 
ble com plexe de des réacteurs à ÏAJS.C., M. Cari 
[es en acier inoxy- HOvecar, - vient de remettre sa 
u]et à la corrosion, démission : « En dépit des paroles 
«literie vibre. Les rassurantes que T AS JC. prodigue 
vyxax risquent de au public mal informé et induit 
Cuites d’eau de se eu erreur, a-t-il expliqué, les 
cœur du réacteur questions de sûreté qu’il reste à 
is convenablement résoudre sont si graves que les 
ipérature s’élève et Etats-Unis devraient envisager un 


fents critique, puisque c'est lui 
Lij ET est chargé d'évacuer la cha- 
r î-T» .. jg, produite dans le réacteur 
- £ la fission des atomes. U s'agit 

1 fei ensemble complexe de 
r - t ■ - mox multiples en adèr fnoxy- 
* -t tSjje qui est sujet à la corrosion 
sSjue u tuyauterie vibre. Les 
% /u. mâïgëâ des tuyaux risquent de 
l>1 % lia' et des fuites d'eau de se 
kduize. Le cœur du réacteur 
, alors plus convenablement 

« flo p, la température s'élève et 
E combustible nucléaire risque de 


Les infirmières et les sages- 
femmes britanniques ont obtenu 
une augmentation de 30 % de 
jeans salaires. Leur rémunération 
moyenne, qui était: de 33 livres' 
- afr semaine {364 F), sera, en faK, 
aHgmenté e de 30 livres par le jeu 
dès primes et des heures supplé- 
mentaires. Cette mesure, qui tou- 
; dss taris cent soixante mille per- 
§ém*, prend effet à partir du 

- Wâïl 1974 et coûtera environ 
S millions de livres (près de 
||p millions de francs) au ser- 
|Çjê national de santé. 

"* 0an mois de Juin dernier, 

- ipanto-quinz* mille infirmières 
■ ■. Entent entamé une grève, qui a 

... ifôjBversé le fonctionnement des 
«vices hospitaliers de Grande 
Bretagne. En Juillet, ce fut le 
tour du personnel auxiliaire des 
hôpitaux île Monde du 17 juil- 


En France, aussi, le personnel 
soignant des hôpitaux proteste 
régulière ment, depuis' plusieurs 
nv. c années, contre le faible montant 
’ ** des salaires et contre les difficiles 
Hffiditions de travail Mais les 
hôpitaux publics ne sont pas les 
seuls visés. Dans certaines clini- 
ques privées, on a assisté, récem- 
ment, & des mouvements de 
grève. 

las rémunérations offertes aux 
infirmières et aux aides-soignan- 
tes sont trop faibles en France. 

- Dans le secteur public, leur mon- 
tant varie de- 1 700 à 1 800 francs i 
• * par mois pour une Infirmière 1 


DÉFENSE 


À Carpiagne 
(Bouch es-du- Bhône) 

DES MILITANTS D'EXTRÊME 
GAUCHE ONT MANIFESTE DANS 
UN CENTRE D'INSTRUCTION 
MILITAIRE. 

Une centaine de militants d’ex- 
trême {indu ont manifesté, diman- 
che » près-midi *2 septembre, an 
cent Te d’fnrtrnctton de l*armee 
blindée A -CsrpJagne (Benebes-dn- 
RhAne), à l'occasion d’une Journée 
■ portes ouverte* s organisée 1*“ 
l’armée <fe terre. Scandant des slo- 
gans et distribuant des tracts qui 
réclamaient a la libération des soldats 
de Snfalfiirn et de Nice cm pri- 
son nés a, les manifestant K ont défilé, 
pendant «** dizaine do minute», 
dans le camp avant d’élre interceptés 
par Ut police militaire. 

Selon le comité antimilitariste de 
Marseille, une dizaine de manifes- 
tants oat été Interpellés psr la gen- 
darmerie et libérés dans la soirée. 

A Antibes (AlD©s-IUaritlrn«0, dos 
tracts, réclamant la libération de» 
soldats incarcérés après la manifes- 
tation dans la rue A Dïaguignxu 
iVar) « Bpife un incident dans sa 
bataillon de chasseurs alpins A Nice, 
ont été distribué*, samedi Cl «P- 
tembre, devant le nromtdMOt asï 
morts su coure d'une cérémonie mar- 
quant l'anniversaire d'un régiment. 


débutante, tandis que ' dans le 
secteur privé, séton que les 
employeurs appliquent ou non la 
convention collective, ces salaires 
.varient de 1 500 à 17DQ francs par 

mois. Généralement cependant 
les responsables de cliniques pri- 
vées accordent des salaires supé- 
rieurs. Après vingt-cinq ans de 
service, les unes et les autres ne 
parviennent guère & dépasser un 
plafond de 3 000 francs par mois. 

Quant aux aides - soignantes, 
qu'il s'agisse des hôpitaux publics 
ou des cliniques privées, elles per- 
çoivent rarement plus de 2 30 0 P 
par mais (bien plus souvent de 
1 100 F & 1 200 F) et n'atteignent 
en fin de carrière, guère plus de 
2 000 F. 

Tl ne parait pas douteux qu'un 
effort doive être entrepris dans 
Tes années à venir en vue de dimi- 
nuer la disparité considérable des 
revenus entre médecins d’iate 
part et personnel soignant de 
l'autre. 

Mais II appartient sans doute 
aux hôpitaux publics de prendre 
des initiatives sur ce plan, car la 
situation financière d’un certain 
nombre de cliniques privées les 
a. placées au bord de la faillite, 
et cela en raison d'un mode de 
tarification Indapaté. — A. Bd 


Mme VE1L : la charte du ma- 
lade sera diffusée prochaine- 


I igg nouveaux bâtiments de 
l'hôpital Saint-Antoine à, Paris, 
deuxième étape de modernisation 
de cet établissement, viennent 
d'ètre inaugurés par Mme Si- 
mone Veil. ministre de la santé, 
qui a rappelé l’importance que le 
e oui e i n e men t accordait à 
l’humanisation des hôpitaux, et 
a souligné l'ampleur de l’effort qui 
reste à accomplir, c Pour l’en- 
semble de la France, a not amm ent 
indiqué le ministre, on peut chif- 
frer te nombre de lits en salles 
communes à ptus de deux cent 
môle. » « De même, a aussi 
déclaré Mme Veil, les services 
d’aiccueU conformes à ce que 
nous souhaitons, n’existent, a 
l'heure actuelle, que dans un cin- 
quième des établissements hospi- 
taliers. * ■ 

Le gouvernement s'est fixé 
comme ligne d’action dé fai re dis - 
paraitre Ira lits en salles com- 
munes à l’horizon 1980, a affirme 
Mme VelL En outre, 1* J charte 
dsi malade n, défini© au début de 
1974, doit être diffusée dans les 
prochains jours. 

Mais une véritable humanisa- 
tion « passe nécessairement par 
la présence d'un persomnel^soi- 
munti, compétent, efficace et jn 
nombre suffisant », a encore .dé- 
claré le mini stre de la sa nté, en 
précisant qu’un plan de revalo- 
risation de la fonction infirmière 
a déjà été élaboré, mais que 
l'existence de ce plan ne a doit 
nas taire vour autant renoncer 
à rétude d’autres possibilités 
d'amélioration ». A re propos, 
Mme Veil a annoncé que le prin- 
cipe drune allocation versée pen- 
dant la période des Opi* semaines 
de stages en fin d’études d’infir- 
mlèreétait désormais acquis. 


la journée d'action des transporteurs routiers 

SUR LE PAVÉ... 

La Fédération nationale des transports .routier» 
tPJI.T JL). qui groupe 24 000 adhérents, «A lUnSon nationale, 
des o rgani serions 's yn di ca le s de transports laotien automo- 
bile* fXTNOSTTLA), qui »n rassemble 10 000, organisent ce 
hindi matin 23 septembre, une journée nationale de reven- 
dications pour attirer l'attention des pouvoirs publics sur le 
malaise qui règne dans la profes si o n. ■ 

L’ « opération escargot », déclenchée par 1TTNOÉETBA 
aux portes des grandes villes, — Paria, Lyon, Lille et Mar- 
seille notamment — a entraîné an ralentissement de la cir- 
culation et mima an certains points — en 1 particulier sur 
le boulevard périphérique de la capital*, — de sériaux 
embo uteilla gas. Dams un tract distribué aux automobilistes. 
nXNOSTBA présente ses ■ excuses d'ètre obligée d’en 
arriver là 


APRÈS DOUZE JOURS D'OCCUPATION DU < FRANCE» 

Les syndicàts de marins 
et les dirigeants de la Transat 
souhaitent une reprise des négociations 

Un fort vent soufflent os lundi matin 23 septembre sur la Manche, 
oa s'in te rrogeait pour savoir si le ■France», immobilisé dans le 
chenal do Havre depuis donc jours, allai t devoir lever l'ancre soit 
pour venir à quai, soit poux afin mouiller pins an large dans la 
rade. Le conflit se poursuit toutefois, sans que les négociations aient 
pu être engagées entre les syndicats et les représentants de la Transat. 
Les syndicats C.G.T. et C.FJXT. de marins s'affirment disposés tou- 
tefois h reprendre le dialogue. Quant au directeur général de la 
compagnie, M. Jacques Ribière, dans une lettre adressée à tous les 
membres de l'équipage, il h déclare prêt & rencontrer les représen- 
tants syndicaux ■ à n'importe quelle heure du jour ou de la nuit ». 

De notre correspondant 


e f nmb astK)le nucléaire risque de arrêt complet de la construction 
■>, ^détonner, voire de fondre, fie des centrales, en attendant de voir 
1 :•> ' fonda du 9-10 Juin 1974). Un ri ces questions peuvent être 
'ddâettt par arrêt du refroidis- résolues d’une manière ou d’une 
*■" Sjjaat du réacteur est un de outre. » 

." ; ■ ms qui est le plus redouté et 

, :- l ÿjQtre lequel le plus grand nom- 

: a* de précautions sont prises. ' • La conférence générale de 
• , reluîtes des trois réacteurs amé- l’Agence internationale de Véner- 

jiefrins ont ainsi été rapidement gie atomique (AJUE-A.) a décidé 
^celles par les détecteurs dont d'admettre îUe Maurice et la 
- tout munis les systèmes de te- République populaire démocrati- 
•• ménag ement. Les réacteurs nu- que de Corée au sein de l’Agence. 


MÉDECINE 

Les salaires des infirmières 
et sages-femmes britanniques 
sont augmentés de 30 % 


Les transporteurs routiers 
occupent leur lieu de travail : 
la route. Pas longtemps, pas 
partout. Bien obligés de prendra 
du précautions. Us savent que 
les automobltlates ae fflchera/enr 
tout rouge s’ils abusaient de 
leur force, que fopfnftui publi- 
que sursit tôt-, fa/t de dénoncer 
leur irresponsabilité. - Comment 
agir autrement 7 s'expliquent-ils . 
Nos nerfs sont à bout ; les che- 
mins de (a négociation sont sans 
Issue : le gouvernement ne veut 
pas entendre raison. » 

Csat ib cri de colère de petits 
entrepreneurs étranglés par le 
plan antf-inffatfon. Plue de la 
moitié des trente-quatre mille 
transporteurs possèdent un seul 
véhicula. Ces artisans ne rou- 
laient pas sur l’or. Mais las 
facilités que leur accordaient les 
banquiers leur permettaient de 
tenir le cap. Du tour au lende- 
main ou presque, l’argent cher, 
rargant rare. Et la grande peur 
des routiers, faute de trésorerie, 
d’ètre bientôt sur le pavé. 

• Le gouvernemenf ■ fait des 
gestes pour calmer cette Inquié- 
tude. Au printemps dernier, il a 


réduit de 17JB0 °/o A 7 *h le taux 
de la T.V-A. appffcabte eux 
transports de voyageurs ; depuis 
le début de cette année, en trois 
étapes, n a relevé d’environ 
13 V ». les tards routiers. Les pro- 
fessionnels n’ont pas désarmé 
pour autant ; - On ee moque 
de nous ; on nous lance des ■ 
miettes, protestent - ils. Nous 
sommes loin du compta Les 
. pouvoirs publics Ignorent-! Is que 
tout augmente, Iss véhicules, les 
pneus, le gas-oil et les salai- 
res 7 » Les organisations syndi- 
cales appellent de leurs vaux 
la déductibilité de la T.VJL sur 
les carburants. La Bue de Rivoli 
leur opposa une tin de non- 
recevoir. 

Des rumeurs de rationnement ? 
•Do nouveau lee routiers s’alar- 
ment, craignent que le gouver- 
nement ne sache faire fa part 
du leu, dégager le bon groin 
' de 7 Ivraie. Les camions et les 
autocars ns jouent-ils pas un 
rôle éminent dans 1a vie écono- 
mique du pays ? « Ce serait un 
comble si, dans une situation 
d’exception, nous ne bénéficions 
pas d'un régime de faveur ». 
précisent-ils. 


Tracasseries 


Et puisque c’est aujourd'hui 
fa grande confrontation, les rou- 
tiers ne veulent pas laisser dans 
rombre . aucune . page de leur 
cahier * de doléances. Ces arti- 
sans, pour la. plupart, qui orga - . 
nlseot lotir travail comme bon 
leur semble, n'apprécient guère 
fa méfiance dont on entoure 
r exercice de leur métier. « Nous 
avons parfois l’impression d’être 
considérés comme la pègre de la 
route, des tueurs, des gêneurs 
et des empoisonneurs », avouent- 
ils. Ils réclament la suppression 
du « mouchard » qui enregistre 
leur temps de conduite, protes- 
tent contre les suspensions de 
permis de conduiront reugmen- . 
ration des amendes jugées abu- 
sives, En un mot. Ils souhaitent 
l'abolition de tous les contrôles 
■ vexatolres et tracassera ». - 

Les routiers sont d’autant 
plue pressée de voir leurs reven- 
dications aboutir que le che- 
min de fer, é fa faevur de fa 
crise de rénergie, lente de mar- 
quer des points, de reconquérir 
leurs positions. Les organisa- 
tions syndicales ont beau se dé- 
fendra de ■ manger du -rail ». 
elles saisissant toutes les occa- 
sions d’en découdre avec Ja 
SJV.C.F., « l'enfant - gâtée des 
pouvoirs publics ». 

■ Les principes d'égalité de 
traitement entre modes de trans- 
port et le libre choix de l'use-- - 
ger sont bafoués », affirment les 
routiers. Ils ne sont pas loin 
tf assimiler, par exemple, fa 
construction d’une voie ferrée 
nouvelle entre Paris et Lyon A 
un gaspillage d’argent, i une 
opération de prestige. La minis- 
tère de r économie et des finan- 
ces les menace, au contraire, de 
majorer fa taxe A fessier* pour 
les ■ intéresser • davantage aux 
charges d'infrastructure. Ils ont, 
d'autre part, toutes les peines du 
monde ê . obtenir fa déblocage 
de ‘ licences de zone, longue : 
au-delà de ISO km. ■ Deux poids, 
deux mesuras », constatent-ils. 

L’opinion publique refusa de 


CRÉATION EN CHINE 
D'UN OFFICE DE PROTECTION 

Pékin (Reuter). — Une nouvelle 
agence gouvernementale, l’Office 
de protection de l'environnement, 
A été créée en Chine. Elle dépen- 
dra du Conseil d'Etat, organisme 
coiffant toutes les agences gou- 
vernementales. 

« La Chine a beaucoup à ensei- 
gner au monde en ce qui concerne 
la manière d'affnmter les pro- 
blèmes de Te m otro m iement >, a 
d’aflkws déclaré le dimanche 
22 septembre & Pékin U. Maurice 
Strong, directeur du programme 
des Nations unies pour l'environ- 
nement. ' ... 


se mêler de ces querelles qui 
datent d'un autre âge. SI elle 
devait arbitrer, c’est plutôt en 
faveur . du rail qu'elle fa ferait. 
Elle nourrit des sentiments par- 
tagés i r égard des routiers. Pas 
question, pour des raisons de 
sécurité, d'alléger les contrôles. 
Elle n'appiéoiera/t pas que les 
pouvoirs publics élargissent fa 
régime de liberté sunreUfêe sous 
lequel vivent, ces transporteurs. 

Dé leur côté, les chaulfaun 
de poids lourds cherchent à se 
désolidariser de c es ■ manifes- 
tations patronales ». A leur avis, 
■ if. est difficile d'admettre que 
des salariés puissent participer 
& des actions qui ont notamment 
pour but de mettre en échec 
le. règlement sur la limitation des 
temps de conduite ». Ce serait 
favoriser le travail au rendement. 
Les primes représentent encore 
environ 40 Vu- de a traitements. 
Les conducteurs de camions qui, 
jusqu’alors, acceptaient ce sys- 
tème de rémunération exigent 
maintenant te retour A fa. loi 
commune. 

Les organisations syndicales . 
sont conscientes qu'il est urgent 
de moraliser la profession. Mais, 
étant donnée fa structura « écla- 
tée » du transport routier, allas 
sont désarmées pour Imposer 
une disciplina. Comment empê- 
cher un artisan de 'conduire son 
camion ■ aux limitas de fa fati- 
gue 7 Comment te convaincre 
qu’il est aussi responsable de 
la vie . de ceux qu’il croise sur 
son chemin ? 

A qui appartient fa roule ? 
Exlsta-t-tl vraiment un moyen de 
réduire l'incompatibilité d’humeur 
antre te voiture et fa camion ? 
«Les Français vénèrent l'auto- 
mobile, mais détestent les poids 
lourds, constatent avec amer- 
tume les transporteurs routiers. 
Si nous rangions quelque temps 
nos bahuts au garage, peut- 
être cela leur donnerait- /I A 
réfléchir.- » 

JACQUES DE BARRI hL 


Le Havre. — Alors que le conflit 
qui les oppose aux pouvoirs publics 
est toujours dans n'm passe faute 
de négociations, les marins du 
France ont reçu, dimanche 22 sep- 
tembre, la visite d'une délégation de 
pari amen tairas communistes conduite 
par M, Robert Bal langer, président 
du groupe é r Assemblée nationale, 
et par M. Roland Leroy, député de 
la Seine-Maritime. Les neuf parle- 
mentaires ont pu s'embarquer vers 
17 h. 30 é bord d'une vedette, après 
avoir été refoulés une première fois 
et après avoir obtenu l'autorisation 
du ministre de l'Intérieur lui-même, 
alerté par le sous-préfet dli Havre. 
Les parlementai rea ont eu tout loi- 
sir de s'entretenir aveo Téquipage, 
car leur séjour è bord, primitivement 
prévu de* courte, durée, s'est, pro- 
longé fort tard dans la soirée. En 
effet, tandis qu'ils se trouvaient sur 
le paquebot, la mer s'est quelque 
peu creusée. Interdisant à la vedette 
de faire le voyage du retour. Il a fallu 
dépêcher sur place un remorqueur, 
l’Abeille 7, pour ramener A terra les f 
élus communistes et les syndica- 1 
listes Vqul les accompagnaient 

. Deux poids, deux mesures 

Moins heureux, le Père Amical, 
curé de la paroisse Saint-Paul, n*a 
pu, lui, ee rendre sur le paquebot 
pour y célébrer la masse A la de- 
mande des marins. Le Père Amical, 
qui était porteur d’un message de 
sympathie du nouvel évêque du 
Havre, Mgr Michel Saudreau. n'a pu 
embarquer dimanche matin. Au re- 
présentant des autorités . qui lui 
signifiait cette interdiction. Je Père 
Amical a déclaré : « On accepte le 
droit de grève, mais on s'arrange 
pour que les grévistes soient suffi- 
samment démoralisés pour qu’ils ne 
puissent pas l’exercer. » Cette poli- 
tique du ■ deux poids, deux mesu- 
res », selon qu't! s'egK d'hommes 
politiques ou d'un représentant de 
!' Eglise eathollque, n'aura pes man- 
qué de choquer de nombreux obser- 
vateurs. 

Cependant qua les marins pas- 
saient leur second dimanche isolés 
bien que tout près du port, leurs 
épouses & terre se sont constituées 
an comité pour étudier notamment 
les cas les plus difficiles. Dans cer- 
tains foyers, la suspension des salai- 
res au 11 septembre, date du début 
de la g rêva, commence à poser des 
problèmes que le comité entend 
résoudre psr une action de soli- 
darité. 

Enfin, à bord, chaque marin a reçu 
une iBttre de M. Ribière, dans 
laquelle le directeur général . de la 
C.G.M. exprime ses doutes sur l’effi- 


cacité du mouvement et réaffirme 
que les marins et les membres du 
personne/ hôtelier pourront fous 
retrouver aiséfhenf un émploL Par 
exemple, le gouvernement du Québec 
a fait savoir qu'il était en mesure 
de reclasser, avec un contrat de 
deux ans ou plus, la totalité du per- 
sonnel hôtelier du France. Pour l'ins- 
tant, m ignore encore l’effet véri- 
table qu'ont pu avoir sur les gré- 
vistes ces nouvelles assurances. Les 
syndicats affirment que les marins 
se sont contentés de renvoyer les 
missives, mais, selon des rumeurs 
Incontrôlées, plusieurs membres de 
l'équipage auraient demandé è être . 
débarqués. 

Quoi quTT en aoit il est certain 
que l’absence de toute négociation 
pésa actuellement sur le moral des 
isolés, alors que dans la villa même 
le conflit du France ne semble lou- 
cher que les personnes directement 
concernées. 

CLAUDE SOYER. 


LE OFFICIERS C.G.T. E 
C.F.D.T. : encourager tous les 
genres de navigation. 

Les organisations syndicales 
d’officiers C.G-T. et CJJ5.T. vien- 
nent d'envoyer i M. Jacques 
Chirac un télégramme, dans 
lequel Ils demandent; «de toute 
urgence l’ouverture de négocia- 
tions trtpartites entre le gouver- 
nement, les armateurs et les syn- 
dicats s. Ils souhaitent la mise en 
place «d'un plan de développe-- 
ment de la marine marchande, 
générateur d'emplois, pour garan- 
tir ravenir et le déroulement de 
carrière des officiers et des ma- 
rins dans tous les genres de navi- 
gation, y compris pour le paquebot 
Fnaace». 

L’intervention de l’Etat devra 
être subordonnée, selon les offi- 
ciers, aux conditions suivantes: 

— Le développement et la 
diversification des lignes, des tra- 
fics et des navires (y compris des 
navires de croisière, pour assurer 
la relève des paquebots actuels) ; 

— Assurer la totale indépen- 
dance énergétique du pays ; 

— Assüier les transports mari- 
times qui correspondent aux be- 
soins du commerce extérieur ; 

— Supprimer le recours systé- 
matique a l’affrètement de navires 
étrangers ; - 

— Eliminer les pavillons de 
complaisance. 


L'INDONÉSIE COMMANDE CINQ 
NAVIRES MÉTHANIERS A DES 
CHANTIERS FRANÇAIS. 

Un Important marché, portant 
sur cinq navires méthaniers, a 
été conclu entre deux chantiers 
navals français et l'International 
Sbipping Company de Ma-iaiRte 
Ce marché S’élèverait L .plus de 
2 milliards et demi de francs. 

Trois des cinq bateaux seront 
construits par les chantiers 
France-Dunkerque, les deux au- 
tres par les Constructions navales 
et industrielles de Méditerranée, 
dont le l’.Vm.wHer est à La Seyne 
(Var). 

Chacun de ces navires, 
construits selon la technique « gaz 
transport », aura une capacité 
de 125 000 mètres cubes. 


P. T. T. 

A PARIS, LE COUT DE U 
COMMUNICATION TÉLÉ- 
PHONIQUE POURRAIT ÊTRE 
ÉTABLI EN FONCTION DE U 
DURE DE LA CONVERSATION. 

One réforme des tarifs du télé- 
phone en région parisienne est & 
l’étude. M. Pierre letong, secrétaire 
d'Etat aux Postes et Télécommuni- 
cations a confirmé, le vendredi 
28 septembre, à KanteS, an cours 
de rinaugujatton d’une usine de 
matériel téléphonique- L’administra- 
tion souhaite, en effet, introduire la 
notion de temps dans le calcul du 
coèt de In communication. A nuure 
actuelle, l’unité de base s’élève à 
8,35 F, dans Paris et sa proche 
banlieue, ' quelle que soit la durée 
de la conversation téléphonique. 


ENVIRONNEMENT 


En Alsaca 

DES MANIFESTANTS FRANÇAIS ET ALLEMANDS 
OCCUPENT LE TERRAIN DES CHEMISGHE WERKE 


Depuis trois jours et trois nntite 
ülusteurs dizaines de manifes- 
tante occupent las 22 hectares 
appartenant aux Chemiscbe 
WerfcB. entreprise allemande qui 
doit édifier & MÂrcfcrflShcfan (Bas- 
Rhin) une usine utilisant le sté- 
réate de plomb, produit considéré 
très polluant. Dis le ven- 
dredi T» ,it fn 20 septembre, les 
■ représentante de vtn.Pt et une 
associations d’action civique et de 
protection de l'environnement, 
françaises et allemandes, se pré- 


sentaient sur 


terrrain. Les 


o uvri e r s, qui déjà dressaient les 
clôtures, abandonnèrent leur tira- 
vaXL Depuis, les manifestants, qui 
déclarent se refuser à-toute action 
violente, campent sur place. Une 
cinquantaine de tentes sont dres- 
sées. 

Pendant la Journée de diman- 
che mille cinq cents visiteurs 
sont venus signer le registre 
de protestation. Parmi eux les 
conseillas, municipaux démission- 


naires de Marcfeolshdin, quatre 
prêtres et des pasteurs de commu- 
nes voisines. Les «campeurs», 
originaires des deux côtés du 

B bm ont envoyé un tlêlégraznme 
à M. Jean Sicurani, préfet de 
région, lui demandant de réétu- 
dier le problème de cette instal- 
lation industrielle, fis ont deman- 
dé & être reçus par. M. André 
Jajrot lois de sa venue en Alsace, 
le jeudi 25 septembre. Les forces 
de l'ordre ne sont pas intervenues 
jusqu’à présent 
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OTTMILin H GESTION 



Supprime 
les reports 
Donne Ta position 
des comptes 
en quelques minutes 
Permet une situation 

permanente 
l'entreprise 
Facilite la gestion 
de rentreprise. 


OBBO 

LA COMPTABILITE 
ADAPTA AUX EXIGENCES 
DELA GESTION 
MODERNE 


Je (Kaire ine document a t i on complété 
OBBO 


le comptabilité 


.LM 87 


(PUBLICITE) ' 


UN IMPORTANT PROJET INTERNATIONAL 

pour le développement de locaux à usage de bureaux 

Situation exceptionnelle centre ville. 

Plans et contrat de construction reconnus de haut 
standing. 

Air conditionné dans les bureaux et salons d'exposition. 
Voleur totale : 65.000.000 de florins. 

La Compagnie Hollandaise prendra en considération les 
propositions des investisseurs. 

Écrire «b Monde», n° 10.106, qui tra ns me t tr a - 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 



AGRICULTURE 


LE MINISTRE ALLEMAND DES 
FINANCES JUGE « JNACŒ>- 
TABLE » LA HAUSSE DU PRIX 
EUROPEEN DU LAIT. 


Le gouvernement allemand doit 
faire savoir cette semaine s'il 
entérine l'accord sur les prix agri- 
coles européens conclu le 20 sep- 
tembre à Bruxelles. Evoquant 
celui-ci, le ministre ouest-alle- 
mand des finances, M. Hans Apel, 
a estimé samedi 21 septembre, aa 
cours d’une interview accordée & 
la radio de Cologne, que la déci- 
sion prise à Bruxelles d'augmen- 
ter les prix agricoles de 5 % était 
« acceptable sauf pour un. sec- 
teur ». « Elle est inacceptable 
pour le secteur laitier, a-t-il dit 
en substance, car nous avons dons 
la C<mmûnaut£ une surproduc- 
tion démentielle de produits lai- 
tiers. Avec cette augmentation, 
nous obtenons ce résultat absurde 
que la production va- encore pro- 
gresser. ». 

Il a déclaré par ailleurs qu' « Q 
était pensable, pour ne pas dire 
vraisemblable, gué Ton fasse' de 
gros progrès dans rintégration 
européenne au cours de 1375 », 
ajoutant que s cela signifierait 
naturellement que les Neuf ne 
pourraient plus ne -pas réaliser 
une politique régionale commune, 
et donc que les Allemands 
devraient contribuer à financer 
des investissements industriels en 
Italie, en Angleterre ou en 
Irlande ». 


• LA PRODUCTION MON- 
DIALE DE BLE pour la cam- 
pagne 1974-1975 se situerait 
entre 334,4 et 343,3 mffltona de 
tannes, estime le Conseil inter- 
national du MA 


ACTION SOCIALE 


LES PARENTS D’ENFANTS INADAPTÉS 


igjsÿ’ 


d 


Il est pins aisé d’aflinuer la solidarité national^ 
que de corriger des inégalités flagrantes 


,..-.'7 


.y* 


i.» 


Assistant samedi 21 septembre. & Nice, à l'as- 
semblés générale de rUsion nationale des asso- 
ciations de parents (UNAPED 

(il, M. René Lenoïx, secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de. la santé. ■ chargé de l'action sociale, 
a confirmé, que le projet de loi f ori entati on 
en faveur des personnes handicapées serait pré- 
senté au Parlement dans le courant du mois de 
novembre {« le Monde » du ~20 septembre). Si ce 
projet est voté, une allocation aux handicapés 
adultes po urra it être servie en Juillet 1975. et les 


nouvelles commission départementales d'orient 1 . 
Son znûes sur pied dèr janvier prochain. 

Mais quels en seront les moyens budgétaire/^ ■- 
ZTesi-Q pas plus facile d’affirmer le principe de , 
solidarité nationale envers les déshérités que 
consentir les sacrifie» financiers qui- corrigé 
raient des inégalités fiagrantes — & comsunc*' 
par celle qui consiste & faire passer en detnS. 

«■ ceux que le sort a chargés de fardeaux » 7 C*f> 
la question qu'a posée M* Robert Morin, présidai 
sortant de lu N AP EL ’■* 


Nice. — « La solidarité na- 
tionale J Elle n’existera pas réel- 
lement tant qu$ les ponnofrs 
publics ne s’imposeront pas une 
priorité d'action . en faveur des 
handicapés », a déclaré M* Robert 
Morin, en ouvrant samedi à la 
faculté de droit de Nice la quin- 
zième assemblée générale qui 
réunissait délégués représen- 
tant 70 000 familles et plus de 
500 000 handicapés mentaux. 
MT Morin s’est félicité que quatre 
droits essentiels se trouvent ga- 
rantis dans le texte proposé : 1e 
droit A l’éducation des handi- 
capés, leur droit au travail, à un 
minimum de ressources — par 
l’attributüm d’une - allocation 
unique évoluant parallèlement au 
minimum -vl ffingsli» — et JSUT 
droit A rintésratlon -sociale, no- 
tamment par des mesures concer- 
nant le logement, les transports, 


De notre envoyé spécial 


elles ont droit dans les fruits t 
cette expansion. » 


les loisirs et la participation & la 
vie sociale. 

« Les idées que nous avons dé- 
fendues sont donc admiras, a dé- 
claré W Morin. Mais en un mo- 
ment où les difficultés économi- 
ques risquent de ralentir l’expan- 
sion et de mettre en question le 
niveau dé vie des citoyens, grande 
sera la tentation de remettre à 
plus tard les mesures réelles qui 
permettraient enfin de donner 
aux personnes handicapées et à 
à VU 


leurs familles la part a laquelle 


' Selon le dirigeant de rUNAFB . ■ 

Q faut' cesser d’accepter cornu 
allant de soi que les écolier ; 
handicapés soient justement cev; 
qui doivent aller en classe daï 
les endroits les plus éloignés, c .< 
leur, foyer; que les travailleur' ; 
handicapés se vcàent discuter >~ 7 .. 
rémunération équitable et Inftk " 
grade de leurs travaux ; que le 'V - 
mères d’enfants handicapés .e'- ; ... 
bas âge se votent refuser tor 1 . ' 
espoir de trouver une place pot ; 
ces enfants dans les crèches. 


2 milliards de dépenses supplémentaire 


ai UN A P S'I. 38, 
Qeozges, Puis (9*). 


place Saint- 


Répondant A ce discours, ainsi 
qu’au rapport moral, véritable 
catalogue de revendications pré- 
senté par M. Jacques H enry , 
secrétaire général de rUNAFSL 
M. René Lenolr a remercié ses 
interlocuteurs d'avoir reconnu 
que le projet de loi d’orientation 
mis en chantier il y a deux ans 
avait été élaboré x en concerta- 
tion avec tous les intéressés », 


Publicité 


J'ai payé 70001. cet emplacement publicitaire 
pemr essayer de vous vendre une de mes maisimsM. 
Et puis je vais plutôt vous parler de la Savoie. 


] e m' app elle André Riou. 
Je construis des maisons 
savoyardes. Pas n’importe 
où. Seulement en Savoie. 
Pour tout l’or du monde, je 
ne vous construirais pas 
une maison de style nor- 
mand ou Ile-de-France. Je 
respecte trop la Savoie. Et 
je l’aime trop. 



Je suis un maçon, pas un poète. 
Il n’empêclie que je me souviens 
toujours du choc que j'ai ressenti il 
y a 17 ans, quand j'ai découvert la 
Savoie. 

La Savoie, c’est plus qu’un chan- 
gement d’air. C’est un changement 
d’élément. Cette annonce que vous 
lisez, je l’ai rédigée dans la maison 
que j'ai construite. Pour moi Au bord 
du Lac d’Annecy. Je revenais d’une 
ballade en forêt et je voyais mes 
enfants faire de la voile. Vous com- 
prenez pourquoi j’aime la Savoie? 

Je suis un maçon, pas un philo- 
sophe. Mais je crois que, un jour ou 
l’autre, on éprouve le besoin de sé. 
réfugier quelque part Mieux vaut 
s’y préparer. Alors, ne vous laissez 
pas prendre de court : Je ne cons- 


truis que 60 maisons par 
aîn. 

Comme vous vous y'; 
attendiez, jevais finir par 
vous parler de nies mai- 
sons, jeles construis pour 
des gens comme -moi. Et 
qui gagnent bien leur 
vie, c’est vrai. Quant à la 
façon de les concevoir, 
elle peut paraître originale. Parce 
que chacun peut y vivre comme s’il 
était seul». ’ 

Pour tout vous dire sur mes mai- 
sons, il faudrait que l’on se voie. 


Alors, si je vous ai donné envie d’en 
savoir plus, venez me voir, à' Annecy. 
C’est tout- près de Lyon, de Genève 
ou de Milan. Et, si actuellement vous 
n’avez pas un jour de libre, télé- 
phonez-moi.. ou envoyez simple- 
ment votre carte de visite . 

D ans ma lettre et la documentation, 
j'aurai toute la place qu’il faut pour 
: continuer à vous parler de mes -mai- 
sons. Et de la Savoie. 


■André RIOU 



1 , rue du Boï&J ettaz 
Pètit-port 

74000 Annecy-le-vieux 
■TéL(50J 45.42.02 ' 


H reste à demander, en novem- 
bre, paria du Parlement. « l*e/- 
fdrt consenti est- déjà considéra- 
ble, a dit M. Lenolr, puisque le 
surcoût du ■ projet ■ est évalué à 
2 milliards de francs. La con- 
joncture ne permet malheureuse- 
ment pas de V augmenter sensi- 
blement. Mats un certain nombre ' 
de vos propositions pourront être 
retenues w » 


familiales, dont l'Age limite n'er, 
pas modifié pour l’instant. Poe-, . ... 
les adultes, le droit A l’alloc&tio . , 
en cours d'hospita l is a ti o n ser ■ 
maintenu pour permettre Taffi , 
liation à ■ l’assurance maladif’ ' . 

Autre point . important du soi * 

’veau régime d’aide aux lundi- ' 
capes : le recours à l’ obligation- — 
militaire sera supprimé , pour tou 
tes les prestations aux handica .iini I £ 
péa, y compris pour l’hébergeiiNW ** 

ment. Les ressources du 

continueront de servir de réfé 
rence, mais uniquement pour U[!|V 
détermination des plafonds. Le* ’ “ . 

rentes viagères ne seront pludlf mjlji;!: ■ 
prises en compte, y compris pour 


A propos de la majorité à dix- 
huit ans, M. Lenolr a- précisé que' 
l'allocation d'éducation spéciale 
suivrait- le - sort "des prestations 


les frais d’hébergement assuré: 
par l’aide sociale. Enfin. M. Le- 
xurir ■ a précisé que des experts^ 
désignés -par -les- associations Ba- 
seraient a la commission dèpar- — 
tementale de l'éducation spéciale-. .. 
ôù les -handicapés pourront 
faire entendre ou se faire repré-..: 
genter. ~Ji . , 


IN'i-J 




V « .Fini le régime 
des conseils d'administration 


S'adressant aux gestionnaires 
d’établissements spécialisés, 
M. Tjtnoir leur a recommandé- 
d'éviter au stade actuel de l’équi- 
pement les créations inutiles et 
coûteuses pour la coDectlrité. < H 
convient, a-t-fL ajouté, de favo-r . 
riser le dialogue et la concerta- 
tion entre gestionnaires, person- 
nels et usagers des établissements 
et services. Car ü serait paradoxal 
que le secteur social soit, dans ce 
domaine, en retard sur ce qui se 
fait ou va se faire. dans le secteur 


économique. Ti ni le règne tout- 
puissant des conseils d’adminis- 


tration ! » 

Invités dialoguer avec M. Le- 
nolr. un certain nombre de parti- 
cipants ont' critiqué 'rigoureuse- 
ment l'imprécision de la loi 
d’orientation quant & ses moda- 


lités. de financement. L’un des;? - r 
Interlocuteurs, originaire dutr r- 
F inis tère, a réclamé une action 
plus dure des parents d’enfants^- 
handicapés : et a même suggéré-.. œ ■ 
l'organisation (Tune manifesta-, - 
tion nationale de ceux qui doivent 

« faire entendre la voix des fai-' 

blés ». L es dirigeants de 
rUNAPEX, pour leur part, avaient 
regretté 'que le projet n’ait pasT^^ 
retenu ridée d'un comité consul- 
tatif des personnes handicapées. ■- 
M. Lenolr Avait répondu qu’un tel 
comité pourrait, se créer ü l’éche- 
lon du ministre de la santé. i 
A l'issue de ses travaux, l'as- ' 
semblée , générale a renouvelé son ■ 
bureau. Elle a élu M. Jacques : 
Henry à la présidence. ! 


■ C 

k \;, _ : 

Gtiïiq 




JEAN BENOIT. 


AFFAIRES 


FOUGEROilf ET STRIBICK 
CONSTITUENT UH GROUPEMBIT 

diniMt Economique 


Deux entreprise* du bâtiment et 
des travaux publics, Fougerolîe- 
Constrneaon, dont le siège social est 
à Fuis, et la S. A. Jean-Charles 
SbrtUA, dont le siège social est â 
AndrfeJetts-Bonthéon (Loin), vien- 
nent de constituer cm groupement 
d Intérêt économique pour une dorée 
de dix ans. dénommé ' Stribtcâ- 
ConxtrneUon. 

Chacune des deux sociétés éànserve 
son autonomie et sa str uctu re Juri- 
dique propre. Le groupement d'inté- 
rêt économique devrait ' permettre à 
StHbick, tonebé par les m usu res de 
restriction de crédits, de redresser sa 
s ltnat ton et de prendre pied sur les 
cpanttem plus Importants. 

Fougerolle - Construction est une 
flUàle du 'groupe FcmgeroUe (dont 
pnn des principaux actionnaires est 
la Compagnie financière de Paris 'et 
des Pays-Bas), numéro 1 du bâti- 
ment et des travaux publies en 
France. Le groupe a réalisé un chiffre 
d'affaires de M milliard de francs 
en 1573. 


Paris 8 e , au cœur du Paris des affaires. 


48, rue de Miromesnil 


(métro ^MiromesniP à 50 ni) 


il reste encore 700 m 2 de bureaux neufs à louer. 

* divisibles à partir de 100 m 2 . 


HERRING DA YY 63, rue Pierre Charron • 75008 PARIS • td* ♦ 256# 11 #10 


t'affaire 

des Tanneries françaises 


reunies 


UNE PLAINTE 
POUR MALVERSATION 
SERAIT DÉPOSÉE 



L’affaire des Tanneries fran- 
çaises réunies (le Monde du 
12 septembre), premier groupe 
français du secteur mis en règle- 
ment Judiciaire le 8 juillet, re- 
bondit. Un rapport récent de 
l’expert-comptable chargé par 
l’administrateur judiciaire, 
M, Chassagnon, de vérifier les 
comptes de l’entreprise, a révélé 
l'existence de créances douteuses 
-sur l’étranger d’un montant de 
13,3 millions de francs. 

Des traites de « cavalerie » 
établies sur la basa de fausses 
factures auraient été tirées sur 
d’importants clients . américains, 
angtftig et hollandais notamment 
et réescomptées auprès de plu- 
sieurs banques (la RNJP, la 
RF.CX, la Bank of America). 
Un collaborateur direct de l’an- 
cien président des TJ 1 JL, M. Si- 
dem, serait, à l’origine de ces 
malversations. 

M. Sidem, pour sa part, affirme 
dans un communiqué n’avoir 
e jamais été informé de ces opé- 
rations irrégulières », qu’il n’a pu 
« couvrir ou motiver par quelques 
instructions que ce soit et çw’(U) 
réprouve hautement ». Ces opé- 
rations, poursuit T ll, ne paraissent 
pas pour l’heure pouvoir être 
qualifiées ^escroqueries, puisque 
les marchandises ainsi facturées 
sont demeurées . intégralement 
dans les stocks de l'enïrevri&e ». 

TTn. — 1 " L JX 
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Uhe^plainte pourrait être dé- 


posée bientôt par le podl bancaire 
contre ces manipulations, plainte 
qui provoquerait l’ouverture tTune 
information judiciaire. 
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CONJONCTURE 

Le rapport annuel de la Banque mondiale 

Les perspectives de progrès 
as an grand nombre de pays pauvres 
sont gravement compromises 


L® rapport annuel de la 
banque mondial® pour l’exer- 
dcw 1874 confient un averti®' 
«ment inhabituel : « Les pers- 
pective* de progrès économique 
=1 social dans un grand nombre 
io pays en voie de dévelop- 
«tarai sont gravement com- 
jromises. » 

es experts de la Banque mon- 
le vont même Jusqu’à préciser 
i < huit cent ■millions de per- 
met dont les pays pauvret ne 
.vent guère espérer que leurs 
•datons de vie s’amélioreront 
s t£ la fin de la décennie. Pour 
sieurs centaines de miUUms 
vires. lès progrès, au mieux, 
vnt minces ». 

es X acteurs responsables de 
ce situation sont, selon la 
n que, non seulement le renctaè- 
«ment du prix du pétrole, mais 
i le réalignement et le flotte- 
at des taux de changes, l'in- 
lon accélérée qui se traduit par 
. hausse rapide des prix de la 
ipart des produits primaires et 
exportations industrielles, la 
Jrie de céréales alimentaires 
'engrais, enfin une baisse des 
• de croissance dans les pays 


AtriaUsés. 

*oae dans les pays en voie de 
~oppement les moins pauvres. 

dont le revenu moyen par 
■ est supérieur & 200 dollars, 
.'risques de difficultés sont 
tfdërâbles du fait de ces évé- 
jents. C'est ainsi que les pays 
le revenu annuel par habi- 


tant est situé entre 200 et 375 dol- 
lars devront obtenir des « condi- 
tions de faveur » pour une grande 
partie de leurs emprunts. 

Les auteurs du rapport obser- 
vent d'autre port qu « Ü semble 
presque inévitable que, tout au 
moins à court terme, les flux 
d’aides à des conditions de faveur 
diminuent encore en valeur 
réelle ». Cette diminution de l'aide 
sera d’autant plus dommageable 
qu'elle se produira «état moment 
où les besoins des pays pour qui 
cette aide est indispensable seront 
plus grands que jamais». 

Pendant l'exercice 1074, constate 
le rapport, la Banque et sa filiale. 
l’Association internationale de 
développement (AID), qui accor- 
dent des crédits à des conditions 
de faveur, ont prêté l’équivalent 
de 4,3 milliards de dollars à 
soixante -auinze pays en voie de 
développement ; 2 5 K de ce total, 
soit 1 milliard de dallais, ont été 
fournis par l’Association sous 
forme de crédits sans intérêt. 

D’autre part, les emprunts de 
la Banque se sont élevés à 1,8 mil- 
liard de dollars, contre 1,7 milliard 
en 1973. Sur ces totaux, la part 
des capitaux fournis par les pays 
exportateurs de pétrole a été de 
565 milli ons de dollars, contre 
216 milit ons l’année précédente. 

On notera enfin que le nombre 
de projets de la Banque et de 
l’ Association qui ont été approu- 
vés pendant l'exercice a été de 
cent soixante-quatorze, contre 
cent quarante-huit pendant l'exer- 
cice 1973. 


a l'étranger 

Au Japon 

One importante entreprise de textiles fait faillite 

De notre correspondant 

Tokyo. — Une très grosse faillite — la seconde de l’après-guerre 
en importance — vient de se produire à Osaka, au Japon, faisant 
sensation dans les milieux économiques . Il s'agit d'une grosse firme 
de textiles, la Sakamoto Boseki ou /Satures Sakqmoto. 

rr ayant pu acquitter deux traites commerciales d’une valeur 
de 520 millions de yens (SJ millions de francs), la société a déposé \ 
son bilan le 18 septembre, en annonçant un passif d’environ 60 mil- 
liards de yens <950 millions de francs). 


SA1NRAPT ET BRICE 


En Juin dernier, une société 
fabriquant des climatiseurs, la 
Notsugaku, avait déjà été mise 
en faillite avec un passif un peu 
plus lourd. Cette première affaire 
avait fait l’effet d’un grave aver- 
tissement sur la fragilité de 
certaines entreprises japonaises à 
la croissance trop rapide et à la 
gestion aventureuse. 

La faillite de la Sakamoto 
Illustre la crise que traverse 
actuellement l’industrie textile 
nippone. et suscite dans ce milieu 
une grave inquiétude. La Saka- 
moto a un capital de 154 millions 
de yens. Bile compte un peu 
moins de mille employés et ou- 
vriers, en majorité des femmes, 
et est équipée de 116 000 broches. 

La crise des textiles est due 
notamment au ralentissement des 
ventes, aux restrictions sévères du 
crédit Imposées par le gouverne- 
ment et à la concurrence des 
textiles importés. 

La demande de textiles avait 
été très forte en 1973, et les achats 
spéculatifs avalent gonflé les 
stocks de façon considérable. 
Pour la première fois le Japon 
avait importé en ce domaine plus 
qu’il n’exportait. ses frontières 
étant maintenant ouvertes à la 


BANQUE 

LA CITY BANK 
' PREND LE CONTROLE 
ÔE LA PREMIÈRE BANQUE 
PRIVÉE ALLEMANDE 


jL ' Cifcy Corp, holding détenant ' 
First National City Bank, 
■nriAmp banque des Etats-Unis, i 
Dris le contrôle de la première : 
'que privée allemande, Trink- 
’js und fîorkhardt, en portant à 
la participation de 15 % 
{ns;e avait acquise en juillet 1973, 
^ue rétablissement allemand 
.pit trouvé en difficulté à la 
■.i de la faillite d’un important 
Moteur imm obilier d’outre- 
1 ÎL La Banque de Sues, de son 
• ; a porté son pourcentage de I 

i£r% à 20%. I 

.ff- 


| ÉNERGIE 

«Je ferai baisser le prix du pétrole» 

déclare Af. Yamani 


« Je ferai baisser le prix du 
pétrole. Je crois que toute nou- 
velle majoration conduirait à l'ef- 
fondrement de l’économie mon- 
diale », a déclaré ML Yamani, 
ministre du pétrole de l’Arabie 
Saoudite, dans une interview à 
Paris-Match. Déjà, le 21 septem- 
bre; à New- York, il avait déclaré 
que si cela « ne tenait qu’à son 
•pays, on baisserait les prix de 
2 dollars ». 

Ce que souhaite le ministre, 
c’est en fait agir dans une double 
direction : « A la fois réduire le 
prix ( affiché ) du pétrole et accroî- 
tre les taxes et redevances impo- 
sées aux grands trusts. Malheu- 


CADRES 


u pUl SOUHAITE2 CHANGER OU AMELIORER VOTRE SITUATION 

de 1 George V Orientation 

organisme français de CONSEILS EN CARRIERES 
m ’ peut nas aider à le taire dans /es meilleures conditions 

GVO 

- e - 7. rue Marbeaf - 75008 PARIS 

Mi BAL 59-75 - BAL 56-25 
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publique Algérienne Démocratique et Populaire 
f Ministère de l’Industrie et de l’Energie 

' SON A REM 


? AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL POUR 

r LA RÉALISATION D’UNE UNITÉ DE RAFFINAGE 

; V DE SEL GEMME ET DE CONDITIONNEMENT DE SEL 

i 

La Société Nationale de Recherches et d'Exploita- 
tions Minières, SONAREM, lance un appel d'offres 
_-aur la réalisation selon la formule eclés en main» 
J'une unité de raffinage de sel gemme et de condition- 
nement de sel. 

î L'unité sera implantée à EL-OUTAYA (Wilaya de 
3ISKRA) et aura une capacité de production totale de 
140.000 t/an sel environ. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le dossier 
M'appel d'offres correspondant auprès de : 

SONAREM 

Division Engineering et Développement 
7, rue Bernard -Am rat 

CINQ-MAISONS, EL HARRACH - ALGER (ALGERIE) 

Télex : 52.910 Minebar ALGER 

ou de : 

TRACTIONNEL 

JT, rne da la Science 
1040 BRUXELLES - BELGIQUE 
Télex : 21.514 et 25.394 TRALEC BRUXELLES 

Les offres doivent être remises au plus tard le 30 novem- 
bre 1974. 


reusement, précise- t-U, à Vienne, 
on ne m’a suivi que sur le second 
point. » 

Evoquant la hausse du prix du 
pétrole, M. Yamani a ajouté : 
« Ce ne sont pas les pays arabes 
qui l'ont souhaitée, mais d'autres, 
tels que l'Iran, le Venezuela, le 
Nigeria. Ce sont eux qui ont con- 
tribué au déséquilibre des balances 
européennes et ce sont eux qui 
ont fait, à rencontre des devises 
européennes, le jeu du dollar. Nous 
ne sommes pas responsables. » 

H est un autre point sur lequel 
l’Arahle Saoudite parait en désac- 
cord avec certains de ses parte- 
naires de l’OPEP celui de. 
l’ajustement de la production de 
pétrole à la demande mondiale. 
Quatre pays — le Venezuela, la 
Libye, le Koweït et le Nigeria — 
ont décidé de limiter volontaire- 
ment leur production pétrolière 
afin de réduire les excédents, a 
déclaré le - ministre vénézuélien 
des mines, le 22 septembre. 

Toutes ces questions, et bien 
d’autres, seront au centre de la 
neuvième conférence mondiale sur 
l'énergie, dont les travaux com- 
menceront le 23 septembre à 
Detroit (Etats-Unis!. Le président 
des Etats-Unis, M. Gerald Ford, 
doit prononcer ce lundi le dis- 
cours d’ouverture de la confé- 
rence devant quelque trois mille 
cinq cents spécialistes mondiaux 
de l'énergie, représentant soixante- 
six pays. 


L'ARABIE SAOUDITE pren- 
drait le contrôle complet de 
la société Aramco à la fin 
du mois de février 1975 et 
accorderait une indemnisation 
de 800 millions de dollars, 
indique le 23 septembre le 
quotidien libanais Al Anouar. 
citant des sources officielles 
saoudiennes 

Le journal Indique que le 
g ouv e rnem ent saoudien a! 
adressé un message aux quatre 
compagnies pétrolières pro- 
priétaires de l’Aramco (Texa- 
co, Standard OiL Mobil et 
Exxor.1 peur faire connaître 
son Intention de prendre en 
main la société. Elles auraient 
accepté les propositions saou- ! 
diennes. poursuit AI Anouar. , 
L' Aramco serait liée à l'Arabie 
Saoudite par un accord de 
plus de cinq ans pour la for- 
mation de techniciens saou- 
diens qui prendront la succès- 
slon des étrangers. 


concurrence de produits à bon 
marché venant de pays moins déve- 
loppés. comme la Corée. Le début 


de l’année 1B74 ayant été marqué 
par une forte baisse de la de- 
mande sous l’effet de la récession, 
les tisseurs ont aujourd’hui des 
stocks très lourds représentant 
jusqu’à sept mois de ventes D’où 
des arrêta de travail ou des fail- 
lites dans certaines petites entre- 
prises, qui avalent précédé la fail- 
lite de la Sakamoto. 

Des banques coréennes 
en difficulté 

Sakamoto a eu, de surcroît, des 
difficultés dans d’autres branches 
d’activité où elle s’était impru- 
demment avancée selon une stra- 
tégie de diversification très ré- 
pandue au Japon. Elle s’occupait 
notamment, d’aménagement de 
sites Immobiliers pour le logement 
et possédait des etablissements de 
bowling, le jeu de quilles améri- 
cain très populaire au Japon. 

Enfin, la Sakamoto avait créé 
en Corée des usines, comme l’ont 
fait beaucoup de firmes indus- 
trielles mppones & la recherche de 
main-d’œuvre à bon marché. Ella 
avait aussi deux filiales : une so- 
ciété de tissage et une filature, et 
avait reçu de plusieurs banques 
coréennes de gros prêts estimes à 
environ 57 millions de dollars 
(275 millions de francs). Selon les 
dépêches de Séoul, ces banques, 
dent la Korea Exchange Bank, et 
la Commercial Bank af Karea, 
pourraient se trouver elles-mêmes 
en difficultés après la faillite de 
leur débiteur. 

ROBERT GUILLAIN. 


Aux Etats-Unis 

PAS DE RETOUR 
AU CONTROLE DES PRIX 
ET DES SALAIRES 

Washington. — Le comité éco- 
nomique du Congrès américain, 
composé de membres du Sénat et 
de la Chambre des représentants, 
a émis, samedi 21 septembre, un 
certain nombre de propositions 
pour lutter contre l’Inflation aux 
Etats-Unis, rejetant ridée d’un 
retour à un contrôle législatif des 
salaires et des prix. De tels 
contrôles, a estimé le comité, n’au- 
raient aucune efficacité. Un seul 
membre du comité était d’un avis 
contraire : le représentant Wil- 
liam WldnalJ, ami intime du pré- 
sident Gerald Ford, et membre 
républicain de la commission ban- 
caire de la Chambre des repré- 
sentants ; il s'est prononcé en 
faveur de contrôles légis l at if s 
généralisés sur les taux d’intérêt, 
les notes de frais.' les prix— 

Le comité, qaant à lui, a pro- 
posé de réduire de 5 milliards de 
dollars les dépenses prévues au 
budget américain. H a également 
préconisé des dégrèvements fis- 
caux pour les revenus moyens, et 
des impôts plus forts pour les hauts 
revenus. Il a proposé, enfin, une 
coopération Internationale accrue 
et des pressions discrètes de la 
part des Etats-Unis pour amener 
une réduction des prix pétroliers 
mondiaux. 


°m r £% 



Pour le premier semestre ITM, le 
bénéfice net consolidé du groupe 
S’élève à 5 022 DOD F et le chiff re 
d 'affaires bon taxes k Cffl Otl OOO 7, ■ 
an progression respective de 27 % et 
de 23 %. 

Le carnet de commandes 'bore taxes 
en forte progression f «evait 4 
843 mlUlons de F fin Juillet 1974, 
réparti en 28 % France et 72 % 
étranger, ce qui confirme la vocation 
exportatrice da la société. 

Parmi les grands travaux en cours 
en France, on peut citer au eem 
d’aaaodatlona en partloljntlan : 

— la galerie amont, Are, Isère 
(10 km), pour XJJJ. ; 

— la 'barrage da Péage-de-Souaolllon, 
pour la C.N-H. ; 

— les ouvrages d'art sous vola nord- 
sud de l'aéroport de Bolmy ; 

— le stockage son terrain d'hydrocar- 
bures du Vextn <80 km de galeries) ; 

— les travaux de génie dvd des qua- 
tre tranches de la centrale nucléaire 
de Damplswa-en -Buriy. pour SJXF. 

■ A l’ étranger, la société exécuta 
notamment la construction de neuf 
Hôtels an Pologne (avec 8000170), 
dés travaux de dragage à Abu Dhabl, 
dm travaux routier» dans plusieurs 
pays d'Afrique ftanoapboxw et par- 
ticipe, comme associé* de Ses Tank 
Go, à la réalisation de trois plates- 
formes an béton précontraint pour 


E l e ct ri ci té de Fronce 

E.D.F. 

U.S. t 500000 000 
Ten Yeor Locn 


Rectificatif au « tombstone » 
publié dans le Uond* 
du 20 août 2074 

A la cinquième ligne des banques 
ayant participé & L'opération, au 
lieu de « Compagnie Internationale 
pour le financem ent d e l’énergie 
nucléaire * lire ; INTERNATIONAL 
NUCLSAR CREDIT CORPORA- 
TION (Compagnie Internationale 
pour le financement de l'énergie 
nucléaire). 

(XNCC - OI7BN) 


les champs pttaclUén de in mer du 
Nord. 

Au coure de sa séance du Z2 KF 
tembre Î8M. le conseil d ’a d minlB OU- 
tlon a décidé la mise en paiement 
A dater du 30 saptembre 1974. contré 
remise du ooupon a" 2 
pocl&l de i» société, du dlvldendè 
voté par rassemblée générale ordi- 
naire du 27 Juin 3974. 

H a. en outre, envisagé de porter, 
avant la fin du poteent Jüuwrtce, 
le capital de la société de 7 500 000 F 
& 2S 000 000 F par Incorpore tien de 
r éserves et distribution gratuite de 
une action nouvelle do 50 F nominal 
pouf action ft&dnuDâ de 50 7 


groupe Male 
OCCIDENTALE 

BANQUE OCCIDENTALE 
POUR L'INDUSTRIE 
ET LE COMMERCE 


Las actionnaires de 1a Banque oc- 
cidentale pour V industrie et le Com- 
merce, réunis ce Jour en assemblée 
générale, ont approuvé la prise de 
contrôle par apport et acquisition 
de l'Anglo- Continental Trust Limited 
st de la Discount Bank (France) 
a. a. 

La conseil a également indiqué 
que l’ Anglo-Continental Trust Li- 
mited serait transféré très prochai- 
nement an succursale de la Banque 
occidentale pour l'Industrie et le 
Commerce i Londres. 

On décisions permettent à la 
Banque pour lThdugtrle et le Com- 
merce de disposer d’une succursale 
à Londres et grftcs à aa participation 
dans la Discount Bank (France) 
SA-, de succursales g Paris, Mar- 
seille, Nice, Strasbourg, Lyon. 

En conséquence de cee opérations, 
les fonds propres de la Banque occi- 
dentale pour l’Industrie et le Com- 
merce sont portée à plus ds 105 mil- 
lions de francs et ms fonds perma- 
nents a près ds 200 Tntiiiom» de 
francs. 


(Publiant) 

COMMUNIQUÉ DE M. MAURICE P. 5IDEM 

Délégué du conseil d'administration des Tanneries françaises réunies 
auprès de M. l'administrateur provisoire 

1) Les Tanneries françaises réunies n’ont Jamais été mises en liquida- 
tion. Elles ont été admises le 8 Juillet dernier par Jugement du tribunal de 

. commerce au bénéfice du réglement Judiciaire, ce qui est complètement 
différent: 

2 ) Une vérification des comptas de l’entreprise a été effectuée ouver- 
tement à ma demande personnelle, dés le mois de mare dernier, par une 
délégation d’un cabinet hautement qualifié qui a. pendant deux mois, & 
l’aide d’un personnel spécialisé, effectué toutes les Investigations néces- 
saires. □ a produit en mal dernier un premier rapport êloglaux faisant 
état dè l’excellente tenue de la comptabilité et de la .régulante de toutes 
les opérations effectuées par la société ; 

3) Sur la fol de rumeurs qui avalant commencé & circula après la 
longue grève des banques concernant des effets de commerce sur l’étranger 
non encore payés, a ma demande et à celle de l'administrateur provisoire, 
le personnel de l'entreprise a effectué au retour des congés, & partir du 
2 septembre, certains pointages complémentaires i 

4) Ceux-ci ont laissé apparaître effectivement pour 13 à 14 m Plions 
de francs d'effets de commerce appelés « bUlqtsde mobilisation de créances 
nées sur l'étranger ». qui ont été escomptés par les membres du pool 
bancaire entre août et décembre 1973. sans- expéditions de marebandises 
correspondantes ; 

5) Aucun membre de l'entreprise & quelque niveau que ce soit n’a 
profité directement on lndlvectemne de cas operations irrégulières dont je 
n'ai Jamais été informé, que Je mal pu couvrir ou motiver par quelques 

.Instructions que ce soit et que Je réprouve hautement ; 

6) Ces opérations ont été finalement démontées le 12 septembre à la 
suite da quoi J’ai téléphoné & votre excellent collaborateur, IL Berger, 
pour lui conseiller la plus grande prudence devant toute information 
concernant les TJJEt. ; 

7) Sans être Juriste, je pense que les opérations en question ne me 
paraissent pas pour l'heure pouvoir être qualifiées d’e escroquerie » puisque 
les marchandises ainsi facturées sont demeurées intégralement dans les 
stocks de l’entreprise, ce qu’un nouvel Inventaire physique détaillé devrait 
démontrer le 30 septembre: 

8) En conséquence, las banques Intéressées pourraient être désintéres- 
sées progressivement de ce que j’appellerai c leurs avances forcées » en 
évitant toute plainte : 

9) ' Je m'emploie a un tel dénouement pour éviter toute inculpation 
concernent un de mes e collaborateurs directs », selon votre propre expres- 
sion. ainsi qu'aux cadres chargés des contrôles Internes, dont la procédure 
a été mise en place par mea soins, lesquels n'ont pas décelé les agissements 
eu question ; 

19) H va de sol que, président-directeur général droant cette période, 
l'aurais dû en principe tout connaître. Je m’appliquais alors A obtenir Jm 
mesures urgentes d’ordre général, françaises et communautaires, qui puis- 
sent enfin me t t r e fin à ta spéculation absurde et aberrante par ami ampleur 
et sa répétition sur nos matières premières, et devais être presque conti- 
nuellement en notre capitale, faisant donc entière confiance A l'organisation 
et «m* hommes que J'avais mia en place au Puy : 

11) Cette affaire particulièrement triste et pénible ne devrait avoir 
aucune incidence sur l’activité des usines du Puy et de Bon. lia baisse 
étant Intervenue, le travail semble assuré pour l’heure. I/lnter-saisan 
(décembre-février) sera pénible. Dés mars-avril. Je pense que remploi A 
horaires pleins devrait être A nouveau possible. Indépendamment dea graves 
problèmes énergétiques et Inflationnistes actuels : 

12) Nonobstant tont ce qui précédé, U va de sol que si une plaints 
était déposée notre société et ma propre personne se constitueraient « partis 
civile ». c'est-à-dire « plaignante » contre l’auteur de ces agissements. En 
outre, al Je devais être mis en cause personnellement par qui que ce «oit. 
Je déposerait immédiatement plainte en diffamation avec demande de dom- 
mages et intérêts. 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PRIVÉ 

Jeunes gens - Jeunes füies 
Admission : Baccalauréat 

50 POSTES 

DE DIRECTION D’ENTREPRISES 

seront offerts dans 3 ans aux élèves de l’E.S.D.E. 

44. rue de Rennes - 75005 PARIS -Tel. 544-1 2-SS - 833-29-19 


Pour 4201 le m 2 dans Paris: 

Enfin des bureaux à louer qui ne sont pas à moitié finis ! 
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Trop de bureau à louer ne sort en lait que 
des dates de béton avec des ascenseurs ai mileu : 
tort reste à hsMa - avant de pouwr y travafler. 
Les travaux peuvent coûter pcqJâ on an de location. 

Evolution c’est cSKrentCTest déjà amën$£ 
rt&rate immédiatement Armez quand vous vouiez, 
3 ne manque ptos que vos meubles. 


Les mveaux sort (Mstbfes par lots à par tir 
de 80 rrr jisqu’à 900 m 2 . GSmatisabon. Restaurant 
. inter-entreprises. Parithg de 160 pians,. 

Deux stations de rnâro [Dante et Ourcq). 
3 lignes tf autobus. Le pénphélçje vers iesautoroute? 
AI et A3, m, 

fign Téléphonez à Uffi'52212j00' 
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Solution: vous avez tout, et vous êtes dans Pari& 
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37 rue de Rome 7500Bfafc ' 
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Le V.H.S. 238 R. tout 

(son brillant aîné) travaille sur. papier ojtjma&e ; 

La prem ièrecopieOT,^^^ 
petites séries qui sont statistiqüementj^pftïs' . 
nombreuses (2 à 3 coptestilinméméqi^ 
le V.H.S. est de loin ïé plus petifo rraâni. : - ^.: 
Mémoire et productivité : les- perioti-i 
ma aces annoncées de cetapparèil ne^atjîasv 
théoriques; en effet te V. H.S . 238 R enre^sïre; • 
l'original le temps d’un éçîair. Çhâce à&iné- ‘ 
moire l'appareil continue à débiter ses copies 
pendant que l’opérateur met en place l'original ' 
suivant. La productivité s'analyse donc en 
temps réel de copie et noft ep une pèribr- 
mance réalisée dans des conditions idéales: 
Une nouveHè dimension dams fa com- 
munication : la rédwSoiîlâ grande origi- 
nalité du VJfiLS. 238 R est sa possibilité de 
réduction. Le VJHLS. 238 R permet de réduire, 
selon 3 rapports différents, des documents de:' 
dimensions maximum 324 x4S,7 cm au fo?- ]\ 
mat normalisé 21 x 29,7 -cm permettant mit» ' 
un archivage et une consultation plia Tacites 
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des paravents d’ordinateurs, des états compta- 
blés, des plans, etc. ■ 

; SS }k reproduction an iappdrU/I reste & 
. vocation pnennàee-du YJELS, 238 R, sa caçça- 
" cité de réduction repïéseatë : un atout cousît 
. détable» .... ; *■■. » ■' . 


plus compétitif série marché': ■". 
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t Nom: 

f Adresse : _ 

i 

i — 

1 Profession 
i Société : _ 


•Je désire recevoir (a liste des adresses 
des Centres 3M 

• Je désire recevoir une documentation 

complète sur le photocopieur qui m'in- 
téresse N° * m 

• Je désire recevoir la visite de l’un de vos 

Spécialistes 

• Je désire recevoir une entrée gratuite 

au Sicob 

3M FRANCE 

135, BOULEVARD SSRUHBt 
75940 MHS CEDEX 19 
7ÉU: 2D2Æ0.80 
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VAUURS “ 


«IB» iSl^ VAUai,1S 


IdwIw VALCUftS JS2. 

ÿf&fe-J coors précto» 


TATS-UNIS 

L'Europe détient 
3 Sj 6 roüliardK de dollars 
de râleurs américaines 

«EPI. — Trois cent trente lustl- 
" ns ünandèras européennes dé- 
nnt, au printemps dernier. 
;ue 35,6 milliards de dollars en 
,rs mobilières des State- TJ nl a. 
st ce qui ressort d'une enquête 
par la firme de recherches 
jnlmetrteo Inc. qui précise que. 
i ce total, c'est la Suisse qui 
t en tête avec 18 milliards de 
rs, sale KJS % de l'ensemble, 
îleterre. Ecorne exclue, en pos* 
pour G.8 milliards de dollars. 
Jnatitntlona de Paria détenaient 
rmement la totalité des titres 
riua par les Français, soit 3 mli- 
is de dollars. 

.'tilde. s Européen Financial 
itutlons ». précise que des Infor- 
tons détaillées ont été reçues 
■j 9 % des trois cent cinquante 
■1 pales Institutions européennes, 
"xr la Fronce, sur quarante-deux 
.'tutions de premier plan négo- 
t des valeurs américaines, seu- 
/Qt six en posséderaient pour 
j de 100 millio n» de dollars. Le 
, Important de ces établtsee- 
3 s. la Société Générale, aurait 
w<ortefeullJ£ de plus de 100 mfl- 
•T de dollars qui est constitué 
unement d'actions américaines ; 

des Institutions françaises 
jMsées s'attendent à gonfler 
JL f portefeuilles pendant les trois 
"“.aines années. 

■çtSnraxxtatioa des placements 
c- de fonds mutuels 

codant le mais d'aoüt. les pla- 
enta de fonds mutuels aux 
•s-Unis oat totalisé 488,2 m li- 
as de dollars, leur plus haut 
'cstt depuis neuf mois ; le mois 
cèdent. Us avalent représenté 
.7 millions de dollars et. en 
7*- 1973. leur total n'avalt pas 
ssê 239.4 millions de dollars, 
•xcédent des placements sur les 
toursements a été. le mois der- 
ls plus élevé depuis octobre 
avec un chiffre de 127.4 mQ- 
. de dollars, contre 89,4 millions 
_oUars au Juillet ; un an plus 
lea remboursements l’avalent 
yrté de 192.7 minions de dollars 
■ les placements. 

>ITS DE SOUSCRIPTION 


Vax. E rras 

ions et parts] 


Toujours déprimé 

la semaine a mal débuté & la 
Bourse de Londres, où les valeurs 
Industrielles — tombêesà leur plus 
bas niveau depuis seine ans — cèdent 
encore du terrain dans un marché 
toujours déprimé par les incertitu- 
des économiques et politiques. Irré- 
gularité des mines d'or. 

DR (Mvertare) deltas) : 147 75 contre 146 . . 


VALEURS 

CLOTURE 
» 9 

COURS 
23 9 

Ver Lean 3 1/2%.... 

24 5 8 

34 5 8 

Beedremps 

Itt 3/4 

13Ï 12 

Brlhsh Petmeeni 

280 1/2 

279 1.2 

Slwll 

157 

155 

Vickere 

80 3/4 

79 3 4 

Impérial Chemical .... 

164 ... 

103 

Cowianlds 

75 3.’4 

74 1/4 

Da Beers 

107 1/2 

162 ... 

* Western Hridtags . . . 

28 7 8 

29 5 8 

Rio Tiato Ztec Cerp. . . 

81 ... 

84 

* Wost Orietatnto . . . 

32 

3f 1 2 

(*) En livres 




INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 100 : 28 déc. 1973.) 

19 sept. 20 sept. 

Valeurs françaises .. €7,8 €8 

Valeurs étrangères , . ”44» 74,1 

C*» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 37,1 ij£ 

MANCHE MONETAIRE 
I Tan | Tan 


Le BALO du lundi 23 septembre 
publie notamment les insertions sui- 
vantes : 

Société lorraine et méridionale de 
lamina ff g continu « Soi mer ». — 
Emission et cotation de 300 000 obli- 
gations de 1 MO F. 12 ». 

Ges obligations seront amorties en 
dix ans au maximum & partir du 
30 septembre 1984. suivant un tableau 
reproduit sur les titres et établi sur 
la basa d’une annuité constante pour 
le service de l’Intérêt et de l'aianr- 
Ussemeat. 

L'amortissement des obligations i 
s’effectuera : 

— Soit par remboursement au ! 
pair, au moyen de tirages au sort 
annuels ; 

— Soit par rachats en Bourse A 1 
des prix, frais compris, mais déduc- 
tion faite de la fraction courue du ! 
coupon. Inférieur au pair, en utili- 
sant chaque année, tant pour les 
rachats en Bourse que pour les 
remboursements par vole de tirage. , 
la totalité de la somme qu’exigerait 
le remboursement au pair du nom- 
bre d'obligations indiqué au tableau i 
d'amortissement pour l'échéance 
considérée. 

Banque régionale d’escompte et de 


SBffB. 

S afin ni.....,,. 


| Agr. tatt. MnSag. 


118 .. 119 

42 BD 
63 .. 64 . 

375 . 398 

0 40 >0 41 20 

455 .. 437 
0 90 |G 85 10 
50 gO 62 50 
a 62 8 64 ■ 

63 . 65 . 

(63 156 - 


I urinsnx-LBfraHCJ 218 


DeBtetrtdi 37B ■ 373 .. uriltaB-Ufranc. 218 

itartmtttte 301 Horace! 

fi h i dîna. _ - ùirâ 3*9 . gm&dliiu.. 35 

Entrait -Sacra, .. IWSOdlM BipoUn-aewxet. 84 

Face» 780 . 788 SnottOtaSA SB 

Fartes Strasb.... *3 <* «» Soufra «fraies. . 225 


iRtpeUn^eertet. 


ATtzneaî. Essai. . 

; AMebreg* 

i (Ny) Alsace saper. 


: Fromage Bd. ... 


I CMH 

,(«]Ctaaürowci. 
{ CampL Moderaa. 


(U) FA.U et ftr eli» alOO ■ 

Frontal. 679 675 

Ruta-HAF-..- 0165 a IBS 50 

Jaenr 78 30 0 87 BD 

Lactaire 108 - 108 49 

M a ntarf n....... 70 . 78 

Métal Déployé 2IG. 

Nadella 7$ 50 7B U 

HotieMtoagH. ... a 88 . 88 . 

Peageat (ac. ont. 177 . 177 
Uesscrfs-ftanf. . . Q 23 . . 0 22 68 

Roffo {> 80 

SJLFJUL Ap. Alt 77 . 74 . 


Sjuaalab». 

TbauetMalh... 


FeanslesAPAF.I 


Epargna 

Fr. Part-Renard . . 


sien i4o 

SeadnraAatag... 180 
SFJ.UUI.1Jl.. 77 
Sferitefltoaliafe. 137 
StokvH 05 


78 U Bramera., 870 . 370 .. «an 

88 . saint Frire.... % flrato 

177 . Tramer - 17 80 17 10 Britte 

22 60 SnétL 

tt 80 a. cbanbos ■ “jg ■ 

74 . pataasJ Baljag . Ig ■ ■g ■ 

.31 Messag. Hait.- ? “ ÏÏ 35 78 cotai 
134 40 Mat.N»)gxBn..0 » S0 76 - 


219 iWniflM ttMda- o 78 O- 
126 88 Shell le. (porij. . 1 1 K » « 

7S Ullui»» *?» ffS} 
83 . Oart îadasBlBS. . SI « ÏÏ 

«2 Rraeo. .JS 0 »»?» 

228 .. Gayacrt 80 131 W 

308 . Sla» 24 5 “ 

M .. Brace and co — ■ < « .. 

Pfîmr loc.... ... IM > Ig ■ 

Procter Ganteie.. » »* 

43.. Cenrianlds -.o * *6 o 8 M 

S” £££&.-: S* «i 

370 .. WagonaUts.... g 60 

2s tartraRand ■ 

17 U Brtttsb An. Tob. g* 


| Ganlet-Tarpta. . . 
Leslear (CtaflpJ. 

; 6r. Mottl. Cortafl. , 
IGr.MKft. Paris.. 


I Traita 


Kant RCaBOfoa. 
M. Ch. Loire. .... 
Frera-OiafeeiTpra 


80 . - 178 70 «avale Wonxs... 109 
77 ■ 080 . navigation MW*- 127 

37 IBS sage » 

85 10 96 .. Transat. (Cia 61e} 72 

o 22 

100 . 625 . C.G.TJLP. 

87 GO 84 .. S.CJLC. >01 


HOHS COTE 

Alsar.... 1608 IMS • 

Canalisa na.... 121 I2i - 

169 -|CWra 2» . 2« 

■g ■|Kï”:.:v.Vj : m : 

n - 1 ™^,; ,Mfl ,8 g 

ta^ataiüpie'' lié 80 ios ' 

Incitai 600 . 801 ■ 

Métall. Minière.. 47 60 J0 10 


250 TT. C.LTJUU4.. 
M |# Transport iatast 


| Ftper-Heimiara. 
Bacbefôrtan.l^ 


Eofc, ÉarwFWg... 130 138 . (U} BaiBud-farj.. 

tudas. Uarmcte.. 242 242 sisSJL 

Mag-gta. Paris- 128 60 122 88 Blamy-Oaast.... 

La Brossa 


Effets prtRcs... . 
Effets privés. . . . 
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PETROLES D’AQUITAINE. — La 
5.NJP.A. va faire racheter par sa 
filiale australienne 50 % des actifs 
détenus en Australie par la société 
Delhi International OU de Dallas, au 
Texas. Les actifs comprennent des 
gisements de pétrole et de gaz et de» 
concessions d'exploration. 

LH .C. HOLLAND. — Selon les pré- 
visions actuelles, on peut envisager 
un bénéfice net de 4 & 5 millions de 
florins pour l'exercice 1974. Après 
déduction du bénéfice de 1973, U 
reste ainsi une perte fiscale de 
70 millions de florins, qui pourra 
être compensée par le bénéfice fiscal 
des cinq prochaines années (1974 & 
1979). 

COUBS DU DOLLAR A TOKYO 
I 20 9 I 23.8 

1 ■ Boita (an yens) .. j 296 40 | 295 78 


dépôts « BRSp ». — Emision au 
pair de 240 000 parta sociales (trois 
pour dix) : attribution gratuite de 
160 000 parta sociales de 50 F (une 
pour cinq actuelles) ; les ports se- 
ront créées Jouissance 1» Janvier 
1975. Le capital sera porté de 40 mil- 
lions A 60 millions de francs. 

Entreprises Albert CooAery. — 
Emission au pair et cotation de 
632 125 actions de 40 F, Jouissance 
1«- Janvier 1975 (treize nouvelles 
pour cinq préexistantes, dont le 
nominal a été préalablement réduit 
de 100 F & 40 F). Le capital, d'abord 
ramené de 34 312 500 F A 8 725 000 F 
est ainsi porté à 35 010 000 ?. 

afapoxfns généraux de Lyan-GuîL- 
lotière. — Emission. & 130 F et cota- 
tion A la Bourse de Lyon de 10 704 
actions de 100 F. Jouissance 1 er jan- 
vier 1975 (une pour deux). Le capi- 
tal est porté de 2 140 000 F A 3 mil- 
lions 210 400 F. 

Etablissements François. — Attri- 
bution gratuite et cotation & la 
Bourse de Bordeaux de 22 084 actions 
de îoo F. Jouissance 1» Janvier 1974 
(une pour cinq). Le capital est porté 
de 11042 000 F k 13 250 400 F. 

CJK. Industries Cane. CUn-Midg ). — j 
Insertion en vue de la cotation ! 
éventuelle des 23 374 actions de 50 F 
Dominai, numérotées de 1345082 i > 
1368455. émises è la suite de l’apport 1 
partiel d’actifs de la société de ges- ! 
tton ’Majiani, de la Soclérté financière 
de recherche et de gestion «FIreg». 
et de la Société d’organisation et de 
promotion « Orgepro ». 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


REUNIS A BRUXEUES 


REFORME DE L’ENTREPRISE 


2 à 7. LES ËLECTIOKS SÉDATDRIALES I 

■ — Les tésnltatî et les contra en- [ 
foires. 


Les Neuf arrêtent le projet de budget 

de la Communauté pour 1975 


8-3. POLITIQUE 

— M. Léo Hanson préconise an , 
vaste rassembieoeot populaire. 

— L'Hamanjtë critique M. Rocard. 

— Les fédéralistes européens pro- 
posent fa mise en place d'on 
comité des sapes. 

10. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : lard | 
Obalfond démissionne do parti J 
travailliste. 


De nptre correspondant 


le trente- 


13. SPORTS 

— MOTOCYCLISME 
huitième Bal d'Or. 

» AUTOMOBILISME 
candidats aa titre 
pion da monde. 

— TENNIS : ITnde en finale de 
la Coupe Davis: 


: . trois | 
de diam- 


14-15. JUSTICE 

— .Sur les prisons ■ -(H), par, 
Gilbert Cesbran. 

— Mme Dorlbac juge « très in- 
suffisant ■ le budget pour 
1975. 


17. ÉDUCATION 

— Les projets dn président de 
l'unhrersïté dé Paris-Nord. 

— Des manifestations cohtrt le 
cbSmage dès martres auxi- 
liaires auront lien le 25 sep- 
tembre. 


17. JEUNESSE 

— Le projet de budget da seaé- 1 
tarât d'état à b jeunesse 
et aax sports, 

17. RELIGION 

— Le pasteur Appel, président ( 
de le co nf érenc e européenne 
des Églises. 


LE MONDE DE L'ECONOMIE 


PAGES U A 22 

• Pour qu oi et comment Indexer 
l'épargne. 

• Le Ponds monétaire & la 
recherche de nouveaux statuts 
et d’une sourdle politique. 

■ une interview de E André 
Postel-Vlnay : les State euro- 
péens devraient ae conc er ter 
sur leur politique d'immigra- 
tion. 

■ I/horaJro à la carte oonnalt 
nn délmt de succès en Fronce. 

• Une solution au conflit des 

matures premières : une 

r edistri bution mondiale des 
activités. 


24 - 25. SPECTACLES 

— THÉÂTRE : Guy Rétaré vent i 

choisir soa destin. 

— CINÉMA : Cetibe et Sotie i 
vont sa bateau, de Jacques ; 
Rivette. 


35. MÉDECINE 

— Les salaires des infirmières I 
britomüqires sont a u gme n t és 

de 30 *. 


35. SCIENCES 

— Pour des renom de sécurité, I 
quinze réacteurs aadéaires | 
sont arrêtés aax États-Unis. 


35. ÉQUIPEMENT ET KSiOK 

— TRANSPORTS : A propos) 
de— : la ma nife s tati on des [ 
routiers : sur le pavé. 


38 -37. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ÉNERGIE : «Je fera baisser I 
le prix da pétrole », déclara j 
M. Tomasi. 

— ACTION SOCIALE : les | 
parents d'enfants ina d aptés 
3 est pins aisé d'affirmer la | 
solidarité nationale que de I 
corriger des inégalités fla- J 
g r unies. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces classées (27 à 33) : 


Carnet (2 fl ; Information» pra- 

■■ ;»); 


tiques (231 ; Météorologie (__, , 
Mots croisés (23) ; Finances (38). 


La numéro du «Monda 
daté 22-23 nptadn 1874 a été | 
tiré a 503 832 ex em plaires: 


Europcar : une voiture 
quand vousen avezbesoin. 
■ Réservez à 645.21.25 


10. PRQCnE-QRIEXT 

— Le roi Hussein réa gi t râlent- 1 
meut à la dédsiou du Caire J 
et de Damas de reconnaître i 
TOX.P. co mme « représentant | 
unique du peuple palestinien > 


11. ASIE 

— LOIN DES CAPITALES 
Vung-Tau : le sd amer de la 
paix indochi noise.. 

12. AFRIQUE 

— TUNISIE : M. Noara est 
confirmé dans ses fonctions de 
secrétaire général de PAD. 

11 AMÉRIQUES 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — lies Neuf se réunis- 
sent ce lundi à Bruxelles afin 
d'établir . le projet de budget de 
la Communauté pour l'année 1975. 
Ce projet sera ensuite soumis 
au Parlement européen. Au nom 
de la lutte contre l'Inflation, les 
gouvernements membres semblent 
décidés à opérer des coupes som- 
bres dans l'avant-projet qui leur 
a été présenté par la Commission 
de Bruxelles. Celle-ci proposait 
U est vrai d'accroître de 37 % 
le budget de 1975 par rapport à 
celui de 1974 en inscrivant un 
total de crédits de 6 852 millions 
d'unités de compte — une unité 
de compte = 5,50 F — contre 
4 997 millions d’unités de compte 
l’année précédente. 

Les travaux d’experts qui ont 
précédé cette session du Conseil 
ont montré que l’ambiance parmi 
les Neuf était -résolument à l’éfco- 
nomie. Pour apprécier ce que 
seront vraisemblablement les 


LES NATIONALISTES CANARIENS 
SE PREOCCUPENT 
DE U SITUATION 
AU SAHARA ESPAGNOL 


effets concrets de retfee tendance 
à l’austérité — tendance animée 
en particulier par la délégation 
allemande, — il faot se souvenir 
que l'avant-projet préparé par la 
commission distingue les dépenses 
résultant d’actions et 

celles résultant d'activités nou- 
velles. En ce qui concerne ces 
dernières (par exemple la mise 
en œuvre d’une politique régio- 
nale européenne, la participation 
de la Communauté au fond d’ur- 
gence créé sous l’êgide de TOND 
en faveur des pays sous-dévelop- 
pés les {dus touchés par la crise), 
3 n’existe pas encore de décision 
définitive arrêtée par les Neuf 
exigeant l’inscription de crédits 
au budget. On peut s’attendre, 
dans ces conditions, que le 
conseil, soucieux de réduire le 
volume total du budget de la 
C.K.R., supprime les crédits figu- 
rant pour ces -postes dans l’avant- 
projet de la Commission, quitte 
à approuver des annexes indi- 
quant que des crédits supplémen- 
taires pourront être votés le mo 
ment venu lorsque des décisions 
concrètes concernant ces activi- 
tés nouvelles seront prises par le 
Conseil. 


M. Antonio Cubillo, avocat au 
barreau- de Tenerife, secrétaire 
général du Mouvement pour 
l’autodétermination et l'indépen- 
dance de l’archipel canarien 
(MJP.A.T.A.C,, dont le siège est 
k Alger), de passage k Paris, nous 
a exprimé son Inquiétude devant 
la dégradation de la si t uatio n au 
Sahara espagnol. 

s Nous sommes préoccupés par 
le sort des soldats canariens ser- 
vant dans les rangs de l 'armée 
espagnole, gui maintiennent l'or- 
dre an Sahara occidental 2 j nous 
dit M. Cubillo, qui a ajouté 
« Nous sommes également inquiets 
des répercussions que ne manque- 
ront pas d'avoir sur révolution des 
Canaries le maintien éventuel de 
bases militaires espagnoles au 
Sahara— » 

M. Cubfilo nous a indiqué, 
ropos de la décolonisation au 
ahara espagnol : s Nous ne 
croyons pas a une solution paci- 
fique, car la voie diplomatique fait 
le_ jeu de Madrid. L'intérêt de 
l’Espagne est que le ter ritoire 


devienne nominalement indépen- 
dant, étant entendu que la conclu- 
sion d'accords militaires perm et t ra 
le maintien de garnisons espa- 
gnoles à El Aioun et Vüla-Cis- 
neros— » 

M. Cubillo nous a PTvHn fuit. 
savoir que le comité de libération 
de l’Organisation de l’unité afri 
caine (O-tT-A.) étudierait, au cours 
de sa. sessioq du mois prochain, 
qui se déroulera en Tanzanie, la 
situation dans l'archipel des 
Canaries. 

[On estime A environ vingt mille 
le nombre des originaire» des Cana- 
ries aetneUement aa Sahara 

espagnol : cinq mille militaires Incor- 
porés dans les forces de maintien 
de l’ordre* quinze mille ouvriers et 
manoeuvrer, dont un certain nombre 
employés dans les mines -de phos- 
phates et dans les chantiers de pros- 
pection pétrolière.] 


525.25.25 

Gratuitement. 
Tous les 

renseignements 
sur 30.000 
appartements 


Information Logement 
•vous renseigne sur plus 
de 600 programmes 
immobiliers 
•voua aide à choisir 
selon vos disponibilités 
et vos désirs 
•vous donne des 
descriptifs, informations 
juridiques, conseils 
fiscaux 

•vous indique les 
possibilités de crédit 

Sur simple rendez-vous, 
unentretien personnalisé 


Information 

Logement 


Centre Etoile 

49 avenue Kléber Paris 16' 
525 25-25 
Centre Nation 
45 cours de Vincennes - 
Paris 20 . 

34611-74 
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Les Neuf s’apprêtent également 
k réduire de façon substantielle 
les crédits inscrits au titre 
c actions anciennes >. Les Neuf, 
prévoyant un élargissement du 
Fonds soda! - européen, rm* -nro- 
posé d'augmenter de 23 % les 
crédits affectés A ce fonds, qui 
sera passé de la sorte de 331 mil- 
lions d’unités de compte k 408 
militons. Ce dernier chiffre sera 
vraisemblablement amputé de 80 
ou 100 d'unités de 

compte. 

De rafimt» , iea minis tres sem- 
blent décidés & diminuer les 
sommes figurant dans l’avant- 


projet de budget an titre du sou- 
tien des marchés agricoles. 1 a 
C ommission prévoyait d’inclure 


dans le budget du Jfands euro- 
péen d’orientation et de garantie 
agricole un crédit Bloqué de 200 
mini/m»; d’ unités de compte des- 
tiné k faire face, le cas échéant, 
aux dépenses résultant d’une 
augmentation des prix en cours 
de campagne. Les Etats membres 
sont opposés à la création de 
cette k Téserve s, qui constitue- 
rait une incitation regrettable à 
des opérations de révision, de 
prix, qu’ils souhaitent éviter. 
Notons, enfin, que les ministres 


ont l’Intention de réduire les cré- 
dits prévus par la Commission 


pour ses dépenses de personnel. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


La commission Sudreau crée 

douze groupes- de travail 


La commission pour L'étude de la 
réforme de . l'entreprise que préside 
M. Pierre Sndreau, s’apprête à créer 
doue groupes de travail. Ceux-ci, 

. qui feront rapport, en novembre pro- 
bablement, à la commission plénière, 
seront consacres respectivement aax 
thèmes suivante : 

— Conditions de travail et orga- 
nisation Interne des entreprises : ce 
groupe sera présidé par K. Garages 
Chavanne», président dn directoire 
de IjeroT-SonBeoer s -AT 

— : Répartition des . responsabilités 
et déconcentration des décisions : 
présidé par ML Olivier Giscard 
d’Estalng. frère dn président de la 
République, ad minis trate ur dXBJtf.- 
Franee, ancien pp.g. de GIbb’s Bill 
France, président dn eoneefl de 
perfectionnement de l’In stitu t euro- 
péen d'administration des 
ONSEAD). 

— Institutions de représentations 
dn personnel : présidé par BC. Jean- 
Maurice Verdier, doyen de. l’univer- 
sité dè Nanterre, professeur de droit. 

— Les pouvoirs dans l'entreprise : 
présidé par M. Jean-Louis Descoùrs, 
PJD.G. des Chaussures' André. 

— Statut des actionnaires, présidé 
par M. Ptene Chatenet, ancien pré- 
sident de la Commission des opéra- 
tion» de Bourse. . 

— Conflits Individuels et conflits 
collectifs, présidé par Mù Albert De- 
traz, ancien membre de la commis- 


sion' ■ exécutive de la CFJkT., et 
ML Rager Grégoire, secrétaire général 
dn comité interministériel de la for- 
mation prof e ss ionnelle et da la pro- 
motion sociale: 

— Statuts d’avant-garde, présidé 
par ML Claude Lasry, ancien direc- 
teur de cabinet, de VL Sudreau lors- 
qu'il était minbrtre de la construc- 
tion pals de l’ éducation -nationale, 
président de la Commission techni- 
que des entâtes et positions daml- 


— ' Création d'entreprises et pro- 
blèmes spéeUBqàts des petites et 
moyennes entreprises, présidé. ' par 
Mme Edith Gros, pcéaidene-direetanr 
général de la société - Promecan- 

Slsson-Lehman. 

— Problèmes de» entreprises . en 
difficultés, présidé par ML Jean 
Martineau, président dn tribunal 
de commerce de Paris, P J). G. 'de la 
société d’exploitation de produits 
pou 'les industries chimiques 
(SEPFIC). 

— Problèmes p ropres aux sociétés 
multinationales, probablement pré- 
sidé par K Pierre Joueur,. P.-D.G- 
de Pechtory-Pglne-KnblmiHiM. ... - 

— . En tr epri ses et intérêt générai, 
présidé' par ML Jean BoisSonnat, 
rédacteur en Chef de - « X’Bxpaa- 
rion 

— - Statut des sociétés ï but non 
lucratif, dont le pr és i d e nt n’est pu 
encore -nommé.. 


MARM-10 
A DE NOUVEAU PH0T0GRAPH1I 
LA PLANÈTE MERCURE 


•te mois et demi, après être passée 
auprès da Mercure et l’avoir photo- 
graphiée, la sonde américaine Mari- 
nec-ll s'est retrouvée, le- 21 sep- 
tembre, A prdxtmité de la planète et 
en a pris de nouveaux clichés. 
Lancée le 3 novembre 1913, Mari 
nef-10 a frôlé d'abord Vénus 
5 février 1974.- Après avoir observé 
cétte planète, la sonde Interplanfi? 
taire s’est dirigée vers Mercure. Le 
29 mars dernier; Marinez -19 
conta orné une première lois Mer- 
cure. BUe n'a pn photographier que 
M % de la tare éclairée per 
Soleil, qui est aussi trouée dé cra- 
tères que la Lune. Les giirfiés, pris 
à 7M kilomètre» d’altitude, étaient 
particulièrement nets et précis. 

Cette fols. Mariner' a contourné la 
plàbète en survolant la face éclai- 
rée ; dn vendredi soir 20 saptanbre 
an dimanche solvant elle a transmis 
i la Terre pins de cinq cents- clichés 
couvrant te % de la surface. Mais 
eUe passera à 50 000 h flam ft t res de la 
surface. 


N 


YVONNE DE BREMOND D ARS achète pour 

eoüectzonneurs : fous beaux meubles signés, tapisseries 
et tableaux de maîtres. 

20, Fg St-HONORE, PARIS S» - 26&1103 




Le CENTRE F.GJ*., organisme privé d'enseignement et de forma- 
tion, 2, avenue du Stode-de-Coubertjq, 92100 BOULOGNE, organise 
un SÉMINAIRE DE NEIGE, à La Plagne, POUR DIRIGEANTS du 
vendredi 17 janvier 1975 (matin) au Lundi 2Q (soir]. 


Thèmes développés : 1 ) Comment accroître son EFFICACITÉ 
PERSONNELLE ; 2) RÉMUNÉRATION, avantages en nature et 
remboursement de frais des dirigeants (ASPECT FISCAL). 


Nous téléphoner au 520-54-^03 pour recevoir une doc um en ta l io n 
détaillée. (Après 18 h., répondeur téléphonique.) 



L 'ANGLAIS ET L 'ALLEMAND 


PAR 


Dernières démonstrations gratuites en AUDIVISION 

& 12 h. 45 - 16 heures - 18' h. 45 
AULSUAND : Pleyel (Salle Chopin), 252, rue ân Pg-Samt-Oonoré (S 1 ) -I 


24 et vendredi 27 septembre. 

mardi et vendredi. Quatre séances an rthnlT. Début v* octobre. 


Coure 

ANGLAIS : ThêAtae cfenmaEtin, 25, rue Cnmuxttn (9*) : 
lundi 23, Jeudi 20, lundi 30 septembre et Jeudi 3 octobre. 

Cours : lundi et Jeudi Cinq séances an choix. Début 
ANGLAIS : Thé&tre de Sodhefazt, 64, rue dn Botiher (8*) : 

nanti 24, vendredi 27 septembre, mardi !•* et vendredi 4 octobre. 
Cours : mardi et vendredi, cinq séances an choix. Dânxt 8 oefiahre- 


A 90 h. 30 

ANGLAIS : Fieyei (SaOo Chopin), 252, tue du Pg-Salnt-Hanoré 

ma rtt l 24 ooDtOizihm^ l ir at S octobre. 

Coure : Je manu de 20 b. A 22 h. 3a Début mardi 15 octobre. 
Location des cous A Entreprise* - Formati on Continua. 

■ Bous. : D.CJF. « 202-91-89 - 21 , rue du Chftteau-d'lCBti, Parla (10*) | 


UES 


Les restrictions 
d'accès en Espagne 

REFUgTËT ESPAGNOLS 
CRAIGNENT DES MESURES 
PLUS RIGOUREUSES DE Û 
PART DU GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS. 


En prévision 


de TAnnée international 
de h femme 


DOUZE ORGANISATIONS FR' 
(AISES PROPOSENT T 
« MATE -FORME D'UNO) 
SUR LES REVENDICATI 
FEMININES. 


£? u . 


.<1 


S M 




Eh prévision de r Année In’ 
nationale de la femme, dont 
célébration est prévue en j 
rwr l’Assemblée watinnal» 
Nations unies, douze organ 
tkms françaises ont annoncé 1 
constitution d'une g pfetefotî 
d’union ». en vue . de mettre 
point, l’an prochain, des acta 
communes, « tant auprès . i 
employeur* que des po un ' j 
exécutif et législatif, - pour .- 
soient satisfaites les légitü . . 
revendications des .femmes - 


Retour 


que leur soit enfin Tecomve ~‘ " 
place qui leur est due dans -■ ,J ' 
société »' (1). ' -aar : ' 

Cette conférence était présii-.*' * 
«d titre personnels h 
M ine 
cale de 
tourée 

rie-Thérôse Eyquem. membre i 
parti socialiste : Cordier, de 1’*^"' 
sodatloDr française des femn^* 1 ' 
dtpUSmâea d’université ; Pelletl^ 
directrice de l’Ecole des para,;-, .'. 
et des éducateurs, ainsi que i... {u „ 
les représentantes des orgar'". .? 
salions -suivantes : Associât? * . 
familiale laïque, Association r^ ''' 



femmes des -carrières Juridiqu:^ 1 - ■ 
Association des femmes d& 2 . £ 


Après la décision prise vendredi 
a septembre pas les autorités espa- 
gnoles d’exiger nn passeprat en eonre 
de vaBdité pour toute personne se 
rendant en Esppgne, la circulation a 
été longuement troublée samedi e£ 
Atmmwh» aax postas fnmtaUem des 
Pyrénées, notamment an col du Per- 
thns. Un grande partie des froiita- 
ii«h qui . s'apprêtaient à passer lé 
ueek-end en Espagne- et de nom- 
breux vacancier» ont dft rebrousser 
chemin Seuls quelques camio ns char- 
gés de denrées périssable» ont été 
autorisés, à franchir la frontière. 

Devant taire ta ce à une subite et 
forte demande de passeports, les 
préfets des Pyrénées-Atlantiques et 
des P y réné e s -Ori ent a les ont décidé 
de renforcer les effectifs de ieürfc 
services afin que pon puisse délivrez 
ou. valider des passeports dans las 
délais les plus brefs. 

Sur la côte basque, l'inquiétude 
domine parmi les réfugiés politique» 
espagnols: CeuX-d redoutent que lé 
gouvernement français ne prenne des 
mesures rigoureuses A leur en co ntre , 
cédant ainsi A la pression du gou- 
vernement espagnol. 


crates, Association nationale c,— 
femmes . chefs de famille. Cto 
Lotdse-Mlcltel, Confédération e‘ 
nfirale dn travail (C.G.T.), RScP ’ 
ration fmnpai» des travailleur- J - - 
soc iaux, Fédération française Tr - 
lai WIZO (mouvement sKxolstc^ i- /- 
Ligue française pour le droit d! . y . 
femmes, ligue internationale <T . 
femmes pour la paix et la liherr : , 
Union féminine civique et soda’^'' 1 "' 
Union des femmes françaises, 's '■ • 


(I) Flata-forma d'union pour l'A 
née lutematianéle de la fenur 
B. P. 23, 823215 Saint-Cloud. is 


U." 

‘ v ji i- 
t< d- . 
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D’AMEUBLEMENT’ 

■imamiaiw i ra 


• Pour la seconde fois en 
moins de trois ^ours, im attentat 
à l’explosif a été commis dans la 
nuit au 30 an 21 septembre, non 
loin du village de Zonaa» en 


Corse, sur un. 

des engfna de teExassement. 

Le Front paysan pour la libéra- 
tion de la Corse a revendiqué les 
deux attentats. 


vl- la 
Nl'.-v — 

...d'rfférenls par le goût, la'* 1 " 1 - i! 
nouveauté, l’harmonie, .. ? s ■ ,r ■ ■ • 

";iiil î- . .- 

sensibles aux nouvelles & - 

tendances de le décoration, ^' rreis.- 

différents par leur raffine-. 
ment leur qualité et une gam- 1, . r . : , 
me de prix abordables (de >rwurtj i 
15 F à 145 F le mètre) 'tu «... 
des velours, des jacquards, ^ 
des unis et des imprimés ■ a '-‘ 
sélectionnés onur riéonrer 11 ’* i ■ 

r" l Irai,. 


sélectionnés pour 
votre maison. 

Tous nos tissus sont en 
stock avec les passemen- 
teries assorties. 


RODDV 
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■ÎSR'ib). 
'•'«B* ri Î4 

Kprv , ... 

,-i 

h ... 
j! Mu-in- 
P'r.v., i. 


SICOS: 

Niveau- 2, Zoos B, stands 0DO et 20T 
Niveau 4, Zone C, stand 303 
DOCUMENTATION : 
adresser ae coupon A: Geststnsr 
71 ru» Camille Groult 94400 Vilry 


TéL 680 47-85 


M 

Adresse: 


déôte reoanir la dooumeotiliaa 
Geatotner -Copieur- 
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